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INSTRUCTIONS 

POUR 

UN VOYAGEUR 

am SE PROPOSE 

DE PARCOURIR 

LA SUISSE 
m LA MANIERE LA PLUS UTILE 

ET LA PLUS PROPRE 

â lui procijrer toutes les joubsances 

IbOrST CETTE CONTRÉE ABONDE, 

Traduit de rallemand duDi.EiiL, pir 1«Ti)ducteur 
du Stcr*lt nuti^ue , avec un grand nombre de 
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SECONDE PARTIE 

SECTION XVIII- 

Atihnges; Choses remarquables à voir; 
Promenades , belles Vues ^ soit des Villes^ 
soit de leurs environs , soit de tous les 
Lieux et de toutes les Contrées où il s\n^ 
trouve; Chutes-^eau, Glaciers ^ Koms 
de quantité de Montagnes , Hauteurs 
des Roehers les plus considérables \ 
Routes à travers les Montagnes qui 
sont rarement visitées ; brtf: tout ce 
qui peut contribuer à cugmentéf Us 
agrémens et les jouissances de i'Etran^ 
ger dans, toutes ses courses , et qui 
na pas pu être joint aux Plans de 
Woyàge , à cause des répétitions trop 
fréquentes où Con sercit tombée 



j'àî chom l'ordre alphabëtique pour rendre 4e« 
lieux -et les .objets qu'os veut conooitre^ pljM 
faciles à Uouyer* , r 

A 4- ' . 

jn^ARAU { OU Arau ) , ( Canton de Berne ), 
Aubergesi Le B^uf[*) , le Sauvage^ la 

' ( * ) L'Auberge nommée la "première dans tous les 
^itîcles sulvabs^, sera toujours la première ei^ b6at« cc 
1;^ plus renommée de cbjiqaft fudroit..' 

Fart. IL A 
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Cigogne. Ecole de filles. — Etablissement 
d'éducation pour de jeunes garçons, — 
Maison des Orphelins. — Fabrique de 
rubans de soie , 4e coutellerie etc. M. Je 
'Conseiller ^eyer ^ qui joint aux plus bel- 
les qualités morales un génie et une activité 
^des plus rares, est le Fondateur de la Fabri- 
que de rubans, dont le succès tient du 
prodige : il faut voir chez lui la Carte en 
'relief de toute la Suisse, quil fait lever 
*et exécuter ^ à ses frais , par un habile 
Ingénieur géographe, nommé Wtifs : ce 
travail bien intéressant est déjà fort avancé. 
On voit chez le même M. Meyer une 
Suite de Tableaux, qui représentent les 
costumes desdiflFérens Cantons delaSuisse. 
A trois quarts de lieues dArau , au-delà 
de YAare , s'exploite une mine de fer en 
fèves. Le propriétaire de T Auberge du 
Bœuf a la direction de cette mine. Toute 
la contrée dans les environs d'Arau^^ 
comme en général toute VArgowie , est 
renommée par la manière dont on y gou- 
-verne les prairies , ç.t Ton y a porté l'^rt 
de rirrigation ou des arrosemens ^u plus 
Jbiaut point de perfectiop. — Lorsque c'est 
,de WUfleck ou de Lentzbourg qu'on se 
rend à 4rau, on raccourcit de beaucoup 
X^ chemin V si d'abprd ., après avoir pas54» 
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le premier village , on ptend le sentier 
à droite , qui vous conduit à travers u& 
beau bois de chênes. Les Voyageurs à 
:€heyal, et même en voiture , quittent 
^uà$i la jgrandfi . route , un peu plus loia 
j^n.iiâ^oiuant , pour prendre à dioite par 
le raéiae. bois. 

C'est a. Arau que s'assemble chaque- 
année- la Spcieté . milijaife'ktlvéiique. Le 
tems derrassemblée po.i^r Tannée suivanta 
est, fixera chaire séaJiicç^ 

Aarbourg.(ou ArburgV., C. de Bemc,f 
est une forteresse avantageusement située^^ 
qui défend un passage assez étroit^ Le»» 
environs en. sont fort intéressais. Aur 
berge : à VOurs, (C'est devcette forteresse, 
4>ù il étoit enfermé., q«e île . célèbre, A^J** , 
cheli'du-CrU mesuroit 4 par de» opération»! 
:géoai;é triques très'-jngénieuses, leshauteursr 
des rothers de 4a Chaîne des Alpes , dont 
4m^ déoouvieltnè grande -partie de ce point*» 
là., oiàt.lànîvnfejiist^râs-btJle et trèsi- éten- 
due. 3 IL feui^kafete. .u»e. j^Iancbei gravcç- 
devenue très-rare. 'jT. ) . 

..AiGtE (allem. iElcn),C. de Berne, Au^ 
:berges tLsiMaison'dÇ'Vilh , la Cn^x blancJie^ 
ûnjouit:près du Château,, et du QJiâteaii 

A a 
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tnême , d'une vue superbe 5ur l!entrce 

du lac de Genève^ — ^ Lje Baillage.ou Gou^ 

"verncmcut' d'Aigle est remarcj<uab[le par 

des Saline^ , des Plantes, des 'Jns,ecte^ jct 

dejs Minéraux .; qu'oft nje * trouva dans 

aucun autre -endroit de tout ie Canton 

de Rerne, Il y a des Crétins à -^r^^t^Oa 

je^îCploite, à une lieue de cette Vilbe ^ une 

<:arri,ère de ^marbre roug^e , près. d*un jwii- 

,lagé app€;Ué Rocht, -r- Pouîr se rendre à 

B«;c , il faut passer au pie4 de la 'CoUine 

de St. Triphon , qui est toute de marbre 

noir. Pr^s des ruines du Château^ on a 

»Ia vue sur une belle et riche VallcdC , sur 

le lac d« <ienèv.^^ et sur une assez grantle 

partie du V allais^ dont l'entrée présente à 

<iroite, la DenVât Midi , et à gauche:^ la D^nt 

de Hortle, D'^Aigle-, il y a un chemin qui 

jnène , le long du ruisseau appelle 3a 

grande Eau , "par Sepef et les >OTmonds^ à 

Château d\Gc^^ dans Vt^fays de S^antn:^ 

et un autre ^ui x:ondait ja«-:.Cantoa 

jde Friîrourg et • offre ^éx^n^emafaent , dé 

beaux poîntsi-die-v*iîc sutî^Ieiac déyOenivh. 

-Celui qui npiène aii Fajs de Saanen '&it 

pénible , et va beaucoup ^n montant; ; 

mais en venant de Château d^Oesi i, il est 

^n revanche très-fecile ; on ne mante qu une 

Jieue et demie, et toutljc reste ^ja toujours 
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en descendant. Les contrées et les vîlTa- 
gesr mon tu eux du gouvernement à' Aigle , 
sont trèî-iqtéres«ans ;' ils ont quelque chose 
qui leur est absolument propre , et les habi- 
tans en sont bon^^ çt loyaux. (Le célèbre 
Haller a trouvé daps ce Gouvernement 
une quantité extraojdinaiise de plantes- très 
rare» ailleurs ^ et qui n'^ont pas p«u 
contribué à compléter son Historia SHrpium 
H eh e tic arum. T. ) 

i 

AiROLO [^\, Erîùls)-, Dépendance d'LTn 
Auberges/j J'rms, Kcis ^ ^^ Croix ; village 
situe au pied itX ?catjc méridional du Miont 
SL Coibari^. à)ideuxilieues de V Hospice s^ 
Ton en descend ,. et à trois lieues i, si l'on 
y monte. La route est très-rapide en nom- 
bre d'endroits T mai» peu bordée de pré- 
cipices. Au bout d'i^n quart d« lieue on^ 
commence à monteur ,- et Ton arrive bien- 
tôt dans le bois de Piotella^ d-où Ton'^a 
des points-dé- vue agréables çur la vallée^ 
de Bedretta , et sur la Vallée supérieure 
de Livine ou Livaniine ^ bordée au midi* 
par.Je: P/<îr/i/>.r> F,n sortant du bois, 1*^ 
route trav^rse^jne pelouse verte for t. unie v 
après laquelle cdmmenee la partie du 
chemin Ja plus rude v la plus pénible et 
la plus effrayante, appelles le Val de^ 
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Tremold , s\ dangereuse en hiver et ai» 
printems, par les avallanches qui y descen- 
dent fréquemment. Le Tesin, qu'on a 
toujours à sa droite ou à sa gauche , et 
qu'on y passe sur differcns ponts , y fait 
de fort belles cascades. VHafpice des Ca- 
pucins est placé dans la partie la plus éle- 
li'ée de ïa route. Il ese, suivant le Père 
Fini , à deuK maille sept cent trente 
pieds d'élévation au-dessus d'Airolo , qui 
est encore de trois mille cent trente- 
six pieds au-dessus du Lac majeur. On 
trouve sur cette route des granites^, des 
Micas, des Schorls et des Gi^nats de diver- 
ses espèces. Un amateur des Géologie et 
de Minéralogie , qui veut parcourir com- 
me il faut' le 5^ Gothard et y satisfaire 
ses goûts ^ devra séjourner quelques semai- 
nes à Airolo ^ et faire delà des courses, 
en tout sens, dans les diverses parties 
de ce Mont remarquable. Il trouvera 
dans ce village de tïès^bôns guides qui 
sauront le conduire en conséquence ; un 
grand Nombre de ses habitans ne faisant 
d'autre métier que de parcQurirles rochers 
pour y chercher d^s cristaux , des pierres, 
curieuses et y tiier des Chamois et des Mar- 
mottes. On trouve aussi dans ce village , 
pour l'ordinaire, des provisions de cristaux, 
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de pierres intéressantes et d'autres morceaux, 
de ce genre, que les étrangers peuvent 
acheter; mais les gens qui les vendent sont 
ordinairement fort chers. On trouve chez* 
ÎVI. Wizard^ Marchand minéralogiste à 
Berne^la. collection complète des-produc-. 
tions que le Si. Gothard fournit dans ce 
genre et dont il fait commerce. 

Ees trois sources du Tesin , dont Tune- 
sort du petit Lac situé tout auprès de 
THospice du St. Gothard^W seconde, du 
petit Lac situé sur le P^ttino (une des Som-, 
mités de ce Mont) , et la troisième , d'un» 
autre petit Lac , dans la Vallée de Bedrctta^, 
viennent se réunir tout à côté d'Airola. » 

Lorsqu'on veut aller du côté de Fardo^ 
on entre bientôt dans une gorge étroite;- 
appelle e Stalvedro ; ensuite , on vient pai> 
les villages de Maderanno , Piotta , Umbri , 
Sopra e Sotto, à Dazio^ on Maison de- péage. 
Le- Voyageur à pied peut quitteria grand^. 
route et traverser les. prairies. On peut 
passer la nuit à la Maison de péage. La^ 
Montagne qui semble fermer entièrement 
cette Valiéç , est le Platifêr^ à travers» 
lequel le Tésiti s'est percé un passage v 
on poursuit sa route It long d'une superbe 
cascade que cette rivière forme ici, et 
Ton traverse unegorg«e d'un aspect efifrayant 
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Rivant d'arriver kFaidç : la distance à'.Airûlc 
à ce village est de quatre lieues et demie.— 
A peu de distance de Dazio est situé 
Tremojch , dans le voisinage duquel il y a 
une montagne entière de Trémolites blancs 
et noirâtre». 

On peut à'Airolo^ en passant le Maie" 
. ^ano et FAlpe Ptolez; a//^r dans IcMedelsthal^ 
ou Val de Sainte-Marie et dans celui *de 
Polentz. Le chemin qui mène à travers la 
Vallée de Rnnkd et la Luftnen , à Ober-- 
gisiein\ est intéreslcant par son aspect 
-'^auvage çt les rochers iiuds , dont la 
contrée est hérissée, il Test s^r-tout pour Ici 
Géologues et les Minéralogistes. 

Passé le village AAirolo ^ tous les habi- 
lans ne parlent plus quun italien cor- 
Tompo. 

Albis (T), Montagne du Canton de 
î^wriVA , que traverse la grande route qui 
conduit à Zug tt à Lucerne, De Tjirich 
jusqu'à $on sommet , où Ton trouve une 
Auberge actuellement foxt bonne, il y a 
deux à trois liçucs. Son élévation au-des- 
sus du niveau du lac de Xurich est, sui- 
vant le calcul de M. UJieri , Savant de 
ladite Ville, de douze cens trente -cinq 
^ pieds. Cette naontagne est justement 
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Tcnommée pour la vue superbe et étendue 
dont x>n y jouît , particulièrement près du 
Signal, qui nés t qu'à un quart de Keue 
dç r Auberge, D'un côté vou5 découvrez 
torut 1^ Lac et tout le Canton de 'Zurich ^ 
la Match , les pays de Gajter et àîUtxnachy 
les Montagnes du ,.!r^gg«7i^i>ur^, le Comté 
de Bade^ et en vous tournant de l'autre 
côté * c'est sur le canton et le lac de 
Zug^ ItS' Baillages libres [freye Aemt€r) ^ 
tt une partie du canton de Lucerne , que 
vos regards peuv.ent s'étendre. Vers le 
Nord, votre œil peut pénétrer dans VAl^ 
Umagne ^ bien au-delà de Hohentwul et de 
Hohenjïaujen' ^ et dans- les montagnes de 
la Feret noire* En se tournant yers le cou* 
chaut, votre oeil se repose sur le» Som* 
mités du Jura jusques dans les Cantons de 
Basic et de SoUur^% puis se promène sut 
les hautes Collines des iB^i//^^«J libres^ et 
rencontre bientôt les montagnes de T^m- 
menthal et celles de V^ntlibiLch^ qui vont 
se terminer au fier et sombre Pilàtè, C'est 
là que commence ce majestueux. Amphi- 
théâtre des Alpes et des Montagnes cou- 
vertes de neige, dont le speaacle se 
^refuse à la description,, et qui forment 
une longue. chaîne qui s'étend vers l'orient. 
(Voyez le dessein N'^^ i. et son explica- 
tion. Tome I. Section XVII.) 



On peut descendre de PAlHs , à la 
faveur d'uii sentier , dans les Bois de la 
éiihl^[Sihlwald) qui, parleur situation sur 
J^s bords agréables de la rivièrç de Sihl ^ 
qu'on y voit serpenter entre des collines 
pitloresquement boisées ; par la profonde 
solitude et la douce . tianquilité qui y 
régnent , ne peuvent qu'offrir bien de» 
charmes aux axnes sensibles. C'est dans ces 
lieux que Saloman Gesner passa le« plus 
beaux- jours de sa vie ^ c'e^t aussi - là que 
Bon fils , Conr€td Gesner^ à puisé les pre- 
miers germes de ses talens, comme peintre 
de Paysages. Tout au pied de lAlbis ^ 
lorsqu'on vient de T^urich , avant dt com- 
mencer à monter , on rencontre quelque! 
maisons ., près- desquelles se présente , à 
la gauche de la grande route^, un sentie» 
qui mène entre le Schnabelberg et VAlbis^ 
droit à Haushi ; ce qui abrège considéra* 
blement le chemin pour arriver à Zug. 
En restant dans la grande route , on passe 
à côté d'un petit lac , qu'on appelle le 
lac de Diirler, Des piétons peuvent se 
rendre le chemin plus agréable en suivant 
les sentiers de Cappel et de Boar. 

Alpnach. Village du Canton d'Under- 
wald^ sur le bord du lac des quatre Cantons, 
En s y rendant par le lac , il faut passer 



pi^g: du RQ^z-f^ùk^,y a^ il Vtaujfe/la. peine de 
s« faire mettre à tefr€ ., pjour considér-ex 
la belle ehnte quy fait le Mehlbach, Si 
Von moQte tout-à-fait en hzuit ^ en sui- 
vant le ruisseau , Ton se trouvera. dans 
là.: vaJlée* d'Oedioeil\ qu!on apf>elle aussi 
le Drachenried { le m^raif du dragcn ) , 
où Ton voit, à droiter dans un rocher, l'ou- 
verturc appcUce par Içs babitans , la 
cavemt du dragon* rÈL gauche , c'est le 
Rotzberg, , sur lequel subsistent encore les 
n^asures de ce Châjteay, devenu si célèbre 
dans IHiçtoirc de Suisse , qa'habiioit le 
hsiiUii Woljen/chiefs. 

. A'LTCHtiF^ Chef- lieu du Canton .rf'LTn. 
Auberges; t le Li(?ns«atr. LAiglt, Les Tr&is 
Rois. Le &oleîL . M; le Landamm^ Militer^ 
y possède une coUeâion de beaux cristaux. 
--- On. voit daiis lé charnier deux cristaux 
d^une gToss«iiifc txès - extraordinaire. ~ 
L'Arsenal/ — La tour sur un des côtci 
de laquelle on a peint à fresc l'Histoire 
de Guillaume Tell ; enfin la fontaine de 
"ïdL — Il y a près des Capucins une 
belle vue suriielacv Ii^mcdiatemeitt der-i 
rière Altàrf^ .sur le chemin de Arfi-Stag ^ 
on passe le ruisseau de Schachen; un peu 
plus loin , de Fautro côté de ce ruisseau , 
on laisse à gaucke la montagne dt GqIz ^ et 



Fou voit devant- soi Ic^ S^gtrberg tmiVCtt 
de neige, et d-errièi^e c«tt€ tnotita^iîe 
tinc partie Avl Crispait. La montagne de 
Brunis , qtje Ton cotoye ausfri , est conriue 
par SCS écho»» 

Allée, blanche^ (F). V oytz Chimmni^ 

Am-Stag. Voyez Siag. 

An - nER - LtNK*' Voyez LenK^ 

An-der-Matt*. Voytt Matu 

AosTE. Chef- Heu de la Vaî-d'AoJle ^ 
en Piémont. Ge qui métite d'y. être vu, 
est un pont bâti en m^rbfe , un arc de 
triomphe ,_ et les ruines d'un amphiihéâue 
bâti sous Augujte. ' • ' ^ 

A A^Jle t\ à Courmytyeur ^ il y a beaucoup 
de Crétins ; mais c'est à Villeneuve d'Aofi^^ 
<^u'il y en a le plus et qu ils sont le plus 
kideux. 

Anet V (AI. Eis). e. de Bim$ ^ entre 
Arberg et Neuchâtd ^. et entre AfortU et 
Cerlier ou Erlach. La Situation en est 
délicieuse V kl vue y domine tout le lac 
de Neuchàtel^ jusqurlà Ifverdun. A un quart 
de lîeuc du village ^ il y a un point d'où 
Ton découvre , à droite r lc4ac de\Bi£««f ^ 
Nidau , BUnnt , VïsU de Sl Fiérre ; à 
gauche ; le lac de J^euchàttl , et devant 
soi.i, le JoîiTTiont ^ et derriire lui le Jura ^ 
qui se prolonge en ligne droite, aussi 
loin que la vue peut s'étendre. 
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Aprenzfxl. (Le Bourg d') Auberges: 

La Crai^ blanche ; Le Lion,, Les objets în- 

^éreseaiis à voie daqs ces environs , saut 

le Wildkirchleiii et les Montagnes de Ga- 

tnor ^ Hohtnkajlen ç,i Oher Mesmer ^ renom- 

anées par tes poiuts-de-vue extraordinai* 

xes qu'oia peut ^y-^^^tocMï^ï. U y a cinq à 

-sÎK lieues, de chemin pour se repidre du 

Bourg à la cime de. la dcmiière de ces 

montagnes. Lorsqu'on est parvenu ai^Tdea-^ 

•suis des Alpes ou haut^ FârC\irage« v on ne 

trouve- plus de sentiers; il faut gravir des 

rochers, qui sont souvent très-eàcarpés^ct 

bordés d'affreux précipices. On traverse des 

neiges avant d'arçivet au sommet, où Tou 

jouit de toxifi les ^ôtés, lor9qu# le temi 

'est serein, du Spectacle le plus étonnant 

-et le plus étendu, 11 faut se pourvoir-, à 

Appemell , de bons guides, avoir une tête 

njuliement sujette aux vertiges^ et le pied 

bien sûr pour entreprendre de gravir cpttè 

TOontagnç -Le Gmner esjt.dun accès mpin^ 

pénisblc:, mx^ns 4aagereï»ît , etie chemin 

ttnuûst moins longi âl vous conduit jigré» 

blcment ^ pespdant deux lieues , à travers 

des prairies, le long de la SiUer^ à Wis^ 

tadtn. De ce dernier endroit , Ui y n deux 

chemins qui boml^isei^tâur cette montagnes 

runip^r le sentrer des chèvrias i ' droit/ au 



sommet du Gàmor et du Hohenkajten , 
deux lieues à «monter: l'autre, en Mon- 
tant de Wisbaden , au Wildkirchlein. On y 
parvient par un sentier pierreux , d'une 
lîeuè et demie de montée :, à l'endroit oà 
Ton passe sur un pont de bois, on a sous 
ses pieds un abîme profond , et le Lac 
qu'on voit au-dessous de soi , s'appelle 
See-Aip. Quique plusieurs passages de cette 
OTcintagne -stj^ient de nature à fa.ire frémir 
^lus "d'un voyageur , il n'y a rien à.crain* 
dre lorsqu'on a un bon guide , et l'on en 
est bien dédommagé par les aspects sin- 
gulièrement «auvages et horribles, qui 
forment un ^contraste étrange avec le» 
collines à pentes douces et verdoyantes , 
qui se présument en même-tems à la 
vue. Il y a pféâ'du Wild-KircHlâin {€ha^ 
pelle Jauvage ) un Hermitage habité par un 
Anachorète. La vue de la fenêtre , du coté 
sud-est de son appartement . est des plus 
^perbes. Derrière l'Hcrmitage , on tra- 
verse deux grottes, et sitôt qu^oniort de 
i-obscurité de la féconde , on se trou<v© 
tuï ïEbeH'Alp, Si l'on n'avo^jt'pas dessein 
de gravir le Hohenkajten , tm s'en retour- 
nera par le .même chemin qu'.on est venu; 
à' moins qu'on ne ptéfèrat de jçlescendre 
par un- sentier trèsi^escarpé . et .périUeus; 
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appelle le Fuesler. La vuedoDt on jouît sut 
lEben-Alp ^ est des plus magnifiques ; clic , 
est cRCorc bien plus étendue, vers l'Est 
et veis le Nord sur le jfiohenkajten , où rien 
ne la borne roit si le Mejmer ne 1 interccptoie 
pas vers le couchant. On a encore un© 
à deux lieues^ en montant deJ'Eben-Alp^ 
.au sommet du Grtmo-r. Si Ton projette do 
•monter au sommet du Hohenkafien , ou du 
-^Mefmtr^ il faut, afin d'y être. déjà rendu 
avant le Icver.duioleil , partir (TAppemel^ 
après lé diner, passer la nuit dans un des 
chalets qui sont le plus dans la proximité de 
ces montagnes, et se remettre en chemin 
long- temps avant le jour; ce conseil est 
applicable .à toutes les vues des hautes 
montagnes, si Ton veutien bien jouir. 

Ceux qui (TAppenzel veulent se rendre 
droit par le Rhinthal et par Werdcnherg à 
Sargans , n'ont paï besoin de rebrousser 
chepain, lorsqu'ils sont sur le Hehenkasten-; 
ils peuvent descendre une demi -lieue 
jusqu'au premier chalet, et suivre delà 
un sentier qui mène en descendant au 
village de Lienz , dans h RhinthaL A une 
4ieue du ^chalet, il faut tourner à gauche 
et non à droite , et s'informer exactement 
4t lalSiqfeUn on Sfap fit tes , (.une barrière j 

•qu^il faut passer). On chemine une 
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H y a trois fortes lieues ; la vue dont on^jouijt 
fturlacîme duilz£^\ est admirable. Le chemin 
le plus long pour se rendre à. Egeri^ vous 
conduit ^ par le sentier „ de la montagne de 
Stein^ kSatui ^ puis par Schorm (*) etMûr- 
gartenkEgtri. Toute cette centrée ainsi qtie 
ses montagnes^ toutes considérables qu'ellei 
sont , teHes que le Rigi^ le Rcfsherg^ le 
lieijerjïack etc. v sont composées de couches 
de grais et de grossiers- pondinguei. 

AuBONNE. [-C, de Bernt.) Entre Marges 
et Rolle^^k trois quarts de lieue à droite de 
la chaussée , sur la hauteur. Cette petite 
ville est renommée pour ses vu^s super- 
bes sur tout lùFays-de-Vaud^ sur la totalité 
du Lac de Genève^ et sur les montagnes 
voijincs. Les points les plus favorables sont 
au château , quelle fameux voyageur Tauer- 
nier s'étoit bâti dans cette ville., dont il avoit 
acquis la seigneurie», il sert actuellement 
de résidence au Baillif ; et au Signal 
de Bougi, (La belle campagne de. ce 
nom, appartenant à M. de Lcjfcr., située 
très-prés delà Ville , l'est très-avantageuse- 
ment pour la- jouissance de cette belle 

(*) On voit dans ce p«çit village une tour quarré« 
«ppellëc le Schorenthurm , seul vestige, encore subsisr 
tant de la muraille qui fermoit ici , dans le 14e. Siècle, 
l'entrée du Canton de 5cAtt;i/z. (Cette tour étoit le 
point de rallienreat. des puisses à. la bataille de 
Mor^artcn. T"» ) 



vue ; et le' propriétaire Ta ornée d'ulk 
Jardin An glois , dont la distribution ^ fait» 
avec goÂt I diversi&e les beautés de ce 
ravissant spectacle. '7^. ) 

AVENCHES. ( Al. WiFLISBUtG. ) ( C. dç 

Bêrnei) Auberges : le Pa(>». La hlaison* di 
VilU, ' On y voit encore quelques vestiges 
d'un Amphithéâtre des^ Romains^, et hors 
de la Ville n dans un Jardin ^ une Colonne; 
en^n ^ dans une grange ^ quelques restes 
d'un Pavé en nK)saïque v qui , avant 
d^ avoir été détruit d'une manière honteuse^ 
avoit 6a pieds en lon^eur sur 40 pieds^ 
en largeur. Avenchis étoit la résidence des- 
Duumvirs: elle étoit parvenue à son plu« 
haut point de splendeur sous les règnes 
de Vefpafien^ que l'on croit y être né , et de 
J'itus. T. Florus SabinusVèxc de Ve/paficn^ 
vint habiter cette ville , à son retour 
d'Afit ^ et Y fût cntejré. Elle fut saccagée 
par les Germains dans le 4*. Siècle et 
entièrement détruite dans le 5^ ps^r Attila:,. 
Voyez r Apologie pout la Ville (ÏAvenchcs^ 
par Wild, ( Voyez aussi les ouvrages de 
MM^ Sthmitt de Rossan^ et Ritiir qui. jet- 
tent un grand jour sur les antiquités, de, 
eettc ville, et les^ grayures, dont ce| 
dernier à enrichi le sien, sont des pli^ 
iatére&saotes. On trpjiwe près di^ .Y^î^ge- 
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de Cotters^ peu, distant de cette ancienne 
TÎIIe, que^ues restes d'un Aqueduc. T, ) 



B. 



Bàden. Aux trois CantorfS de ^«riVA , 
Berne et Glaris, Auberges : La Balance. 
Le Lion, L'Ange. Le Brochet, On peut aussi 
logtTzixn Bains , qui ne sont qu'à lo minutes 
de la. Ville. 

On trouve , dans les montagnes des en- 
virons, de la mine de fer en fèves , et 
beaucoup de jolies Dentrites , dont on» 
peut acheter soi-même des plaques polies, 
iCBaden* 

On peut se procurer de belles vues près 
des ruines de Tancien Château ; sur le 
Krtutzberg^ {Mont de la Croix) à demie 
lieue de la Ville, "d'où Ton s'en revient 
si Ton veut, par le Teujelsktller ^ ( la Cave 
du Diable \) sur un autre Creutxbtrgkune 
lieue , tout contre la grande route de 
Brugg ; 8ur la Sdnte de Monseigneur ; près 
du Chalet de l'Abbé de Weiting^n) à une 
Keue et demie de la Ville. On peut y 
siionter à cheval ; le chemin conduit, par 
ÏAbbaye àe Wettingen , jusqu'au premier 
i'iliagé , où il faut se faire indiquer par 
#^, îon. dmt prendre ensuite. Bu Chalet. 
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il y a un autre chemin très-agréable , qui 
vous ramène v par des HaUiers ,. sur La 
croupe de la montagne , jusques tout près 
de la Ville ; enfin à 9 bonnes lieues de 
Baden, au Signal placé sur la crête étroite 
du Ldgtrberg^ auquel on peut se rendre par 
un sentier qui vous conduit tout le long 
de cette crête ; mais il faut souvent s'y 
frayer jjn passage au travers desHalliers^ 
et il y a plusieurs endroits oà le pied 
peut aisément vous^ glisser ; de sorte qu'il 
vaut mieux suivre la grande .route de 
Zutich , pendant une bonne demie-lieue , 
et prendre ensuite à gauche jusqu'au vil-» 
lagc de Fopelzen situé immédiaicment 
au-dessous dU dit Signal ; il y a une 
bonne demi-lieue à monter v par un sen- 
tier assez roide , pour y parvenir ; delà 
vous pouvez descendre^ en une demi-heure, 
à Regensberg ^ et ensuite revenir, par la 
vallée de Wehn { ^î^^A/i/Afl/ ,) en 'deux 
heures , à Baden^ ( Voyez ranicle de 
Xurich^ le Dessein de la Planche JIL et 
son explication , tome I. Section 17- ) 
L'abbaye de Wettingen , est située à un 
quart de lieue de la Ville ; le pont de bois 
sur la Lmat\, construit par le célèbre 
charpentier Grubenmann^ près de ce 
.couvent, mérite. d*êfl:c vu. 



HtBaéUn kZufich^ il ne faut pas prendre 
par r Abbaye , mais par Weiningen et 
Eonng , si Ton veut jouir de piufîeurs 
beJlcs vues. 

Bagnes. ( le val de ) Voyei Martigny. 

Ballstall. g. de Soieure, Auberge : 
le Cheval^ [Rossli). On voit sur le che* 
œin , en s^y rendant du Hauenjiein , à 
gauche, pas loin de Langtnbruck», les ruines 
de l'ancien château de Zi^c/iturg. La vue donfc 
on y jouit sur la chaîne centrale- des Alpes 
Bernoises,, sur le vallon et sur la chaîne 
du Jura est fort intéressante. L'orsquevous 
êtes parvenu au bas ^ la chaussée vous fait 
passer sous le château de Falkensttin assis 
tout au haut d'un rocher fort élevé , et 
traverser bientôt après le Rumlisbach, De 
Balstall on. passe près- de la cascade de 
la CluSy qui en est à un quart de lieue. — 
Sur le chemin de Soleure ou d Olten , on 
laisse, à gauche , le château àc Blankens^ 
^€iw , avant d'entrer dans la CVai, qui est 
une ouverture étroite dans la dernière 
ligne du Jura , et vraisemblablement un 
passage que le ruisseau de Dinner ^ qui 
coule encore au travers , a su^s'y frayer;, 
en sortant de la Clus , on apperçoit le 
nouveau château de Bechburg^ au Gantoa 
de Soleure , et.sux la^^ route de cette Ville ^ 
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le château de Bipp , qui appartient à 

BAStE. Aiuberges x Us Trois Koh^ la plus 
agtéablemcnttituce. La Gi^gne, Le Sauvage^ 
La Titt. La Couronne, Les. objets remarqua- 
blés à voir sont : Ja Bi-bliothéqjie publique 
ou se trouvant, outre plusieurs Manuscrits 
précieu^^, les Actes originaux du Concile de 
Basie ; une salle ornée d'ungrand nombre de 
beauxTabieaux et-de Desseins de Holbcinj 
une colleâion d'Histoire Naturellç. , qui 
renferme , entre autfcs » une Hnîtfe pér 
trifice où l*on voit une perle assez grosse ^ 
un beau Médailler , et des Antiquités 
trouvées à Augst. La Cathédrale, où l'on 
montre le tombeau à'^Erasme , d'autres 
tombeaux remarquables , et des Orgues 
qui, bien qu'anciennes^ sor^t d'une bontç 
difficile à atteindre , la salle du Concile en 
fait aussi partie. — La Danse des morts. [*) 

(*) Je voudfois que tous les ëtrangers foneut en- 
fin dcsabu&és une bonne fois pour toutes d'une er- 
reur qui se ren<}uvelle encore )ourncUemeat dans 
presque toutes les relations' de Voyages en Suisse, 
savoir, que ceite Dame des morU est l'ouvragd de 
Hdlhein^ tandis- qu'elle est antérieure à la naissance 
de cet excellent peintre. Les pères du Concile de 
Basle , la firent exécuter en mémoire de la peste 
qui désola cette Ville , pendant, la • teaue de . ce 
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ia maison de Ville. L'Arsenal. Le jardin 
de Botanique , qui dirigé par M. le Pro- 
fesseur de La Chenal , tin des premiers 
Botanistes^ qtii existent v est devenu des 
plus intéressans. La nombreuse Biblio-^ 
théque de ce savant, et sur-tout la partie 
de la* Botanique^ qui doit rester aïïeâéô 
au jardin, ne peuvent qu^intcresser aussi 
beaucoup les amateurs. Plusieurs belles 
maisons de particuliers , dont quelques 
unes ont de très-beaux Jardinsv Cabinets 
d'Histoire Naturelle , chez MM« Ber- 
nouilli Pharmacien et Droguiste vd'^wri^c?»/^ 

Concile et qui enleva plusieurs de ses membres. 
Le peintrS' se norauïoit Hans Glauher , les Danses 
des morts ëtoi^nt fort à là mode dans ce siècle-là. 
On lc« appelîoit en France : Danses macares. Il y 
en avoit une à Paris aux charniers des innoccns , 
]eur place naturelle étoit les cîmetieires. J'ai vu 
cnJPraace un ancien livre d'heures, manuscrit- sur- 
velin , dans lequel il y avoit, pour un des orue- 
meos , dont les marges ^toîent chargées , une Danse • 
de morts dessinée à la plume, dont les figures 
n'avoient que trois ii quatre lignes de hauteur , £upé4 
lieurement eitécùtécw On na de Holbein , qu'oui^ 
^anse des morts dessinée à la plume , qui est aâucl^ 
lement dans la possession de Timpératrice de Russie. 
M. de Michel en a fait graver 44 sujets, qu*on peut 
fc procurer chez lui, et dont Texécution , comme 
celle de tout ce qui soxt.de ses iitteliers , ne lalsscu 
rien à désirer. T» 

Professeur, 
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frofesscur , Frey Lieutenant Colonel et 
Dienast Receveur. Le premier arrangé avec 
beaucoup d'élégance renferme entr'aures 
objets curieux une jolie collcftion d'oi- 
seaux empaillés. Le second , qui contient 
un grand nombre de morceaux d'Histoire 
Naturelle d'un beau choix et aussi rares 
qu'instruftifs , est accompagné d'une très* 
belle colleâion de médailles anciennes 
et modernes et de monnoies Suisses ; 
d'une dolleélion de desseins des plus grands 
maîtres , et d'Estampes rares et^ choifies , 
enfin d'une Bibliothèque précieuse tant 
par le choix que par le nombre des ou- 
vrages , qui la composent* Le troifîème 
est riche en produâions marines , en 
pétrifications d'une belle conservation et de 
tous pays , ainsi qu'en marbre» , agathes* 
minéraux, &:c. Quant aux tableaux, outre les 
belles collerions de M. le Conseiller Fâsch, 
et du feu Conseiller Heuslcr, il y en a de 
moins nombreuses , mais choisies , chez 
S £• M. le Bourgmaîtrc Bourcard, chez 
S. E. M. le Tribun Buxtorf , cfiez MM. 
Hbfmann Justicier , Rihiner , Bachofen et 
. Merlan. Les Héritiers de feu M. Achille* 
Kihiner, possèdent une superbe coUeâion 
de Desseins des plus grands maîtres, qui est 
à vendre. M. Harscher^ négociant possède 
Pau. IL 
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«ussî un Médaîllcr intéressant. M. Fthrs?*. 
temberger, s'est fait une colle^ion d ins- 
trumtns de Physique, science qu'il a cul- 
>tivée , sous le titre modeste d'amateur., 
avec un succès rarement atteint par Ic^ 
flavans de profeflion. C est à lui qu'est 
due la belle et utile invention de la Lampe 
a air inflammable , connue sous le nom de 
Lampe philosophique. L€ btau Cabinet 
d'instrumens de M. le Dofteur Socin, son 
ami et grand Physicien aussi , vient de 
passer à Lausanne. Voyez cet Article, 

M. le Conseiller Vischer , M. le Pasteur 
Grineus, et M. Zeslin , possèdent de nom- 
breuses colleâions des Estampes les plus 
belles et les plus rares. M. Falkeisen,^ 
Pasteur de St. Martin , a formé une 
riche collçôion d Estampes relatives à la 
Suijfe^ ainsi que de la plupart des ouvrages 
qui ont trait à l'Histoire de la Patrie ; et a 
tecueiUi beaucoup de monnoyes Suisses* 
Llnstitut qui porte le nom de FreycH 
Grinéanus , fondé par deux savans théolo- 
giens, possède une Bibliothèque précieuse 
qu'on peut voir chez M. le Professeur 
Buxtorf , Direâeur aôuel de cet Institut. 

Un autre établissement qui attire , à 
justes titres ,' l'attention de tous les voya- 
geurs\ mais sur-tout des Amateurs dej^ ' 
beaux arts , c'est celui du célèbre M. de 
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JAerhet , Conseiller dEtat , graveur et 
membre de plusieurs Académies. L'affabi- 
lité avec laquelle il reçoit tous les étran- 
gers, les services qu il s'empresse de leur 
rendre , Tout depuis long-tems fait coiv» 
noîtrc , autant que ses t:»Iens, dans toute 
l'Europe , ou il n'existe aucun établisse- 
ment de ce genre , qui soit propre à sa- 
tisfaire aussi coiinplètcment le goût et la 
duno^ité : on y peut voir daboid une 
colleâion choisie etinstructive de tableaux; 
puis un magnifique magazin qui contietit, 
dans le plus bel ordre ^ la côltedion la 
plus nombreuse de toutes les Estampes 
connues ; il dirige , sous ses yeux , des 
atteiiers de dessein , de gravure , d enlu- 
minure . et' d Imprimerie , de soric qu'ua 
étranger a chez lui l'avantage unique de 
pouvoir jouir , dans un même local , de 
la vue de tous les procédés qui concou-. 
rent à créer une Estampe. Outre la 
galerie de Dusseldorf , et l'Oeuvre dit 
Chevalier Hidtlinger^ sorties de ses atteiiers^ 
M. de Mechel a aussi entrepris de faire 
graver les principaux ouvrages du célèbre 
Jean Holhein : les parties de cet intéres- 
sant recueil qu'il a déjà publiées en font 
désirer la suite avec la plus grande im* 
patience* On aindiq^ué dans la 16"" Seâioa 

C % 



les belles Estampes sorties des mêmes 
atteliers , qui concernent plus particuliè- 
rement la Suisse « et dont la plupart sont 
très-réceates. 

M, Haas ^ beau frère de M/ de Michel j 
dirige avec son fils, qui est en même tems 
Imprimeur, une fonderie de caractères qui 
ne le cède à aucune <les plus distinguées 
de l'Europe , et a porté la manière d'im- 
primer les Cartes géographiques}, en 
caractères mobiles , à un point de perfec- 
tion , qui en laisse le premier inventeur 
bien loin derrière lui. Des Imprimeurs de 
cette Ville ont prouvé qu'ils étoient en état 
de rivaliser avec lès c^ébres artistes dé 
cette profession ; et Tes belles et nombreuses 
éditions sorties de leurs presses , concur- 
rent à Tenvi à rendre à la typographie de 
Basle , toute son ancienne- splendeur. 
M. Falkeisen , jeune graveur , vient de 
publier une copie de TEstampe de la mort 
du général Wolf^ qu'il est difiicile de dis- 
tinguer de l'original. M, Samson , mé- 
dailleur et gr^veur^ de cachets a excellé 
sur- tout dans le dernier genre , et M. 
Hueber , jeune artiste s'est déjà montré 
digne de Te remplacer. On a parlé de 
M. Biermann , dans la iS"^*^ Seâion. 
La manière dont se dirigent lesTabri* 
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qucs de rubans de soye , cette riche 
branche du commerce de Basic , ainsi 
que ses Fabriques d'indiennes , et ses 
belles Papetteries ne sont pas des objets 
au-dessous de la curiosité du voyageur 
éclairé. 

Les promenades renfermées dans Ten- 
ceinte de la Vflle sont : la Place de St. 
Fierre , dont les nouvelles plantations 
feront , dans peu d^années , un séjour 
délicieux ; les remparts , le Pont du Rhin, 
et la plate-forme derrière la Cathédrale , 
où Ton .jouit d'une vue exquise , qui 
vous invite à monter sur les clochers élevés 
de cette Cathédrale , où Ton peut bien 
imaginer qu'elle s'étend sur un horizon 
bien plus y^ste encore. Les maisons des 
frères Sarrazin , qui outre Télégance de 
leur. bâtisse sont en très -belle vue ^ ainsi 
que toutes lç$ maisons bâties sur le bord 
du Rhin , sur-tout celles du fauxbourg 
St. Alban ; niais aucune n'est bâtie plus 
avantageusement à ^et égaid que celk 
de M. Jacques Merian , presque attenante 
à la plate-forme de la Cathédrale. Le 
jardin de M. Forcard Weifs , dont Tentréc 
s'ouvre facilement aux étrangers , est éton- 
nant par son étendue et par les embel* 
liisemens que le Possesseur a£luel y a 
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faits. Celui de la belle et élé gante maisons 
Eurkard du'KirschgarUn^ ceux des maispiis 
Merian et Hofmann , méritent aussi d'être 
vues , ainsi que le jardin du Margrave 
de Bade ^ à côté de celui de botanique* 
Les environs de Basle , sont riches e|i 

belles vues, et en jolies maisons de cam- 
pagne. Le jardin Anglois- d'ArUsheim , à 
une lieue et demie de la Ville, mais qui 
a bien souffert de la guerre , se trouve men- 
tionné dans la i3™^Sedion. Les amateurs 
de belles vues , où la variété, la netteté , 
les sites les plus pittoresques et en même 
tems les plus agréables sçjnblent s'être 
réunis , conviendront d'en avoii bien peu 
trouvé de comparables à celle dont on 
jouit sur la terrasse du Mayenfels ^ maison 
de campagne de S. £. M. le Bourguemaître 
Bourcard, On passe pour s'y rendre à coté 
du fameux champ de bataille de St. Jacques', 

^pù Ton sait que 1200 Suisses résistèrent 
un jour entier, en Août 1444, à Tarmée 
du Dauphin , . depuis Louis XI , forte 
de plus de 3o mille hommes , qui ont 
bien pu, étant 3o contre un , détruire 
les Suisses-, mais non les vaincre. Vous 
appercevez , de la terrasse dont je viens 
de parler, la place où fut jadis la Ville 
d'AuguJta R luracojum ^ colonie Romaine , 
fondée sous Auguste pàiMunatius Flancus, 
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On y va visiter les restes d'un ancien théâtre, 
d'un temple etc. Voyez en rexcellente des- 
cription dans 1 ouvrage de M. Bruckner , 
indiqué dans la i5^. Section. Les Voyageurs - 
ne manqueront pas de monter, plus dans 
la proximité de la Ville , à TËglise de 
St. Marguerite . et de chercher, sur le 
prolongement de cette colline , appelle^ 
le Ejuderholtz , les beaux points de vues 
qui s'y présentent de toute part. Vous j 
découvrez d'abord le développement im« 
posant de la Ville de Basle ^ et de son 
beau bassin ; le cours du Rhin , dans une 
étendue d'une dixaine de lieues , et lei 
plaines qui bordent ses deux rives ; la 
riante entrée de la vallée de la Wiesin^ les 
montagnes de la Foret noire ; la forteressf 
de Huningut , la partie de ÏAlface , qui 
compose aujourd'hui le Département di^ 
haut-Rhin^ vaste et fertile Plaine, qui va 
se perdre au pied des Vosges^ où se ter? 
mine l'horizon et dont les plus élevée?^ 
sont à plus de 12 lieues. Vers le cou- 
chant, on découvre la Vallée de Lcirhen^ 
d'oii sort le ruisseau de Birseck , qui tra* 
verse l asle ^ pour se jetter dans le Rhin^ 
et devient quelquefois un redoutable, tor» 
rent ; le Château fortifié de Landskron , à 
la France , et à 3 lieues de fa Ville ; 
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nu-dcssus de cette fortercsic s'élèvent les 
montagnes àt VEvéché de Basic ^ qui font 
partie du Jura ; vers le midi Tentrct des 
gorges de rEvêchc jusqu'au défile que 
défend le Château d'An^tnfteiri. Les Châ- 
teaux de Dornaek^ près duquel les Suisses 
battirent si complètement les Autrichiens 
en 1499, de Birfeck et de Munchenftein ; 
plus les ruines des Châteaux de Reichenjlein^ 
Wartenburg et Pfeffingen. Ce fut sur cette 
colline du Bruderholtz^ que Rûdoiphe de 
Habsburg^ avoit assis son camp, lorsquUl 
entreprit le siège de BasU , qui lui 
ouvrit ses portes à la nouvelle de son 
élévation au trône impérial. L'Armée du 
Dauphin appuyoit fion aile droite à St^ 
MarguiriU lors du combat de St. Jacques , 
dont on pouvoit voir les moindres cir- 
constances, de cetre élévation. La bataille 
Àt Friedlingtn , à l'autre rive dju Rhin , 
où le Prince de Bade , fut battu par Villars 
en 1708 , pouvoit également se voir^ du 
même point , dans tout son ensemble. 
Les trois petits Châteaux , nommés les 
trois Gundoldingen , et les villages de Bin- 
ningen et de Bottmingen , au bord du 
Birfek^ occupent le pied de cette intéres- 
sante colline. 

L'autre rive du Rhin , offre des prome *« 
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nades encore plus agréables au sortir 
du petit Basic. En remontant la rive 
droite duRhiîi^ un chemin des plus rians 
vous mène au Hornlin^ sur le territoire de 
Xâde^ delà au beau village àtRitchtn^ à 
rentrée de la Vallée de la Wiestn ^ oè 
Bont les contins du Canton de Basic* Ce 
village , qui en dépend encore , ren- 
ferme quantité de maisons de campagne 
appartenant à des Citoyens de la Ville , 
dont plusieurs peuvent passer pour belles; 
à un quart de lieue de Riecheri , à mi- 
côte , se présente le Wcnkenhof^ campagne 
d'un M. Âf^Wan, où Ton a, des fenêtres 
d'un joli Pavillon, une superbe vue. Si 
Ton monte sur la crête de cette mon- 
tagne , on y jouira , depuis la chapelle de 
S te, Chrifchona^ d'une vue bien plus étendue 
.encore et de la plus grande beauté ; on y voit 
du côté de la Suisse les Glaciers , et un hori- 
2on immense ducôté de la Ville txAtVAlJace, 
Le propriétaire du Wenkenhof^ a * établi 
nouvellement , dans la montagne , un 
Jardin Anglois, d'un fort bon goût. La 
grande route qui ramène en droiture de 
Ricchcn à Basîe ^ est, bordée de droite et 
de gauche, de jolies campagnes, parmi 
lesquelles on distingue celle de Mad. 
LtisUr^ de fabriques d Indiennes et de 
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blanclicrîes arrosées par un beau catiat. 
En sortant par la Porte de St, Blaife , 
pour aller au petit Huningue ^ ce sont des 
promenades délicieuses , des bouquets de 
bois entre-coupés de ruisseauxtimpides , de 
canaux, de bellesprairiesja rivière delà W^ie- 
Jen , un joli village , une belle allée de Peu- 
pliers le long. du Rhin, une Isle pittoresque, 
la forteresse cTHuningue^ et qui se présente à 
Tautre bord de ce fleuve majtstueux. L*art 
et les richesses que 1 on prodigue dans le» 
Jardins Anglois, doivent le céder à ce que 
la belle Nature accorde aux lieux qu elle- 
daigne favoriser. 

Si 1 on veut faire une jolie course de 
côté , qu'on peut terminer en un jour, 
et qui est très-intéressante par la variété 
des objets, il faut, en sortant de Basle^ 
se rendre , en côtoyant \o BirJ^ck ^ par les 
village^ de Binningen et de Bottmmgen. à 
celui dOberweil\ tourner à droite et ensuite, 
parles villages de Biei et Benken ^ à Leimen 
( en Alfacc ) au pied du Château de Lands* 
hon , où l'on monte , pour y jouir d une 
superbe vue; on redescend à Leimen ^ 
d'où Ton se rend aux bains de Pourg^ qui 
sont à trois lieues ei demie de BasU ; on 
va delà voir l Abbaye de JV. D. de la Pierre 
(Mariaftein^) d'où Ton <le^cend dans les 
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t)ams de Fliehen , situés dans le Cantoa 
de Soleure. Pour ne pas revenir par le même 
chcmiti, on se rend, en traversant quel- 
ques villages, iReinach^ et delà à Ba5/e. Sur 
la montagne qui sépare Bourg de A". P. de 
la Pierre^ on jouit d'une très-bcile vue sur 
la vallée de Leimen , et sur une partie de 
VAlface^ elle est encore bien plus étendue 
et embrasse bien plus d'objets , sur les 
montagnes qui sont derrière lAbbaye. 

Le Canton de Basle , est composé de 
plusieurs petites vallées et de jolis val- . 
Ions qu'^irose toujgurs un ruii^scau» Ces 
divers ruisseaux se reunissent pour former 
VErgoltz^ que le Rhin reçoit ^^ïés d'Au^^' 
Il est riche en belles vues, en paysa^^eg 
pittoresques et en contrées pastorales Les 
vues les plus variées et -les plus étendues 
se présentent à Tceil du haut des Châteaux 
de Munchenjïein ^ de Wallenburg et de Farns^ 
hurg. Ce dernier mérite d être vu comrne 
un monument du régime féodal. Ceux 
de Ramjtein^ de Homburg et de Wildenjlein^ 
sont dans des sites sauvages, mais qui 
intéressent par cela même. Plusieurs cas- 
cades embellissent ce Canton ; la plus 
belle est celle de Giefen , au fond de la 
vallée de Technau ^ qui ressemble parfaite- 
ment aux valions alpestres de rOberland. 
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Les 9 Fontaines , (Neunbrunnen) dans le 
Baillagc de WalUnburg ^ sont très-curicuscs 
quand il a plu ^ ainsi que la caverne et Isi 
source appellée Wajferfall (Chute dEau^) 
près de KegotzwjU et un Antre profond non 
loin d'Oltingen. Plusieurs sommités sont cou- 
ronnées de débris de Châteaux, les uns 
encore visibles , les autres cachés soûs des 
Halliers ou enterrés sous la mousse. Les 
plus" beaux sont les trois Wartenberg^ qu'on 
croit de fondation romaine, Schautnburg^ 
Riffenjlein etc. Plusieurs bains d'eaux miné- 
rales plus ou moins fo*-*^«* se trouvent aussi 
dans ce Canton, tels que ceux d'Ober- 
dorf^ Bubendorf ^ Eptingen^ Ramfen^ et 
Schauenburg; ces deux derniers sont dans 
une agréable solitude. On peut encore 
aller chercher de belles vues au-dessus de 
la carrière de marbre de Mùtentz^ sur la 
Hajenmatt , sur le Rocher de Sijfach , la 
Witfenflue^ le VogeWerg^ et les cimes élevées 
de toute la lisière montueuse qui bornent 
le Canton de Soleure- C'est sur-tout dans 
le haut Canton de Basle^ qu'on voit de 
belles vacheries , des fermes bien entre- 
tenues , une - agriculture parfaitement 
soignée et, en plusieurs lieux, combien 
la race d'hommes agricole ou pastorale 
vaut mieux que celle des fabriques , au 
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morale et au physique. D'où Von pourra 
se convaincre que la culture des terres 
est préférable au travail des manufactures. 
Les arbfcs fruitiers, sui; tout, se cultivent 
dans tout ce canton avec le plus grand 
succès ; TEau de cerises , et le» Pruneaux 
de Basle s'exportent fort loin. EnHn le 
Minéralogiste , le Botaniste , le Peintre 
et l'ami dé la simple Nature ne regret- 
teront point les courses qu'ils feront dans 
ce fauxbourg de la Suisse ; il n'en est 
aucune qui exige plus d'une journée. 
, Les voyageurs qui se renden^ de Basli 
à Soleure^ passent, entre Nitdtr et Qhcrdorf^ 
iv^nt d'arriver à Wa/Z^nfeurg-,» devant une 
Maison de campagne élégante , située au 
bord d'un ruisseau , dont les eaux lim- 
pides murmurent à travers les cailloux , 
dans un vallon tranquille , tapissé de 
prairies émaillées et décoré d'arbres 
fruitiers. C'est là que le respectable Nestor 
des magistrats des Républiques Helvé- 
tiennes vleut se délasser , pendant une 
partie de la belle saison, des soins pénibles 
du^ gouvernement, c' est-là* qu'il reçoit, 
avec une noble aménité, les personnes 
qu'il honore de sa 'bienveillance. Son 
Excellence Monsieur le Bourguemaître 
Vébary ^ qui s'est bâti cette agréable 
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retraîtc, offre dans sa personne le phé^ 
nomène étonnant d'un vieillard de 85 ans<» 
qui joint il une santé brillant^e ,* une ac- 
tivité desprit, une force de jugement , 
une mémoire même, qui ne paroissent 
ae ressentir en rien des ravages du tems , 
et qui promettent à la République qu'ail 
gouverne , depuis bien des années , avec 
tant de zèle , de sagesse , de lumières et 
une sollicitude si paternelle^ qu'elle 
jouira du bonheur de l'avoir encore long- 
tems pour Chef ( * )• • 

BeatéN'Hôle, ( Caverne de Si. Béat. 
Voyez Thun ( Lac de.) 

Bellinzone. (Aux Cantons (TUri ^ 
Switz et Underwald. ) Aub^erges. Le Cerf. 
Le Serpent et VAigU. Les Portes de la 
Ville ferment en même tems la vallée. 
On a de belles vues du haut de ses trois 
Châteaux ; mais la plus helle est à une 
lieu de la Ville , sur le penchant de la 
Montagne Alla Motta , qui s'étend du 
côte de Lugano. Veut-on se procurer une 
▼ue extraordinairement étendue, il faut 
se porter sur la cime du Gàmoghis ou 
Gamoghe ^ la montagne la plus élevée de 
la Sjiijfe Italienne. On se rend à cet effet 
'au village {flforie , situé à « lieues de 

C^) Tout cet article de JBajif a- été rectifié et coa* 
sidtrabremejit au|;raeafcé par le TraducXeor* 
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Bellimoney au pied de cette montagne. 
Oa peut y monter et en descendre dans 
un' jour ; m3Às il vaut mieux partii de 
BellinzoJie , I après midi, accompagné d'ua 
bon guide et qui soit sûr , pour aller 
passer la nuit dans un chalet sur la mon- 
tagne , afin d être arrivé au commet avant 
le lever du Soleil. La vue s'y ét^nd par 
dessus les Bailtegcs de Lugano ^ de Locutno^ 
et de Bellimone ; découvre une partie'de la 
Valteliîu^ quelques parties des Lats de Com4 
et de Lugano , suit le cours de VAdda et 
du Tejiii y et domine même toutes les mon- 
tagnes voisines , jusques bien avant dans la 
JLombardie ^''vers Milan, 

Lorsque votre v-oyage se dirige sur 
JLugano , vous arrivez bientôt , derrière 
Bdlinzone , au ruisseau de Marobia , que 
les voyageurs à pied traversent sur un 
pont qui se trouve un peu plus haut. Du 
village de Giabiasco^ on n'a qu'une demi- 
lieue jusqu'à la Motta , où est la belle 
Vue déjà^citée. La montagne de Cenere ^ 
par dessus laqueJle cette route vous mène, 
a la mauvaise réputation d'être mal-sure; 
par conséquent il ne faut pas néglige** 
<le s'informer à Bellimoju , de ce qui en 
est^ et s'y pourvoir, pour s^ sûreté, d'une 
petite escorte 9 au cas que des exemples 
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recens confirmassent ce méchant renom. 
Le premier village du baillage de LuganOy 
à la descente du Cenert , est Eironico , 
où l'on trouve une auberge. Derrière ce 
village s'ouvre la vallée à'isone; on y 
appefçoît, sur une haute colline., le cou- 
vent al Bigorio^ d'où Ton jouit d'une belle 
vue. On laisse le village de Camïgnola 
sur sa gauche , et le chemin continue à 
côtoyer le ruisseau d'Isorie. On ' passe 
* ensuite par Taverna Sopra et Sotto , puis 
près du moulin dCOstarietta , bientôt oa 
apperçoit la montagne de 5. Salvador , 
qui borde le lac de Lugano, Le dernier 
village qu'on traverse est Vescia , de-là 
vous arrivez à la' chapelle di dut Mani » 
où vous conservez le chemin droit devant 
vous. Parvenu à la chapelle di Madonna ^ 
vous découvrez le lac. ' 

Bernard. ( le grand St. ) Montagne 
dont une partie est dans le Vallais : on 
y a pratiqué une route qui mène du 
Vallais , dans le val d*AoJle^ et en Italie* 
Voyez Martigny. Ce qui rend cette roule 
intéressante , c'est qu'on y voit la nature 
dans toute sa nudité ; c'est qu'on y ap- 
prend à la connoitre dans tout ce qu'elle 
peut offrir de rude f de sauvage , de 
propre à remplir de terreur. L'Hospice « 

selon 
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selon de Saussures^ est placé à 7548 pieds 
d^élévation siu-desstis de la mer , selon 
Piâet , à 7776 pieds, et, selon Fini ^ à 
8480 pieds. La plus haute cime du St. 
Bernard est de io,38o pieds plus élevée 
que la mer , selon de Saussure. Les 
religieux éprouvent, en hiver, to degrés 
de froid au thermomètre de Réaumur, Au 
milieu du mois d'Auguste , il gèle chez 
eux tous les matins. L'hospice est élevé 
fort haut au-dessus d*un petit lac ; de 
l'autre côté , vers Vltalie , il y a un petil 
terre -plein, sur lequel existoit autrefois 
un temple consacré à 'Jupiter Penninus. 
On appelloit la montagne Monsjovis , dont 
on fit Mont ^oupc^ nom qu'elle porta jusque 
dans le 9^ Siècle. On a trouvé dans les 
ruines de ce temple quantité d'Ex Voto 
gravés en bronze, dont plusieurs portoient 
Tinscription "jovi Panina . et même '^ovi 
Pœno^ ce qui a fait croire que c*étoit par 
cette montagne ç^Anihal avoit pénétré 
en Italie. Rivax , auteur vallaisan a écrit 
que Conitantin h jeune avoit fait abattre 
la Sutue de Jupiter Tan SSg , et avoît fait 
poser à la place une Colonne millaire > 
quon voit encore dans le village de 
St, Pierre, La fondation du couvent 
aâuei est assez généralement attribuée à 
Pari.U. D 
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St, Bernard de Mentkon^ Chanoine d'Aoste^ 
l'an 902 ; Cette maison avoit acquis de 
grandes richesses qu'elle a presque toutes 
perdues* Ils sont toujours ao à 3o chanoines 
ïéguliers qui siègent au choeur , il y en a 
d'ordinaire 12 à l'hospice, et leurs fondions 
consistent à loger et à nourrir toutes les 
personnes qui voyagent sur cette mon- 
tagne , et ils sont tenus , pendant les 7 à 
8 mois dangereux , de faire de fréquentes 
tournées sur la route , d aider ceux qui ont 
éprouvé quelque accident , de les tirer de 
péril , de les guérir et de les garder jus- 
qu'à ce qu'ils soient rétablis. Chaque 
chanoine a sa fonâion ; on y. est «ervi 
très - promptement. Les voyageurs aisés^ 
mangent avec les chanoines et mettent 
dans un tronc ce qu'ils trouvent conve- 
nable. Ce passage est fort fréquenté, 
i'Eglise est très-bien ordonnée , les colon- 
nes du grand autel y sont de marbre. Le 
Prieur demeure à Martigny, Le pèreMwri/A 
est grand amateur d Histoire Naturelle et 
de physique, il monta, en 1779 au haut 
du Vélan et trouva qu'il étoit élevé de 10, 
387 pieds au-dessus du niveau de la mer* 
BtRNE. Auberges : Le Faucon, La 
Couronne. Cette Ville est élevée de 5 8« 
jpieds au-dessii2 d^ juiveau du lac de 
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' Genève , et de 1 65 o pieds au - dessus 
de la Mer, A voir : la Bibliothèque (con* 
«ultez le Catalogue de M. Sinner) on y 
remarque entr^autres. , quelques mor- 
ceaux d'Antiquités romaines , un re« 
lief de toute la contrée saline , et des 
Glaciers du gouvernement d'Aigle exé- 
cuté en bois par feu M. Exchaquet , et 
une Carte en relief d'une partie de la 
Suisse. — Les Arsenaux , les deux maisons 
des Orphelins , les Hôpitaux , et tous les 
autres Bâtimens publics. — Les cabinets 
d Histoire Naturelle de M. le Sénateur 
àCErlach ^ de M. le Pasteur Wittembach^ 
savant aussi aimable que p'Vofondément 
instruit ; de MM. Tribolet et Wagner. 
Chez M. le Pasteur Studer^ des C'oquillages 
de Suisse ; ( ces trois derniers savans 
ainsi que M. Haller fils, ont aussi chacun un 
Herbier); chez M. de Bonstetten^ les in- 
sectes de la Suisse. Un Herbier chez M. 
le Pasteur Risold ^ et chez M. Morel; 
enfin chez M. le Pasteur Sprungli ^ hors 
de laVille, une superbe colleâion d'Oiseaux 
empaillés , de coquilles , de fossiles , dç 
minéraux et de médailles modernes. •— 
M. Ri^^^r , peintre en paysages dans le 
genre d'Aberli , ( voyez ce qui est dit de 
cet artiste , Seâion i^ ). Deux autres 
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artistes MM. Dunker et Studer. ^ M. le 
Professeur Sonncnsehein^ sculpteur. — Pro 
fnenades et vues sur les Âlpe» dans la 
Ville : la plate-forme derrière Téglise du 
Miinster; sur les remparts; près de la Halle 
au bled ; im Graben. Hors de la Ville , 
après avoir passé devant la Place du tirage, 
il y a une promenade appelle die Enge , 
où Ton jouit de la vup la plus étendue 
sur la chaîne des Alpe^ , qu'on puisse se 
procurer dans tous les environs de Berne. 
On y va danser en été. Dans Tatlée à 
côté de la chaussée qui mène à Soleure , 
on jouit encore d*une vue très-agréable 
par-dessus toute la Villt- Une promenade 
charmante riche en beautés champêtres , 
c'est celle qui conduit de la porte infé- 
rieure au village d' Ostermanningen. C'est- 
là qu'est la carrière de pierres à bâtir qui 
«^exploite pour la Ville , et qui est remar- 
quable par son écho singulièrement distinâ» 
Veut-on pousser plus loin et se rendre 
par Detswyl à Stettlen^ vous avez au nord , 
}a vallée dont la colline d'Osterman» 
ningen , fait la droite et au fond de la* 
quelle vallée se présente , en perspeâive^ 
le château de Worb. En suivant cette 
jvallée , vous découvrez successivement le 
Hochgant^ le WMcth^ny le Schnkkçrn^ 8cç» 



l 45 ) 

qui Vou8 offrent des aspcfts 8upcrbcs. — 
Le long du chemin qui mène dans TJïm* 
menthal^ vous rencontrez des maisons de 
campagne, dont le site champêtre est des 
plus attray^ns , et qui jouissent aussi 
d'cchapees de vues sur la chaîne des 
Alpes , qui donnent un grand relief à ces 
habitations. Les bords de YA^re , aux en-» 
virons de Wahern , à une demi - lieue de 
la Ville, vous offrent aussi- de fort beaux 
points de vue , oiï Berne ^ se présente ma- 
jestueusement, où l'œil s^ctend sur la 
longue chaîne du Jura , dans laquelle on 
reconnoît très-distinâement la Haienmait ^ 
et sur les Alpes revêtues d'une blancheur 
éclatante , et où vous vous trouvez , en 
vous rapprochant des objets qui vous en- 
vironnent immédiatement , dans une con- 
trée tout-à-faît romantique. Le Gurttn , 
Â une lieue de la Ville , et le Lengenberg^ 
qui touche, près des bains de Gurnigel ^ 
à la chaîne du Stockhorn , sont également 
tichcs en beaux points de vue. H en est 
de même des châteaux de Rumlingen et 
de Burgistein. Il y a sur la montagne de 
Belp , entre laquelle et celle de Lengen , 
règne une vallée marécageuse , beaucoup 
d*habttations , et de sa cime la plus élevée 
ro&U jouit SLum d*une vut magnifique. 
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La contrée qui touche la ville à roccîdcnt, 
n'offre, en revanche , que beaucoup 4'uni- 
formiié. Mais au Nord-ouest , la grande 
route de Neuchâttl vous mène , en deçà 
de VAare , environ à deux lieues de Berne^ 
sur un monticule , près de Meyaisch , d'où 
Ton découvre une grande étendue de la 
ligne la plus avancée des montagnes et 
de la chaîne des hautes Alpes ; et à la 
distance de ileux lieues et demie , en pas- 
sant le Frienisberg^ près d'une petite maison 
de plaisance attenante , à la chaussée , 
vous voyez se déployer devant vçus les 
lacs de Morat ^ de Neuchâtel et de Bienne 
et toute la grande vallée qui s'étend au 
pied du Jura , où Ton peut facilement 
distinguer le Chasserai , la Hnstnmatt , le 
Weissensttin , le Boudry et la Tourne. 

Quatre ,diHîiences se rendent chaque 
semaine de Berne à Thun , et autant à 
Genève^ Soleure^ Neuchâtel et Zurich', celle 
qui va à Soleure se rencontre deux fois 
la semaine à Balstnll avec celle de Basic 
qui y ramène les voyageurs. 

Le village de Hindelhank^ si connu par 
le célèbre mausolée de Madame Langhans^ 
est à deux lieues de Berne <ur la route 
de Tjirich 

On trouve à Birnt des bains froids , et 



^ 
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des bains chauds , au bord de VAare, 11 
ne faut pas négliger de voir THôtel des 
monnoyes , et la belle Maison de Ville 
aûuellement en construâion. M,'Wizard^ 
marchand de curiosités naturelles , tient 
toujours ample provision de productions 
choisies des hautes montagnes. 11 y a 
plusieurs sociétés fermées ou Ton trouve 
toutes les gazettes , les Journaux et des 
Billards L'accès enest ouvert aux étrangers, 
moyennant qu'ils y soient amenés par un 
des membres de la Société.. La plus dis^ 
tinguée est ce qu'on appelle la grande 
Société : pour en devenir membre , il 
faut obtenir loo bonnes boules dans le 
scrutin qu'on. on est obligé de subir. 

Le remplacement des membres vacans 
dans le grand Conseil , a lieu tous les 7, 
8 ou 9 ans , et se fait toujours pendant 
la semaine de Pâques. Le séjour de 
Berne devient très-intéressant à cette époque. 

Bex. Canton de Berne. Aubei;ge : L Ours. 
C'est de ce village qu'on va voir les salines, 
qui en sont à une lieue. Voye? EJfai fur 
la Montagne falif ère du Gouvernement d Ai s^le 
dans le Canton dt Berne par F. S. Wild , 8°. 
Genève 1788. La partie montueusc de ce 
Gouvernement est des plus intéressantes 
pour les Géologues etjes Minéralogistes ; 
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on y trouve , à des hauteurs cxtraordi* 
xiaires , des lits de coquilles ; d'autrei 
pétrifications marines; de grais , dont le* 
Taviglione élevé de 7000 pieds, au-de^su$ 
de la Mer est entièrement composé. Bex 
est situé à 1328 pieds d'élévation au-dessus 
de la Mer, ci la Dent de Morde 7623 pieds 
au-dessus de Bex ^ selon M. Wild Capi- 
taine général des mines du Canton de 
^erne. On trouve à ;une hauteur de 7870 
pieds , connue , entre autres , sur la Dent 
de Midi , un lit de coquilles pétrifiées. — 
Une petite course féconde en sites pitto- 
resques , en aspects frappans et singulière- 
ment agréables, laquelle on peut faire en 
un jour, tant pour l'aller que pour le 
retour ; c'est de se rc^ndre par Grion , ^ur 
la montagne de Tnveiannaz où se trouve 
tout un village de chalets. On peut aussi 
se rendre de Bex à Sion , par les mon- 
tagnes. On a le choix entre deux chemins : 
Tun moins pénible , mais moins court 
mène IclongdtVAvençon . parle village de 
Frenières et par la vallée des Flans ^ qui 
est très-agréable ; l'autre par le village de 
Grion ^ situé sur une coUine entre VAvcnnon 
et la Grionne ^ dans une position extrême- 
ment riante. Le Pasteur du lieii reçoit 
rfort bien les voyageurs. Delà aller , pat 

un 
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lêM chemin tini/ jiuis por^id^sstt» àe$ 
fràgmons de cochers^ sur leai Alpes dcÈ 
Ameindax^ jqtû sont Uosiiéeâ^ par l'ajgnilie 
d^ Argentine , «t l€s,poHit€s,di(s ÂtaW«ria« (*) 
U y a r sur j CCS: Alpes dè& rcbalets ^rprès 
desquels ÏAveîf!§0n prend sa :soxirQç : tout 
ce tefcéin ab.o»4el> eii>Btii:çiaites , Strom- 
bitcs et Cochlitçssf ' JKlQsi que le reste de 
cette. contréer>j>uai](li^9 £<»tt^xiê du Glacier 
d<8 D.iabkn$ls. :©'étîjc* AJpjijs. q^ va j|^:gtièrla 
ch^iîné dc« .rochej«,quij;*éparént:le Qlnroa 
de B.ernp du Fnllais ; T0çt ?desi^a>4.'ij)0ttr 
cela par un sentier, tiés^rapi de , 4^n^s 1^ 
vallëe de CheviUe^ su3;i la pr^finièrè %nç dc^ 
Alpes .^u. bas y^^^ii v:iPA A on i^ncqntfe' 
depnotbveau des çhalejtj. Va^p cheoiùiQz 
pendant % lieues*,: par 4t*ssus ics 'jri^hiîcs. 
405 'Fjocbers de la chamef des Jiiûkler^^r'^ 
qui. s'eeroulèjrerit en 1714 et ^n 1749. Le 
plu« grand, de! deux Laïcs de D^ràoren^ ^. 
1145 s'esta formé qu>n 17,49. .La Zj/irn< s'y 
j^fécipite. T Les fotmea ^ u 1^.^ jposidLanr .de 
ees ^ tochjtis^, c^la >iiiani^ci d^mf ibr-sont 
gfoûpé^,; -priftcuteiït. des VariétéBj raaa^ 
nombre ,^ tan tôt: ti^isjtés '^d^ moussé pu 
de broussailles laii^ôt ombragés de bou» 
quels :de Pins ^et de Mélèzes, il s^emblc 

{*)|Lcirr pointe là phis Vfcvec , Itlpti }Ar\tiidy 
Cit dV- 5600 piedi j^'-«leisug ^e U Mér. -'*'*" " ' 

f «/^ 11. E 
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^ue t^ut concourt à donner a ces lie ax 
un àif romantique. On parvient ensuite 
à ce, quVn appelé le chemin n^uf^ qui 
CGto'j^'fc immécUatcmcnt?v^ xl'uiL côté v ^^ 
irochcr tièÈ*élevé taillé à pic et de l'autre 
un précipice ; on y pasre^ dans un en* 
droit dont Taspect ett des pliis effrayans , 
appelle le mS^^^^ 4}àunr et immédiai^* 
ment apr^« à la chapelle > de St. Bernard, 
d*oè ron appetçoît lar^vattée • du Valiair et 
la Ville A^Siani. li 0n commence à de«* 
cettdre , ^ et on ^eontinuè jn&(|ti*an village 
d'Aven ^ d'oà l'on a trois lieues jusqu*à 
S ion. Si Ton v^uloît n'employer qu'tuie 
|oum*e à ce voyage «lit 5erôît bien tnde- 
et bien fotte.' — II y a im 4h^tttifi qui 
mène de Bex , pstrOftiiortf -'diffus^ ^^J^ig% 
dans U Pays dt Sdamn^*^ On compas àt' 
Bek à S f* Maurice une lieue, et deu& 
ensnite jusqu'à F(^tià<r/(f. (Les deux mon- 
tagnes de Taviianaffi et d'Anzàndat sont dé- 
crite» fort aulon^ dans les premier et second 
volumes des Mélanges HelvétiqisesdeM. le 
iPastei^r Bridel qui les a parcourues. II y 
conseille a^ssi d'aller voir comme un des 
endroits les plus romantiques de toute ia 
Suisse ^ le confluent du Rhôm , et de 
VAp4nçm , ^ un quart de lieue de ^m , 
ainsi que le petit Laç du f^uiJJfkU T.). 
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BiENNE. Auberges : la Couronne» !.# 
Croix - blanche» Une des choses re- 
marquables à voir,- c'est la source qui 
fournit de Teau en abondance à toute la 
Ville. Le peintre de Paysages Hartmann 
y fait son séjour. L*AlIée qui conduit delà 
Ville au Lac , est des plus agréables. Une 
vue superbe ^ c'est celle qu'on découvre de 
\2i Mai/on blanchi^ à une forte demi-lieue 
au-dessus de Bienne , où Ton se rend tou- 
jours en montant. On y découvre une 
très-grande partie de la chaîne des Alpes, 
depuis les montagnes d'Appenzeil^ dCUnder» 
wald et d'I^ri jusques plus bas derrière le 
'Mcnt'blànc ; une partie du Lac de Bienne^ 
le Lac de Morat^ la Ville de Morat , celle 
de Soleure et une partie considérable de 
la grande vallée qui s*étend entre les Alpes 
et le Jura* Au-dessus de Bienne , sur le 
Fingelhergy on rencontre, avec le plus grand 
étonnement , d* énormes blocs de granit (*\ 
épars sur une pente de quelques lieues 
d'étendue , monutnens aussi frappans que 
remarquables des grandes révolutions que 
notre Globe a essuyées. Onpeut de Bienne^t 
rendre en 5 heures sur la cime dnChaJferal^ 

{*) On ÈTOurt |>reK|ue par «tout 4e ces g^ot 
\\9ç$ so pic4 d< U cbsloe 4u jfurê» 
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et faire le voyage en Char-à^Banc jusqu'à 
ttois qud^rts de lieues au-dessous de cette 
cime. La NeuvevULe ^ «fiurle lax: <ie BUnne^ 
* est à 3 lieues de cette Ville; Nidau n'en 
e^t qu'à un quait de lieue , et encore un 
quart de lieue plus loin , sur le chemin 
A'Arber^^ on trouve un monticule appelle 
BtlmDnt. on Ton jouit -d'utie vue délicieuse 
sur tout le Lac de Bitnne, Llsle de St. tUrrje 
e«t à -t lieues de Bienne. Il y a un sentier 
d'une lieue, nxais rudç et pierreux, qui 
conduit^ le I<>ng jdu Lac, à Douane ^ 
Glerejfc ^ etc. (Dusignal deM't/au on peat 
découvrir le Mont-hlaiic.) 

Bienne (Lac de) Il es^ situe 178 piedi 
plus bas que le Lac de Genève , ja longueur 
f $t de trois lieues et sa plus grande largeur 
d'une lieue. Il est surtout célèbre par sa 
jolie IsU de St. Pierre , dont le site singulière* 
înent agréable et le séjour que J.J.Rous- 
seau y fit pendant quelque temps , inspi* 
7ent un double et puissant intérêt à nombre 
de voyîif curs. On y découvre, vers TOrietit, 
J^idaueiBiêfme^ et la ch^înç du Jura, qui 
s'étendam vers Soleure et Bipp\ se tire ver$ 
l'occident, tout contre le Lac, dans le 
Comte de Keuchâtel ^ et au pied de cette 
chaîne , près de Bienne ^ les villages de 
Vigneule^ Vouannè^ 0ù il y a une belle chate 
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d'eau, Ghnjft^ Convakt^ -la Neuve^Vilh^ 
le Château nommé Sshlofsberg; plus bas, 
à l'embouchure de la Thieli dans le Lac ; 
le Chât4au de Si^Jtan; vers l'occident, le 
coteau àt Jolimont ^ et à son pied ,. driur^ 
\ets le midi ; un rivage plat , bas er garni 
de Halliers, et au-desstuî unHorizon ikn- 
m^nse coupé par la Chaîne résplendissai^te 
des Alpes. Lorsque la surface dti Lac est 
tranquille, les montagnes du jFî^rd. viennent 
s'y refléchir,' comme dans nn • miroir. ;. <( 

BiLî^HAUS. Ce ne sont que. quelques 
maisons sur la route qui mène du Taggen^ 
biirg^ dans le*^ baillage^ d'Utznach et de 
Gafter , à Tendroit où cette route com- 
mence à descendre. De ce point on jouit 
d'une très-belle vue sur ces deux baiiUgcsi 
sur le Canton de Giart*, sur IzM^rck et 
sur une partie du Lac et du Canton de 
^urkh. En descendant , on laisse à sa 
droite le wuvent de^Sion j d'oà l'on a 
parèillemeat une vue magnifique. 

St. Blaise. Village situé à Ve^trémifi 
nord-ouest du lac de Ntuchàtel ^ quf Tceil 
peut y parcourir dans toute sa long^eu)r 
jusqu'à Yverdun\ le «village de HauUri^f^ 
qui n'en est séparé que d'une bonne portée 
de carabine, renferme quelques maisons 
de campagne très-avantageusement situées 



n 
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pour la vue. Entre St. Biaise et le Fûni 
de Thiele^ on passe à côté de Montmirail « 
maison d^éducation pour déjeunes filles» 
fondée et régie par des HerrnkuUs ou 
àtoraves, 

BoCKE. Voyez Tjirich^ 

BoLtENZ. ( Vallée de ) 6u' Val 4i Bttgnù 4 
appartient à Uri ^ Sckwiti et UruUrwaJd i 
elle a 7 lieues de long et renferme 14 
paroisses. Le bailiif réside a Lotigna : 
bien peu d'étrangers la visitent. Il y passe 
cependant ufi chemin qui mène par le 
]Mkmani\, dans la vallée de MtdesU ^ et 
de-là à Discntis « dans les Grisons. 

BoDENSÉE* Voyez ( Lac de) Constance. 

Bonhomme. Montagne sur laquelle passe 
la route qui mène , de la vallée Ae Cha* 
mouni^ dans la val d'Aoste; elle a 733o 
pieds d'élévation au-dessus du niveau de 
la mer ,' suivant de Saussure, 

BoNNfiviLLE. En Savoje , à-5 lieues de 
Genève \ au pied méridional du Mole, 
Auberge : Les Trois Mores. Les rochers 
vis-à-vis de la Ville sont appelles Brézon , 
ih sont séparés du Mole par la vallée de 
Oluse que VArve arrese. Il y a 3 licuès 
de Bonneville à Cluse. Au tiers du chemin 
on voit descendre de la vallée de Toninge 
la rivière de Gijfre ^ qui vient se jetter 
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it^Q/k VAfiift.' Derrière le viUage de Si^mgy ^ 
09 apperçQit au derlà de YArvi^ les raines 
du château de Mus s il. . : 

BoKROM£ES. { Isles ) Sur le Lac MajiUr^ 
aux con&ii de la Suisse et de Yltaiht.. il 
y en a twh s Visolâ Madfe, ï Isola Btlia 
«t ÏJsûla dâi Ttscatoru • La beauié ravî^-r 
faute des deux premières , ^nt par elle» 
mêmes que relativement à leur situation 
attrayante , et à la belle vue dont elles 
jouissent , le^ a rendues justement célèbpes^ 
On ne peut pas y passer la' nuit 4 et \Voti 
est obligé dlaller coucher à iMta 00 1 à 
Falanza , deux petitet villes Vxém(mtoàBtm , 
situées au. bord du lac , h t UjCU^s de 
ces Isles. 

BoujEAN. {ALBotzingm) ViUage A demi 
lieue d& Bienncé Cest-Ià qu'on prend la 
roulée qui passe par la vallée de Mautur^ 
gtand-vaL Avam d'arriver à S^nubob^œa 
rencontre des cascades, et de beau» pmtit ^ 
de vues. [V^yy^z Sonabo^i.) Tout contre 
' le village , on voit un moulin à tirer le 
fil de fer ^ au bord de la Sujt , plicé touf^ 
à^fait entre les ro)chcrs«. 

•BiiEGEKz. ( En SQiXaU ), Située à Textré* 
mité méridionale du lac de Cç^nstanec^ à une 
lieue et demie de {.indau, Onyjouitd-une 
vue ravii^ante sur toute la longueur de ce 
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beaa laev ^ l:*extréiBité duquel où appei^oit 

Hohentviiî ^ àa.m na ^oi^ntïàenî '■ et %^ 
à to lieues. 

E^ÉvmE.' ( la ) ' Co<»^' dt NmcMteL A 
peu de dibtabce de ce village f il.y3a de% 
bains/ leî^zir d'£éalUri^^ dont rècdulement 
scmteTràin^f^ti aller deîsmduUBS construiti 
dan» le roc ^ une gmnde 'ptôfonxiettr.;;. 

Brieg. (Voilais) Auberges : 'î-^û €rowf. 
Le Figtv^n* Les bains chauds de Brieg sont 
aune lieue^de^c&JMitiYg :à ucit-demi r lie^e 
d'Aârn0n ., . au bord dn • Miihkbach ,• il ' y. a 
une belle carrière de ^Lst/eclu. ,. qui est une 
piètre oliaire. Le rui&se^u}de Sii/it»^ des- 
cend du SimJ)(;t>r^ vers Brieg ^ et de Talitre 
côté-, vis-à-vis du bourg , coule un autre 
ruissieau, qui descend par U. vallée .de 
Leiifh 4 (|u mont AleHch , chargi d'un> su- 
perbe Glacier^, qui porte; son' nom et qu'on 
voitfde .B.rkg, , Il y a un passade dans cdtte 
yaUèe pour se rendre dans celle de iK^andfrr. 
„ Erientz. Canton de Berné, Auberge : 
VOurs» Deux fois la'semaine.il part de 
cet endroit un batteao de posie,' qui se 
rend à Interlachen ,- oà Ton en troirve un 
autre qui va jusqu'à TAùti, Il y a un sen- 
tier pour les Bergers ,: tnais dangereux , qui 
conduit, parla Hin/erjftuÊ, da.ns ïEîUÏibuch. 

Brientz, (Lac de) il a trois lieues de long 
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STiD'^uâd lieue ile^Ikfgi.: IL y avoit•ailtI€*- 
f ois à son ci(ttcmiti ^ onenulé . le iviUage 
connu de Kienkoltz^ le^ueL a êiè détruit 
par àt% avalanches V c^n lavanges'de neige 
ei: die «pierres ^ il n'y reste plus qlie quelques 
cabanes; 'Le GaHbath:(tuiJf^^n^dpfi. €hivr$f^) 
se précipite d'Oherrùd di^nâ; lc^>Iaic par 
uar superbe, cascade.,. £n venant . de 
M^ringen , on s^mbarque à Tr'deht^ Le 
câté méi:kiional du Lat est bordé de rochers 
arides^ «escarpés et trèSr élevés . qui s'y 
plongect: le côté septentrional estpz^reille- 
m&xït bordé, de hautes niontagnes (*)ïnais 
plus vivantes et. plus agréables, On coa- 
ten^ple avec satisfactiau le haut Kinkah- 
bif^ •> ' le ^ village »du même nom ^ la belle 
situation du phâte%u d'I/n^unn^f^, etJ\^n 
jpuit., avec -délices, de vues trèà-pitores- 
quçs y^fs l'orieut et-, vers l,e couchant , 
tut.lnJeflachep et lAbendberg qxii/s'é'lève 
derrière^ sur Je JSfiefcTh ctc^,^.A\i Nord du 
Lac ,* il y a contre la montagne de Brieutz , 
un terrein appelle Nunn , d'où Ton tiroit du 

(*) Le Hinterfliie} aussi nomnvè Tan», Reihh&rn^ 
cçfynont qvki .b'ëjwid d«[>ttis le BTienUr'Wyltr-Hojn 
^us^qu'k^UnUrfeen sur le Lac cle thuny se partage ca 
plusieurs branches et porte divers noms. C^a l'a peu 
visite jusqu'à présent, et encore moinj examiné. Le 
Nfssehtntk est très-renommé pour Jes plantes rares 
qu'il produit , et le Rolkhorn^(x\xi sa stipcrbe Vuci 
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Spàth-Jluorveiâ ,i de.bplus girandê beauté ^ 
mai& kl veme.V^n^ est v dtfcron^ percfaiet 
Iléare entre dan^ cd L^ , cl en sort claire 
et. limpide pour se rendre dàn» celui de 
Thun» laC Lac de Brûn/z labonde en tsèâ^ 
l!K>ni poissons^ dont le plus délicat porte 
le nom de Brimtzling. 

Brugg. Canton- de Berné. Aubei'gesi 
VEtoiU. La Mai/on râuge. LiChtvaL U j 
a 10 lieues et demie d'ici à BasU. Belles 
vues- au haut du Bôtzhirg^ qiik>n passe 
pour s^'y rendre. (Le, Pont qui a doxuié 
son nom à la Ville est fori ancien» C^esi 
la Patrie du célèbre Zimmennann premier 
Médecin de la cour de H^^nuovre^ T. } 

Brunig. Montagne que traverse un 
chemin pour passer de VUundèriûald dans 
la vallée de Hàsli et à Britntz, On peut 
coucher à la maison de péage située dans 
le Canton de Berne , à un quart de lieue 
du commencement de la descente^^ 

Brunnen, Canton de SckwHi, Auberge^: 
V Aigle. Le CerJ. Joli port sur le Lac des 
4 Cantons. 

BuET. (le) Montagne en Savoye , de- 
venue célèbre par les voyages que MM. de 
Luc , de Saujure et Bourrit y ont faits. 
On apperçoit de Genèvf , entre le MôU 
et les Voirons , sa sommité arrondie toujours 
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ConvtfU de neig^. Son éléyatton est d% 
9468 pieds au-dessus du niveau de la Mer^ 
Ce n'est que du haut de sa cime qu'il est 
proprement possible de bien c6ncevoii , 
de bien sentir et d'admirer la bauteui( 
et la masse énorme de i'étoçnant Mifni» 
èlanc. Lorsqu'ensuite on promène ses 
regards avir la longueur du Vail^is y depuis 
le sommet du Mont Si. Gothard , sur 
cette quantité innombrable de pointes de 
rochers que Tceil suit jusques dans Tin* 
térieur ehi Dauphiné^ sur plusieurs vallées 
de Iz. S^vayl^ le J^c d'Anmcy ^ quelques 
parties du Lac de Genivt et enfin sur la 
grande vallée que bçrde le Jura^ il faudra 
convenir qu'il a^est guered de spectacle 
plus surprenant et plus ejLtraordinaire. -*- 
La subtilité de Fair ne permet pas à tout 
le monde de monter jusqu'au sommet^ 
et il se trouva des personnes qui sont 
obligées de rebrousser chemin, sans être 
parvenues à leur bût. On passe sur beau- 
coup de neige ; et il ne faut pas faire 4c 
longues pauses ^ crainte d'être surmonté 
par le sommeil ; on ne peut entreprendre 
ce voyage qu'au milieu de 4'cié , et Ton 
ne doit pas manqaçr de se pourvoir de 
bien bons guides à Chamouniti à Cdutéraic^ 
fians la Valorfine de Coûterait :^ on peut 
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encore fsare « lieue^ à chcyal , ce qu'il 
mt faut pas négliger. - 

BuLLfe. Canton de fribonrg. Auberge : 
L(î Crc^iit' C'est ici que sont les grands 
Magazins à fromma^es de Sanmn , de 
Snhenthai et de Gruyères^ qu^oti expédie 
en France , surtout pour la Marine. ( Les 
environs de Bulle offirent de cbarmanis pay» 
sages ^ et deux Chartreuses dont Fune 
assez enfoncée dans les montagnes, ap^ 
pelle eX<i Val-Sainte est maintenant occupée 
par les Pères de 1^ Trappe, qui y ont porté 
de France toute la sévérité de leur ordre T.) 

BuocHs, Canton d'Underxoald. C'est 
près de ce village que le torrent d'Isier 
se précipite dans le Lac , dis 4 Cantons. 
On peut y aller à pied, le long du Lac, 
de-là à Micktnried , qui en est à une lieue. 
On voit sur ce chemin ime chute d'eau 
remarquable par le bruit qu'elle fait en 
se brisant à travers les rochers. £Ue est 
appelle e le Staubbach. ou Raufchbach. On 
rapperçoit aussi en naviguant sur le Lac« 

C. 

Cerlier. ' Voyez Erlach. 

Il faut cheicher, à la lettre K , les noms qae 
bien des Allemands écrivent encore avec ua 
C tel' que Cajipti «te. 
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-CttAMOtJNï. (Vallée de^ En Sàvojt. 
Après avoir vu toute la Suijft , un voyage 
dans <:ti\t vallée lîc sauroit être regarde 
comme superflu ; et bîen loin de-li, car 
on ne trouve en aucun autre lieu la 
>7ature aussi grande , aussi extraordinaire, 
Aulle part elle n'offre un aspect t un 
spectacle pareil. ^ 

Lorsqu'en venant de Genè-ot on entre 
dans cette vallée près àOuches^ on com- 
mence par appercevoir le peut Glacier de 
T'ctconaj , bientôt ^près on voit aussi le 
Glacier; des Bojfons puis celui des Bcis. 
Lorsqu'on vient au ruisseau qui sort du 
Glacier des Bojfons^ qu'il fait encore assez, 
de jour et que le temps ^st serein, on 
peut de ce rui^sean^ où Ton tjouvc tou- 
jours des guides, qui viennent' vo.us offrir 
leurs services, monter tout de suite sur 
ce Glacier des Bojfons , le traverser sur 
*a surface unie, et redescendre à son 
autre. extrémité, Cie qui.ne demande quHine 
hpure de chemin en toii^, pour aller /et 
pour reveniç à l'endroit àoh vous ête*; 
parti , tandis que du village de Chamoani ^ 
il voHS faut au moins deux heures pour 
l'aller et le retour, tn montant au Glacier, 
il lie faut pas manquer de suivre un sentier 
qu\ mène à droite , aii sortir d'un bouquet 



Se sapins,^ par une belle prairie qtiî va 
tti montant, et tourne ensuite à gauche; 
on y trouvera facilement Tendroit où la 
vue sur le sombre bosquet de sapins au* 
dessus duquel d'énormci tables de glaces 
singulièrement fracturés et les aiguilles da 
Bojfon^ qui paroissent mêlée» avec elles, se 
présentent d'une manière tellement unique 
dans son genre, tellement frappante que 
Fceil ne se lasse pas d'en jouir. Il faut 
à la vérité que le temps soit clair 5 qu^il 
fasse du soleil ; il (aut même s'y rendre 
avant midi, pour jouir de ce spectacle 
dan!^ toute sa beauté. Il est encore in- 
téressant de suivre du côté occidental par 
lequel on monte , la colline de pierres en- 
tassées du Glacier (*)* Comme ce Glacier 
descend du Montblanc, et que cet amas 
immense de débris de pierres qu^on ren- 
contre dessus et autour de ce même Glacier, 
j'est détaché des parties les plusilevées 
éahtontblanc et des aiguille» dont il est en- 
vironné , il y a là de quoi occuper singulière-* 
icient Fattemion du Géx>logue. 

On trouve dans le village de Chatnouni ou 
le PriVuf^ trois Auberges également bonnes» 

(*) Gts grindci colliaet dt pierres déuchëcs qu#. 
tout les GLÎcâen pouiient dcvaiU eux f'appcUemç 
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Voici lès noms des mcillexir» guîdci 
qu'on y trouve : Michel Faccard , (qui * 
possède au-ssi une collection de Ctiâtaux,. 
d'Amianthcs , de Plaates Alpines, de 
Cornes de Chamois e( de Bouquetins-, 
ainsi qu un Bouquetin empaillé , ) le 
grauid Jorajfc^ Pierre et Jacques Balma^ 
Alexis J'ùuritier , Victor Fajfaye , François 
Faccard , Cochant ie Géant , Maria C0ut€t 
ex autres. On paye à chacun 4 livres de 
Piémont, environs 5 Livres de France ^, 
pat jour, et en outre un pour*boire , s^ili 
ont rendu de bons services et qu'on soit 
content d'eux* On paye le même pris, 
pour un Mulet. 

La^ Vallée a 4 à 5 Ueues en longueur 
et tantôt une demi4teue , tantôt un quart 
de lieue en largeur. Il y descend, de 
la chaîne de montagnes méridionale , 
4 des plus puîi»ans Glaciers , et t p^tioh 
qui tous arrivent jusqu'au bas. Le Fricuri 

. est élevé . de «04b pied;s »u^dessus du Lac 
dc'Cen^iMr, et de 3 168 pieds au* dessus 
du niveau de la Mer. xLes poîntôs dèt 
montagnes 4e la ch^îtie méridionale pôr^ 
tent les noms suivans : à d^oittf VAiguilU 
du Goûté , le Deme du Goûté ^ et la eim^^ 
du Montblanc ^ qui est située en arrièi^ 

^ Yer^ M midi, et trompe He manière qu*o» 



\ 
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prend le Dôme du Goûté , pour la cîmc 1î<i 
Moniblanc ; ce n'est que lorjsqu'on monte 
lur le MorU Brcven ou «ur le Col de Baltne, 
qu'on reconnoit, à son plus grand étonne- 
ment, cette erreur de perspective. A côté de 
cette cime, sur la gauche, viennent r^z^i//^ 
duMidi^ duTlaUy de laBlaittiere^ des Charmez 
de ia Fourche , du Dru. Toutes ces pointes 
de rochers > sont à-peu-prcs à Sido piedc 
d'élévation au-dessus du Prieuré, .et 11400 
piedsau-dessusde la Mer; tandis que, selon 
de SauJfureXzcimt du Moniblanc est élevée 
de ii532 pieds au-dessus du Prieuré, et 
14700 pieds, ou 2450 toises au-dessus de 
la Mer. Ce fut au mois d'Auguste de 
Tannée 17S6, qii^apîès six. tentatives in^ 
fruâueuses, depuis 1 7 7 5, le Docteur Pa^car^ 
et Jqcques Balma . parvinrent aux la . cime 
d^ Montblanc, L'année suivante.. M* de 
Saujfure partit de Chank^nni rie preniiec 
d'Auguste , ;.acx:ûmpagné de 118 guides ^ 
le 3 îl «toit! -parvenu à la cime , ^wl^; la- 
quelle» il resta 5 heures , etjle, 5iil étoit 
de retour dans ia yallée. ht 8 idu mémo 
mois , BeaufotH gentilhomoie Angloij , 
partit pour la meTue entreprise, avec xo 
conducteurs , parvint le 9 sur la cime , 
f t. fut de. retour daiis la Vallçe le 10. U n'y 
a qu'à peine deux lieues 8c un quart, en ligne 

droite , 



mm 



[ 65 ) 

droite , <îu village jusqu'à cette cime ; 
mais à cause des détours qu'on est obligé 
de faire etr des prodigicwes difficultés à 
vaincre, il y a 18 heures de chemin à 
monter. Le Baromètre étoit sur le Mont- . 
blanc à 16 pouces i ligne , et a Genève^ 
à 27 pouces 1 ligne ; Le Thermomètre 
à 2 5/10 degrés au-dessous de la congéla- 
tion , ttk Genève à 2« degrés au-dessus.-^ 
On découvre k Montblanc de 6& Heues , 
dans l'intérieur de la France. Si, près de 
Gènes , le Golphc qu'y forme la Mer 
n'étoit pas entouré de hautes montagnes , 
on le verroit encore de i« lieues au-delà. 

Tout étranger qui -vient à Chamouni 
doit monter sur le Montanvirt oyk le Cha- 
peau , pour s'y procurer l'aspect de la Mer 
de Glace , et jouir de ce spectacle dans 
tout son ensemble. Il c«t tfop unique 
pour le négliger. 

Le Monianvere est à 8 568 pieds d'éléva* 
tioti au-dessui de la ipallee, et il faut 
trois hetircs pour monter à son sommet» 
On peut en faire près d'une lieue à cheval; 
mais le sentier dcviéttt ensuite, le pl«s 
souvent, très-rude et très-escarjié , mais on 
y gravit sans inconvéâicn^ , en- pteitant 
du temps et en se faisaàt aider: paï «es 
guider. Arrivé près d^ k iQntét àu'Gailiety 

Part. II. F 
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OU «'y assied et Ton s'y repose. Est-OA 
parvenu sur la cime ^ Ton a sur sa droite, 
le noir Charmoz , et# sur sa gauche , au 
delà de la Mer de glace ^ le Dru facile à 
distinguer par sa couleur rougeâtrcet sa 
fprme d'Obélisque , cette aiguille à 8400 
pieds d'élévation au-dessus de la vallée de 
CAamouni. Ce qu'on découvre de la Mer de 
glace a j lieues de longueur sur une demi- 
lieue de largeur; on reconnoll facilement 
qu*à son extrémité elle se partage. L'un 
de ces bras se dirige vers le Sudest^ et 
rautre.vcrsle Sud-ouest. Tout au fond de 
la vallée de glace s'élève le Tacul , duquel 
la Mer de glace a pris le nom de Glacier 
de Tac^^; vient ensuite le Jorajfe , et plus 
au Sud-ouest, on appcrçoît une pointe de 
xocher très -mince et fort élevée; cette 
aiguille est le Géant ou M aile t^ dont un 
Anglois fit l'ascension ^n J7$6, en par- 
unt de Caurmayeur ^ qui est droit à 6 ou 7 
lieues au-^dessoi^* U s'étoit fait accom- 
pagner du nommé literie Coûter M* 4e 
iaujfure a passé 16 jours sur le Col du 
Céunt , dans la proximité du Géant pro- 
luement dit , dans une élévation de 10578 
pieds au-dessus de la Mer« Il mit «jouis 
.^our y arrivci^. Au Sud^est du Tacul 
^'élèye le rahjfci ftj. i^ Saujur$ a été It 
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picÉiîçT qui ait parcouru la Mcr de ^Uce^ 
Celui qui voudra suivre ses tracer , devra 
passer bipremièjpe nuit a\i chalet de Blair^ 
tixx le MûîU^nvtrt ^ ^c Içvcr de très-grax^d 
xn^tîn.^ et m^rchex. Iç ioag de la l^er de 
gla^e, à draUje au pied du CÀârnipjK au- 
delà d*ua terrein appelle Us Fonts ^ a\i96i 
loin que possible , pour parvenir àla qQntiée 
du cûamp de places ^ ou se trouvent U 
xxDOins de crevasses^ Auj^ioutKb 2 lieues ct^j% 
on sM^rive à Tendroit fin ^^s^.^ -partage en 
dcfix bnmcEes.. ÇoUe i^ |e diarige vers le 
Sud^éstperte le Oiom de Glacief dtLacha^d, 
il s'étend i la distanee de deu^ lieues et 
va se céutiir au Glacier: de TaUfr^ , Qk Toa 
voit les plus kautes pyraniiclcst de glace. 
Pour parvenir à une hauteur pareille .à «î^Uf 
de ce Glacier^ onpasse par^dessu3 l<<ocbçjc 
appelle le C^wvirc^ , qui e^^ très-e^Cai^»^^ 
mais on peut le gravir en t heure 6t 1/05 
là, couché sur un gazon, d'un beau verd, 
on jpuit d'un coup-d'ccil, d'ui^ spectacle 
unique sur la tcrrei Cel endroit est d^m 
une élévation d^jSoo4.piedsv ^^-deç^us dç 
la Mer* ! Au milieu du. GWi^ de T^cUe/rc 
s'cléve unrocher arrofidi, quise couvji^ ^ ai^ 
jhois d^ Auguste ^ de fleurs>alpinea > d'où il a 
pris le nom de Cûurtil {Jardin en patois*} 
Au miUeu du' Labyrinthe de blocs d^ 



( 6^ ) 

Ofanîte touchée au bas du Talefre ^ il en 

est un sous lequel on pourrait se mettre 

à Fabri , si Ton ctoit surpris- tout à coup" 

par un mauvais tems ; on le nomme Fierté 

di BérengèrJ^ Mais îf n'éii fest ^asmdîns^ 

très - iêssentiel dP attendre* èii - beau ' ^ms 

constant pour ces sortes de courses, vu 

qtl^!' Pon y couxroit de trop grands dangers 

sî Pbn étoit assailli inopinément,' p^r une 

tempête, pai* ^ '^lùyc cti ^ar^mî brô^iil- 

lard? ^.^onrrît fà, "ê^' ^787,^ «ioûs la 

cçndùite' dé' C\ick^ 'tf'è!AleKh^'^T4ismiir 

une coursi^ suV la-Sfcf^'dt-glè'3t?e<jusqii'au 

^îedr du Joràjpt^ ensuite il traversa le 

Crlatier Tatul^ qui a d'eflProyabtes crevasses, » 

des cavernes et des pyramides de glace, 

^u^il furent obligé-s-» de passer, non ^sans 

des peines de s> travaux et des dangers inr 

croyables. P&rvenus à -la; plus grande 

élévation , à laquelle le Baromètre se 

tifouvoit à 18 pouces 5 lignes ils ap- 

perçurent, dans le fond, CourmayeuVy ou 

îls descendirent en 5 Heures et 1/2 ^ après 

cii avoir marché 12 sur la 'gkrce et fkit en 

tout 17 lieues et 4/2 de chemin. Le Vicomte 

de Serr^w fit la même course et trouva la 

cabane dé M. de Saujpure près du Géant , 

et réchellc de M. Bourrit sous la rocht 



«*. 
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Je conseille à tout voyageur de des- 
cendre du Montànvtrt et de monter à la 
Mer de gia6e,.tte fut-c?e que pouf y faire 
«oo pas, caï" on rit satiroit voit- a« juste 
du Mpntai^diTt , comment elle est com- 
posée. Ati bord de \^ Mer de glace, il 
y a une autre pierte , appellée la Pierre des 
Anglois^ sous faquelle on peut aussi se 
jfnettre à L'abri • du mauvais tems. Du 
chalet de Btàir^ ' eki peut descendre par un 
sentier tiommé la-Jèlia\ jusqu'à la? sotirc« 
de VArvetroH'i mais il est • extrêmement 
Toid«:i''' =- ■■ 

Si Vcfti a de la répugnance à gravir le 
Montanvert et qu'on veuille néanmoins 
Voir quelque ch^ose -de la Mer àé gkce \ 
on pi^ut satisfaire son désir 6n' montant 
fur le Chapeau, On passe p?r le plateau 
des Frés et par le village (f*B/lincj , delà 
on se détourne à gauche du chemin vers 
une , colline verte ; mais ou fait mieux 
encore dé suivre , le long du bord du 
Glacier , ita sentier qui mène ' sur le 
Chapeau. ■ : : .- » 

. Lorsqu'on h'est ^s descende^ pat le 
sentier rapide qui mène du Montanvert à 
la. source de VArv^iron , il faut s'y rendre 
du Prieuré ^ là prongienade n'est que. d'une 
iieuâ^ par, un. chemin ^grCfi])Iç, dausU 
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viillée» Le Glacier qui eiccitc ici la^mir^ 
tion générale 9 est un écoulement de la 
Mer de ^ace^^ et prend son nom d'^ua 
la^aiaeau appelle des Bois* /On y voit c&xn^ 
munément une magijâEque voûte de glace « 
de dessous laquelle VArvsirûfk vient 50 
précipiter dans la vallée. 

Pour bien saisir le Monthlanc dans toute 
sa grandeur , il feut gravir le Mont Bréven^ 
la montée est de b lieues, dont on peut 
faire le tiers à cheval. On y yoic les 
6 Glaciers qui descendent dans la vailée «t 
tous les rochers entre lesquels ils gisent* Si 
Ton répugnoit à monter jusqu'au sommet, 
on devroit au moins se porter jusqu^au 
chatet Plianpra , dont la ^ntee nVst que 
de 3 lieues e:t i/a.. ■; 

De la hauteur des Croix ^ qui 'est une 
sommité verte et ronde de montagne, on 
jouit d'une superbe vue sur le Mûnihlanc , 
sur les aiguilies qui Tavoisinent^ sUr les 
Glaciers, et sur diverses vallées* Le 
chemin en est s&r et sans aucune sorte de 
da^er ; on peut aller à cheval jusqu'au 
chalet de Bhai^rA , ce qui fait les 3/4 du 
chemin> 

he^ courses dans les rochers de ces 
montagnes centrales , ainsi que celle dn 
Çhavuium » t^ .le ScnAosm^ 1 à «^toxi^» 
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o<i Vç>n peut examiner leur côte méri- 
dional , sont de la plus grande impor* 
tance pour u» -Géologue. (Voye^&urcet 
objet , ^excellent ouvr;age intitulé ; voynge 
iis Alpes , par M. tfo ^aufure 4^0. J^tuckâtei 
€t Genève. 

' Chasseral. (le) Partie fort élevée du 
Jura. Voyez Bienne, Son élévation au* 
dessus du niveau de la Mer cioit être de 
3 600 pieds. 

La Chadx de Fond. Auberge: Lajleur 
de Lys, Moulms^souterrains ^ MaBU&ctnres 
d'Horlogerie. Ce beau etiiche vUlagevicnt 
d^cssuyei (en Mai 1794) xm affreux in- 
cendie : TEglisc et plus de 60 Maison* 
ont été consumées. 

CHtDE. Village à t lieues àtSaltenclu^ 
en Savoye $ à un quart de lieue du village , 
belle cascade qui mérite d'être vuc> 
D'ici l'on commence à monter en allant 
à Chamouni, A une demiTlieue plus loin 
on pa<se un ruisseau dont le comant est 
très-rapide , il sort , àb ^tucbe du chemin^ 
du petit, mais fort joli Lac de Chide^ sur 
la surface duquel les sommités blanches 
des montagnes de Chameuni viennent 
»e réfléchir pac un tems calme et serein. 
iCe ruisseau va se précipiter ensuite le 
|pag du chenu». à djcoite* Ici ^e -tricmve 
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trn sentier qui descend vers le font des 
Chèvres^ ,€t vous conduit, en passant ce 
pont , dans la petite vallée de 5^ Michel , 
p»r laquelle on aSrège le chemin de 
Chamâuni^ en évitant Sert^oz. Je conseille 
aux voyageurs , qui se proposent , dans 
leurplan, de revenir, parle même chemi il 
de Ckamauni à Salknches , de prendre en 
allant, pat Servez^ et de s'en revenir 
par cette vallée ; mais j'exhorte ceux dont 
ie dessein est de se rendre de Chamouni 
dans le V allais , de descendre par le sen- 
tier que je viens d'indiquer , bien moins 
pour J'amour .du Font des Chèvres , ,que 
pour se procurer la vue de la cliâte de 
VAïvt et de la totalité de cette contrée 
solitaire , sauvage et tout à fait roman- 
tique ; ils feront bien ensuite d^ remonter 
par le même sentier pour aller reprendre 
la route ordinaire de Servez, Au bout 
d'une demi-lieue on passe auprès dé 
quantité de débris de rochers , entre 
lesquels coule le Nant noir. (Nant Sign. 
Terrent. \ Ces débris proviennent d'une 
montagne qui s'écroula en lySi, et qui 
jçtta les habitans de la contrée , pendant 
les 6 à S joun que l'écroulement dura , dans 
la plus grande terreur^ ypfez U Voyagedês 
Mpes de^ Saujfur^.^ t^ J. rp. 414. 
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ChiAvE'nna. Fajs des^ Grifons. Auberges: 
St. Augujlin et lx-*Locanda di fhcodor 
Tumo. 

Cluse, VîllagjC de Savoye ^ à 3 lieues de 
Bonnevilh, D'ici kSalUnches , ily a 4 lieues. 
En sortant de Glufe^ on entre dans la 
vaUce de Maglan. On apperçoit de dessus 
le chemin Fouverture de la Grotte de 
^A^m • elle -est élevée de 1300 pieds au* 
dcjssus de la vallée ; mais elle n'ofiie rien 
d^iniéressfi^tf On tfoyve sur le. chemin cfc 
Sif Sigismand ,1 tout près de Clufe ^ beau- 
coup de pétrifications au pied d'un rocher, 
<t sur le sommet du Veron «itué au bord 
du Lac de Flaine^ à une élévation de 
3o3st pieds an - dessus .de - la Mer, des 
huîtres, péuifiées. Derrière le village Je 
14aglan^ il y a un fort bel Echo. Les 
grands fragmens de rocher qu'on rencontre 
se détachèrent du haut de la montagne 
en 1776. A trois quarts de lieues derrière 
Maglcn on viçnt z\x Nant d^Arpêr^s\ qui 
tonabe de 800 pied$ de haut : Les couches 
du rocher dont il se précipita , sont ÇT^irême» 
mernt remarquables par leiu forme cir- 
culaire» 

Clusette. Voyez Neuchàul, 

CoiREr Capitale des Grifons. Auhergest 
l^a Çroi^'blancAê } le <ti£<i«> !QaJ^cmai(|ao 

r<èrt. IL G 
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dans le Hochgcrickt dt Coire , les «aux 
minérales d*Aràfckgfinr et de LiirrL ^ 

Col de Balm. Montagae aux Les confias 
de k Savoie et du Vaîlais ^ sus laquelle 
passe une route qui coûduiit de la vaILce 
de Ckéttuôuni à Martigny : On cornue* cinq 
lieues du Prieuré jusqu'à sa cime» oà Ton 
a placé une croix de fer. La vue y est 
superbe sur toute la vallée de Chamouni^ 
sur le Mvntblanc et sur. tous les rochers dont 
U' est cnvirouné ^ sur irne partie de la 
vallée de faîerjine ,- sur le Buet^t les mog* 
tagnes quiravoîsiàent ; sur le V allai fj^oBqn a 
5ion<t et sur toute la chaîne de rochers^ 
depuis la sommité du Grimfel et xiu Su 
Gothard jusqu'à la Dentdê M4>r€i^ ^ qvâ 
sépare le Vàllais du Canton de A/f^^. Cette 
moutagne a 7086 pieds d'élévation au« 
desstu de la Mer ; ÏArve y prend sa source.— 
II y a , pour les gens de pied, un sentier 
qui passe sur le Col de Balm , plus com- 
mode ^t moins fatiguant que si Ton passoît 
la Tcte nuire pour se rendre à Martigny. L» 
descente vers Trient est rapide ; vnais lorsque 
la neige n'est point encore tout à fait 
fondue , il faut préférer la Tittnoirt. 

Goi. BB tA SEIGNF.. Montagne qu'il faut 
{i»ser pour se rendre de Chamouni dans 
i9Lr(U4AûstU elle 1^785$ pieds d'âévatiô» 
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au-dessus de la Mer. Sur sou côté méri- 
dional oa jouît aussi d'une belle vue sur 
le Montblanc et sur tous les locheis qui 
Tavoisinenc ; ï Allée blanehc et le Ferré sont 
à son pied* Ton» les ruisseaux qui cou- 
lent- de cette montagne vont a en Italie 
tomber dans le Fo : la descente en est très- 

■ 

rapide : c'est à son extrémitç que git le 
superbe Glacier de Y Allée blanche. 
CÔM£« Milanois, Auberge : Al Angeio. 

GÔME. (Lac de) Il a lo lieues de lonT 
gtieur, de Çôme à Riva; sa largeur ne va 
nulle part à s lieues. On peut se rendre 
en « heures, sur ce Lac , de Came à la 
Pliniana , maison de campagne que Ton 
assure avoir été celle de F Une le jeune, 
qui en a donné la descriptioi} dans ses 
lettres. Elle mérite d être vue ; la Nature 
et Fart se sont réunis ^ de la manière la 
plus heureuse , poarrcmbellir. Plus haut, 
non loin du village de Spurano , Ton 
arrive aux Isles de St. Jean ; viennent 
ensuite les presqu isles de l^ojfo et Bellvfia^ 
puis la Villa Clerici; tout cela est singulière*- 
jment pittoresque. On peut se procurer, 
près du - village deMenafie^ des points 
de vue fort étendus et très^beaux sur le 
bras du Lecco , sur la Fliniana t\$\u: le 
Vap des Grijonsi H £aut aborder près 

G « 



de la chute cfeau appellée : ilhorridûdi Bel- 
iano \ làoù cette rivière <leB€//<wio se jette 
dans k précipke , il y a un poat Euspecdu 
par des chaînes , qui mène par ua escalier 
taillé dans le roc ^ sur un balcon , d'où l'œil 
peut plonger dans Tobscuiité du précipice 
dont il sort un bruit semblable au roule- 
Hienl sourd du tonnerre, La Villa située 
tout à côté jouit d'une superbe vue. 

Constance. A VAutriche* Auberges^ 
VAi^é d'or : V Agneau. -^ On y montre la 
Salle où se tint le Concile , en ^4^5 , les deux 
sièges qu'occupèrent lé Pape jf««n,XXIII, 
et TEmpereur Sigismond , la maison &h 
Jea7i Hus fut arrêté , et où .sa tête se trouve 
sculptée dans le mur ; on montre aussi, 
dans le couvent des Dominicains aujaur-» 
d'hui supprimé, lapriscm où il futrenfermé, 
enfin sa Statue baillée en çierre qui sou- 
tient la chaire de TËglise métropolitaine ; 
plus la place sur laquelle il se tenoit lorsque 
sa sentence 4ui fut prononcée. On voit 
dans r£glise , des mêmes Dominicains le 
ftombeau à'Emanuel Chryfolams , qui^ chassé 
de U Grèce par lès Turcs ^ en 1389, vint 
enseigner la langue grèque en Italie , et 
fut du nombre de ceux qui contribuèTent 
à rétablir le$ sciences. U mourut à Consf- 
tantù « en i4i4* Oxx lisait ci-devaui y danj^ 
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la proxiiïfité du Gtand Autel , son Epï- 
taphe composée par jEneus Sjlvius. — Vues 
ttiagnifiques prises de dessus les tours de la 
Cathédrale , du Port , de Tble de Meinau ^ 
et de celle de Reichenau^ dans la partie du Lac 
appellcc Z^^^^T'Sie. La Place qui sert de 
promenade porte le nom de Paradis. lUy 
a encore une très-belle vue à une demi*- 
lieue de la Ville, d'un endroit appelle 
le Hardt. Bien de plus agréable et de 
plus séduisant que la route qui mène, le 
long du Lac, à St, Gall , ^t celle qui con- 
duit à Steûi ^ le long dm Zcller^Séc^ tuv*- 
tout pour le voyageur à pied,, (car les 
chemins de voitures, tant en montant jus qu'à 
Arbon ^ qu'en descendant jusqu'à Stem^ 
peuvent être mis au nombre des pluis 
mauvais*) On entre, par la route que j'aâ 
dit, dans la partie la plu» riaiue et la 
plus fertile de la Turgowie , sans contredit", 
l'une des plus belles contrées , de la 
Suisse, sur-tout au printems et en au^ 
tomne. — Sur le chemin dc^Stein ^ on 
passe- tout pi4l desGhâteaux de 5a/«»/l^m, 
deMamre,. ctdt Sandek^ ee dernier est le 
plus intéressant ; mais tous trois sont) avan- 
tageusement situés relativement aux vues 
-délicieuses dont ils sont favorisés* Il y a dc^ 
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Confiance ii Zurich ^ -par le chemin le plus 

^Toit , 12 lieues. 

Constance. {Lac de) Il a^dixliciies en 
îongueur , et cinq lieues en largeur, enete 
Rûfchach et Buchhorn. Deux Bourgeois de 
Confiance Ttyzxït mesuré, en 1596, la cBs*- 
iance de Romishorn à Buchhorn , la trouva- 
rent de 7875 toises. Sa profondeur va 
jusqu'à 35o toises. Le plus délicat des 
Poissons qu'on y pêche est appelle Gan^sch^ 
JKheinlacher ( Salmo Lacustm. ) La rive 
Allemande et bordé^e des endroits suî^çn^ ; 
Mregenz^ Wajf^burg^ Morsburg^ Làngenarge^ 
Buchhorn^ Fi/chbach ^ Séefelden ^ et Ueber* 
iingeij, , et le côté de là Suijfe a sur sa 
rive Rheinetk^ Rofchach , Arbon , Romif- 
iornf Altmyl^ plusieurs ViKages et couvens, 
et donfiance. Il contient deux Isles, celle 
de Meinau^ et celle sur laquelle est bâtie, 
îa Ville; impériale de Lindau ; Tune et 
l'autre méritent d'être visitées , tant pour 
leur situation que pour leurs belles vues. 
On peut se rendre soit de Lindau , soit de 
Morshurg , à Confiance en Voiture , on st 
faire conduire en bateau , sur le Lac, par- 
tout on l'on désire d'aller. 

CÔTE AUX FÉES, Comté de KeuthâteL 
Ce village est près du chemin du Val- 
TraviTs à la Br^'t^ine. Il y a dans sa proximité. 
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de vastes. Cavetnes , dont la ptiocipalc 
est la Baume aux Chèvres , et la plus renoxor 
mée , le Temple aux Fées , proche de la 
fennc appellée derrière le CnU H faut entrer 
en rampant sur le ventre ; mais bientôt 
elle s'élargit ^ et se partage en trois allées , 
oà Ton trouve des colonnes de stalactites 
dont les formes sont trés*singuBères* 

GouRMAYEUR. Gros village sur le chemin 
de Chamouni à Aojte , dont il n'est éloigné 
que de 8 lieues.^ Il est reno^danc pour 
ses bains ^bauds. Son élévation est de 
2750 pieds au'dessus de |a Mer« H faut 
8 heures de chemin pour se rendre de ce 
village sur la montagne de Cramont , sur 
laquelle on se trouve vis-à^vis du Moni^ 
blanc* On voit , en allant à Aofte , la gorge 
par . ou Ton passe pour monter sur le 
petit Stn Bernard , où il y a un Hospice 
desservi f2it deux Religieux. Entre Couf'- 
mayeur et le Col dt la Seigne^ on appcrçoity 
depuis le chemin , d'abord le Glacier de 
Brenva , ensuite le Glacier de Miage^ qui 
descendent tous deux du Mont blanc, et qui 
joints à la totalité de cette énorme masse de 
Rochers, offircnt Je spectacle le plus extra- 
ordinaire. Ausoxtlr djela vallée de Veni^ on 
passe par une gorge sauvage avant d'arriver 
au Lac de Comhai j que rinnombrabJe 
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quantité de débris de rochers dont il tst 
entouré, tous détaches du Montblanc\ et 
des autres montagnes centrales, rend on 
ne peut pas plus intéressant pour les 
Géologues. 

Da^io. (Maison de Péage.) dans la vallée 

i,évantini. Voyez Aïrolo. 

DiSENTis. Abbaye de Bénédictins 
au Fnys des Grifons , sur la , route qui 
mène de 6*0 ir^ dans la rallée dCUrferen^ et 
où le voyageur peut passer la nuit, — » Le 
Père Placide est un bon Naturaliste , qui 
est monté sur le sommet de la haute 
montagne de Todi. La vallée de Medels 
s'ouvre vis-à-vis du couvent. C'est de cette 
vallée que sort le Rhin du milieu* Trois 
ruisseaux qui après leur réunion se pré* 
cipiteiit du Bàduz par-dfessus le Toma^ et 
nn autre ruisseau , qui vient de lAlpe de 
^eùrchelas y sur un des flancs du Baduz^ 
forment ensemble le UAf» antérieur ^ On 
a jusqu'au petit Lac, duquel ces ruisi^eauK 
Vécoulent, trois lieues-et demie à monter, 
et six lieues, toujours en montant, jusqu'au 
sommet du Baduz , qui est plus élevé que le 
Crispait, Ces deux montagnes forment la 
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yallièe^ le Bàdut à gauche , et le Crispait^ 
à droite , et sont séparées par TAlpe de 
NeuYchitas, Plusieurs vallées sauvages^, qui 
courent vers le Canton d'I^ri , s'ouvrent 
^ns ctUt vallée. 

i JDoïJE. (la) La montagne la plus élevée 
do Jura , sa cime est à 3948 pieds d'élé- 
vation au-dessus du Lac de Genève , et 
de 60e pieds plus élevée que les plus 
hautes sommités de cette grande chaîne , 
suivant de Saujfurt. 

DoMO d'Qssola,. Ville et forteresse da 

Pwtnon* , de laquelle il part une route qui 

conduit par-dessus le Simplon dan^ le 

Vallaù. Auberge : Al Angelo, Un^ autre 

route mène de cette Viile, par VE/cheiv- 

thal^ à Formaxz/i ^ {Pomat) ; elle est de 

1 5 lieues; et delà, en passant le Glacier 

de Griez , on descend à Obergejtdn dans 

le Valiais. La l'ofa , qui présente , près 

de F&rmazza , une superbe Châte d'eau , 

coule par cette vallée d'E/chen et parcelle 

àtOJfola , pour aller se jctter dans le Lac de 

Mergozzû. ' Le vo^'age à'OJfola à Brieg^ en 

passant le Simplon , qui est de 14 lieues , • 

doit être , à mon avis , placé parmi les 

plus intéressans qu on puisse faire dans 

les Pays de rochers ; la destruction , 

Vaspect le plus sauvage , la morne lolitude , 
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le terrible^ iy téxmisscnt k xm tel poizu, 
qu'il n*est pas possible d'en tracer seule^ 
ment une foible image. Je n'ai parcounx 
aucun pays de rochers qui m'ait frappa d^ua 
étonnexnent pareil à celui dont j'ai été 
saisi dans cette contrée. Le torrent qu^on 
a sans cesse à son cpté , prend , en hautf 
près du village de Simphn ^ le nom de 
Rumhach». Lorsqu'il pleut et qu'il fait un 
gros vent, il faut attendre que la boia> 
rasque soit passée, si Ton ne veut pas courir 
le trés*grand risque d*étre assommé par les 
pierres qui roulent du haxn des montagnes ; 
car la vallée est fort resserrée et quantité 

. des rochers qui la bordent r pe sont - pas 
composés d'une seule masse, ce sont 
des amas de débris innombrables ^ dont 
chaque fragment ^est dé taché de l'autre, sans 
être retenu par aucun lien ou gluten , de 
sorte que, dèstjue lapluiearendu glissans les 
fragn^ns supérieurs, uncoup de véntpeut 
trés'facilement les lancer dans la vallées 
ce qui occasionne , au pied de la lettre, 
une pluie de pierres , semblable à celle 

* dont certains historiens ont fait mention. A 
3 lieues de Porno d'Ojfola , est le village de 
Divcdra ^ où se trouve une auberge pas- , 
sable. A« lieues plus loin, se présente 
une Eglise , près de laquelle il y a un 
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Presbytère cl: une auberge ; on TappeUe 
Ruden oa Guni , c^est amsi là que commence 
la laxigae Allemande. Il y a, de cet endroit 
ua pas5JE^e à ganche ^ entre des rocliers • 
qiû mène amsi à Brieg et dans d'autres 
lieux du Vallais. On dit ce passage des 
plus râttéressaxis par son aspect sauvage et 
teirSble. Du village de Simplon jusqu'ici, 
la toute est fort étroite en plusieurs en- 
droits et bordée d'aJ&eux précipices ; mais 
oa ne court aucun risque lorsqu'on- est a 
pied ^ etsiTon est à cheval , on. peut mettre 
picd-à-tene aux endroits périlleux. On 
rencontre sut cette route, une belle cbûte 
4'eau formée par un torrent qui se préci- 
pite impétueusement à travers les rochers , 
et encore d'autres cascades de tous les 
genres. A une demi -lieue du village 
de Simpîon^ sur le chemin de THos* 
picé , on arrive à une maison isolée ^ ap« 
pellée am Senk , où Ton passe le ruisseau 
dt SenL A la gauche de cette maison, 
gît le Glacier Rofsbodmer , qui descend 
du mont Fletjeker t ce Glacier est entière- 
ment couvert de débris de rochers. C*est 
pourquoi il est bon dc^'prendre avec soi, 
de Simplon , un homme*qui le connoisse , 
crainte qu'en voulant le parcourir» on 
ne tombe dans quclqtie crevasse , ou 



( 84 ) 

dans qviètque Irou qu'on ne rcfmarqtie pzs , 
à cause des dcbrb qui les couvrent. C'est ici 
quej*aivules plus grandes Mo ra m ^x parallè- 
les» La totalité des rochers du Simplçn ren- 
ferme six Glaciers. Lorsqu'on est à l'Hospice, 
on se trouve au plus haut point de la 
route ; on y jouit d'une vue superbe sut 
tous les rochers et sur toutes les mon- 
tagnes dont on est environné de tons 
côtés ; mais principalement sur une partie 
de la chaîne qui sépare le V allais du 
Canton de Berne, Lorsque le tems est 
bien clak , on y découvre le Glacier 
d^AUtfch qui gît, au-delà de Brie g ^ sur 
la montagne de Letjch. A une demi-li<eue 
de descente , on voit à droite , de très-près, 
sur les rochers , un Glacier de dessous 
lequel coule le ruisseau de Saltine ^ qu'on 
garde toujours à son côté. On arrive , à 
nue lieue de Britg^ dans un endroit des 
plus efirayans par le péril qu'on y court. 
Le sentier n^a qu^'un pied de largeur, et 
vous marchez sur un sable gUssaut, dont vous 
faites rouler les grains les plus extérieurs 
dans un effroyable précipice^ Il se fit 
autrefois dans cet endroit une énorme 
chute de montagi^« A trois quarts de lieue 
delà, vous rencontrez dés points, d'où vous 
apercevez à travers de Touverture que la 
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Saltiru s'est frayée entre les rochers , droit 
vers, la toux de Bricg, une échappée de 
vue sur une petite portion du Rhôue et 
de la vallée verdoyante qu'il arrose. U 
seroit certainement bien important de par- 
courir le Simplon en Géologue et jçn Minéra- 
logiste: (*) 

IlouANNE, Sut le bord du Lac de Bienne^ 
on voit près de ce village une très- belle 
cascade natu£elle« 



Ë. 



ËGGEiii. Haut et bàs-Eggeri , deux vil- 
lages contigus du Canton de Tjtgt sur les 
bords du Lac d'Eggeri^ dans une vallée 
tranquille et des plus intéressantes. Ce 
l.ac a une lieue de long sur une demi'* 
lieue de large : le grand arc que décrit 
sa circonférence est bordé d'une belLç 
lisière montueuse ^ très-fertile , tandis que 
l'on voit s'élever à l'autre boird la Ixaiue 
montagne de Ruffi , et le Kaiferjtock^ dor^t 
l'escarpement vient se plonger dans Ifi 

( * ) Mou Auteur î^gnoroU que M. de Saussure ayolC 
visité et décrit le Simplon en Géologue. Voyez le 
Journal de Physique 1790, au commencement de 
ton voyage sur le Mont Rosi, Quel homme ëtoit plu» 
«Il éat de »'èBk ac^u^tcr qu^e .ce grand KatMfaJilU ? T* 
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Lac. Entre cette montagne et cdte de 
AtorgarUn , le pays se courbe en pente 
douce , et la vue est bornée^ dans un certain 
éloignement pstr des rochers couvert» de 
neige. Cette vallée reçoit un grand intérêt 
de la fameuse bataille ^ la première où 
les Suisses combattirent pour leur liberté « 
qui le donna près de Morgarten^ le i5 
Décembre i3i5 /où le Duc Léop<jld à la 
tête d'une armée de 20 mille hommes fat 
complètement défait par x35o paysans; il 
* est étonnant qu^cm lieu si mémorable soit 
si peu visité par les voyageurs. Du vills^e 
de Sattel^ sur la grande route de iïcAmrz , 
on apperçoit une partie du Lac tt de la 
vallée ^ et Ton n'a de là qu'une demi- 
lieue jusqu'au lieu classique de MorgarUn^ 
Voyez Art. 

D'Eggeri à Z^g^ il y a trois lieues. Le 
chemin de ce village , par Mentzingen , au 
Tont de la Sihl , est de deux lieues et demie, 
et va presque toujours en descendant. 
Une autre route intéressante mène sta 
village de Hutten dans le Canton de Tijirich, 
^n traversant une montagne appellée V£cie. 
Vous avez , de dessus les Alpes de la coia- 
inunanté d^Eggeri^ des vues les plus magni- 
fiques et les plus étendues sur le Lac de 
Zurich ei&ur toute U partie septenlâonalc 



K «7 ) 

i 

delà Suijft. H y a dans le beau village du 
iîaut'Eggm uac bouae Auberge. 

Eglisao. Canton de 'Zjmch. Sur la grande 
route de cette Ville à vS'irA^T/^tf/è. Auberges: 
UCerf, une àc$ meilleure» de la Suisse, 
et la Couronne» 

EiNSIOELN. Out^OTBK BaME BE9 Her- 

MiTES, Cauton de SchwiU, Aubergts : UBauJ^ 
^At^^ rOurs^ ctleCerf. Cet endroit est 
célèbre {>arson abbaye de Bénédictins et une 
image de la vierge qui y attire perpétuelle- 
ment tant de milliers de personne» qui s'y 
rendent en pèlerinage. Un chose digne 
d'y être -observcô c*est la grande quantité 
d*articles de commerce que l'esprit spé- 
eularif monachal invente pour les débiter 
à la simplicité et à la superstition. Les 
Voyageurs y vont voir VEgUse , dont le 
choeur est peint par TuricclU et le tableau 
du maître-^autel par Kraufe , la chapelle«de 
Si* Mau%i'€i , le trésor du Couvent et la 
Biblîottèque. — De/ U Vallée, où Einjidiln 
bst situé , on peut se rendre dans celle 
de Wagg}s , et passer la montagne àEzd 
^n voiture, pour aller soit à %uritk ^ soit 
kGlûfis. Les Cavaliers et les piétons vont 
gagner Schxvitx ^ en passant la ijkiontagne 
du Hctcken ; le chemin des voitures prend 
'^'&iihmthtLimi\ ^me/^tc." Ilyaûu&eiltier 
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qui inène k Zug't "p^v Katxenflricky Itoih^a^ 
thurm ^ Sattel et Eggeri '^ il est de cinjq 
lieues et demie. 

Emmenthal, (La Vallée de VEmmfn^ ) 
Canton de Berne. C'est un^ des plus belles, 
des plus riantes , de^ plus fertiles et des 
plus riches vallées de la Suisse— On y 
fabrique beaucoup de tcjiles. Les fro- 
mages de V Emmenthal sont iiussi estimes 
que cçux de Gruyères^^ 

Engelbxrg* Abbaye de Bcnédictias, 
dans une petite mais agréable vallée^v fort 
élevée et environnée de très^hauts rochers : 
quoique située dans le Canton à^Und4rwald^ 
la souveraineté de cette vallée appartient 
au Monastère. Il neVy, Uouve qu'une seule 
Auberge ; m^is Içs voyageurs sont très-bien 
reçus dans le couvent. — 11 y a tout près du 
Monastère un grand magazin de fro- 
m^es^ et un entrepôt de fleuret que les 
habitans de la vallée mettent etx ceuvre.—* 
U faut aller yoir la grande vaclieric du 
couvent, qui n'en est pas. bien éloignée; 
et dans les environs de laquelle jaillissent 
quantité de sources abondantes ^ dont la 
réunion forme le ruisseau d'ErUnbaçht 
A trois quarts de lieue de TAbaye , le 
T'dtfchbach se précipite de VEngelherg , en 
plui»ieurs cascades , qui içj^i un superbç 

effet 
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effet , et présentent à certaines heures da 
jour , un très-bel Arc-en-ciel. Le Titiis long- 
tems réputé inaccessible, élève- dan 5 cette 
vallée sa tête altièrc par dessus tous les 
monts voisins- On assure néanmoins que 
dès Tannée ij3g , plusieurs hommes hardie 
ctoient parvenus jusquà sa cime. En 
1786, le Médecin de M. TAbbé se mit 
en chemin, à minuit, au mois de septembire^ 
accompagné de 10 guides. Ils mTontèrcnt 
par Gerfchen , par le haut et bas Laub , par 
dessus le sommet du Làubergratz et les 
dangereux escarpemens du Faulblat , à un 
Glacier qu'ils traversèrent, et atteignirent 
enfin , après bien des peines et des dif- 
ficultés , à 10 heures, le Nollen ou l^ 
cime du Titiis, La vue y est d'une 
beauté extraordinaire ; soii élévation est 
de g à 10 mille pieds au- dessus^ de la 
Mer. Le froid y étoit si vif, qu'ils ne 
purent- pas y tenir au delà de trois quarts 
d'heure.* A 5 heures du soir, ils étoient 
déjà de retour dans la vallée. Depuis 
lors , plusieurs autres personnes y sont 
montées, mais à la- vérité par un chemin 
moins dangereux. 

Sur le chemin qui conduit , par les 
Alpes ou pâturages de S'Uréhen , à Altorf ^ 
on rencotitrc , dan^la vallée -de ce nom:. 

Tan. IL H 
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la magnifique caçcade qu'y forme leNûreri' 
bc^ch. L'Aspect que présentent le î'f//£j et 
lé Grajftn , qui s'élèvent, à côté de lui , 
devient toujours plus frappant et- plus 
implosant, à ^mesure qu'on avance dans 
cette, vallée et ensuite sur les Alpes 
Suréniennes, 

Le . voyage d'Engelberg^ en passant le 
Joch^ pour se rendre dans la vallée de 
Hasli , ofiFre des objets bien plus intéres- 
;5ans encore. On jouit , depuis les chalets 
de ÏUntertrubfé€-Âlp , de divers points de 
■vue des plus pittoresques sur le Lauhergrat 
et sur le Titlis. Le Truhfée ( Lac trouble ) 
est situé entre le Bitzijïock , le Lauhergrat^ 

'^'* cJifenberg ^ et le Gaisberg. On trouve 

-toujours de la-neigç sur le Joch ^ à la 
plus grande élévation du chemin. De 
cet endroit , on apperçoit la cime du 
Titlis vers l'orient ; sur le devant, le Joch- 
èerg , sur son flanc , les Wendejldcke ; vers 

l'occident , une aiguille très-pointue , la 
roche de Gadmer , droit ati- dessus du Laç 
d'EngJlUn, Entre le grand et le p^etit Wende- 

Jtock gît le Glacier àcWindt^ qui descend 
Au Titlis , et dirige sa pente vers le Lac 
d'EngJllen^ — On peut passer la nuit dans 

un des chalets de l'Alpe d'EngJiUn. On 
y apperçoit ausjsi une partie du Glacier 
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* de Trift , qui est \in écoulement cTunc 
vallée de glace de six lieues de longueur, 
dont les Gl^«rs de la Furka et de Gelmen 
sont aussi àts prolongemens. C'est sur 
cette Alpe à'EngHlcn qu'est la Fontaine 
de ce nom, dont les ecoulemens sont pério- 
diques. On voit à l'extrémité du Rofs-Alp, 
un ruisseau qui se précipite en bas d'une 
paroi de rocher. Le ruisseau de Geniel 
forme aussi de trés-bclles cascades. L'en- 
droit où Ton trouve 4 perches dressées 
et. des bancs avec un tonneau dans le 
milieu,- s^'appellc Metzger-Brunnen ( Fontaine 
du Boucher. ) Il y a près de là des Magasins 
de fromages^ On parvient ensuite à la 
Fontaine de Jungi , q^i jaillit tn neuf 
branches, d*ûne autre paroi de rocher. 
Ekgstlen-Alp. Voyez Engtlberg, 
Entlibuch. ( Vallée d' ) Canton de 
Lucerne , singulièrement remarquable par 
le naturel , le costume et l'aisance de 
ses habitans. C'est sur le Sorenberg qu'est 
la place qui sert d'arène aux Grimpeurs 
de VEntlibuch , de YOberwald et deBrientz, 
On trouve dans cette vallé (g" beaucoup de 
mines de fçr , des eaux minérales etc. 

ErLach. (Cerlier) Canton de Berne. Au- 
berge: YOurs. Belles vues du Château de 
iA,\€Maillif^ et dnjolimont^ au pied duquel 

a 2 
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ce village est sîtué. Il est a une lieue de 
Vis le de S^ Pierre^ dans le Lac de Bienne, 
On s'embarque ici pour s'y Ifendre, 

Erlenbach. Canton de Berne ^ dans le 
Simmenthal ^ à une lieue de Wimmis ; bonne 
Auberge chez le Wcibel ou Sauthier, 

EviAN. Au bord du Lac de Genève^ sur 
le côte de Savoye, 'On vient y prendre des 
eaux minérales , et Ton peut s'y rendre 
de Genève en voiture; mais plus loin, il 
faut se résoudre à cheminer à pied ou à 
cheval. Meillerie en est encore à une lieue 
et demie ; vous y allez d'abord, par une 
belle allée d'arbres, jusqu'à la tour ronde, 
çnsuite , sur la pente d'un rocher qui 
s'élève beaucoup au-dessus du Lac , d'où 
vous avez une fort belle vue. De Mal- 
hrie^ village extrêmement misérable , vous 
^vez encore deux lieues jusqu'à .î^ Gingoupk. 
Le sentier se rétrécit souvent au point de 
prescrire à tout cavalier prudent dé des- 
cendre de cheval. 

EzELBERG. Canton de Schwiti^ h une 
lieue d'Einfiedeln, Une bonne Auberge 
contigue au grand chemin. La vue y est 
très-belle ; mais elle devient beaucoup 
plus étendue, lorsqu'on monte à la cime 
de VEiel : il ne faut qu'une demi-heuce 
pour l'atteindre. Vous y découyrez à peu 



près la totalité du Lac de Zurich , les Lacs 
de Greiffenfée et de Fftffikon , la partie 
septentrionale de ta Suijfe , jnsqties dans 
la Sovfabc , un€ partie de la ehaîûc orien- 
tale des Alpes, la vallée de la Sihl dans 
son entier, et d'autres contrées voisines* 
On peut descendre à Lachtn , par un 
sentier que les belles échappées de vue 
qu'il vous procure, rendent fort agréable. — 
Près de TAuberge qui touche le chemin 
êCEinJideln , vous traversez la Sihl sur un 
pont qu'on appelle le Font du Diable, Le 
célèbre FarUcelfe habita long-tems dans 
sou voisinage. 



F. 



Faido. N*a qu*une seule Auberge. Le 
Baillif de la Vallée Levantine^ (Canton 
d'Uri) y fait sa résidence. Vis-à-vis de ce 
village , se présente une belle chûte- 
d'eau. — Jusqu^à Giornico ^ deux lieues. 
Lorsqu'on a passé Lavorco ^ la Vallée se 
resserre considérablement et prend uri 
aspect Sauvage ; le TéJ^n y roule ses eaut 
par dessus de gros blocs' de rochers, et 
on le traverse plusieurs fois sur des ponts ; 
tout près du dernier, ce fleuve fait une 
chute très-fôrte , et avec une furie des plus 
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violenter; c'est le dernier, passage sauvage 
et effrayant qu'on rencontre sur la routç 
d'Italû^ Le village de Giomico ou Irnis 
se trouve d'abord au bas de la descente. 
Selon Pmi, Faidû est de lâ^Sb pieds, plus 
élevé que Bellinzonne, 

Ferrieres. (Les) Village de rEvéché 
de Basic sur le chexoin de J^euchâttl à la 
Chaux -de^ Fend* On y peut voir chez M. 
Gagnebin une jolie collection de fossiles 
du Jura. 

Fluel^n. Canton d'I/ri. Auberge : la 
Maison de péage ^ VAigU^ Ce village où Ton 
aborde, en venant par le Lac, n'est qu'à 
une demi-lieue d'Altorf. 

Fraubrunnen. Canton de Berne. Cest 
un ancien Monastère de filles, aujourd'hui 
la résidence d'un Baillif. Les Bernois y 
surprirent et y défirent complèiement, 
en 1375 , une grande partie de la formi- 
dable Armée, dont Enguerrand Vil Sire de 
Concy , ayoit inondé la5t(j^, sous prétexte 
de réclamer la dot de sa mère : on s y 
battit avec acharnement jusques dans les 
Dortoirs du couvent : deux autres attaques 
aussi heureuses , et combinées avec celle-ci, 
qui fut la principale , achevèrent de 

délivrer la Suijfe de cette Arraée de véri- 
tables bandits , composée d'Anglois er de 
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François , dont le^ débris %t sauvèrent en 
France à travers les neiges* On voit à Frau^ 
brunnen une colonne fort simple, érigée en 
xnènaoire de cette éclatante victoire ; elle 
porte une inscription allemande et latine , 
oà Ton a fait la .faute de dire que Coucy 
réclamoft la dot de sa femme , tandis que 
c'étoit celle de Catherine (V Autriche saméie. 
A Kernenried près de Fraubrunnen , oh dé- 
couvrit en i6o5 une urne remplie de 
i5oo. ïnédailles romaines^ presque toutes 
en argent, avec les têtes de Galba ^ Tite^ 
Domitien etc. jusqu'à Diocletien : îi y en 
avoit aussi d'Impératrices. La majeure 
partie de ce trésor, a été transportée à 
la Bibliothèque de Berne, T. 

Frauenfeld, Capitale de la Turgovie, 
Auberges : le Cerf^ la Couronne, Le Baillif 
de la Turgovie y réside ; et c est dan» 
cette petite VilJ^, que la Dièt te annuelle 
de tous les Cantons s^assemble. 

FiiiBOURG. . Auberges : aupi Marchands , 
YAigle. Cette ville noffrc presque rien 
de remarquable à voir. Beaucoup cTEglises 
et de couvens. L^ ancien collège des jésuites 
est situé à Téndroit le plus élevé de la 
Ville , et la vue du haut de ses tours est 
intéressante. Le Moulin la Moite est dans 
un site pittoresque , ainsi q^ue la vallée 
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voisine de Cotttron, — La position de 
Fribûurg en partie élevée sur un roc de 
grais, et en partie placée au fond du 
vallon, ofiBrç quelque chose de singulier* 
Les promienades sont t la Place du tirage 
et une Allée devant la Porte de Morat. 
Au-dessus de cette Allée, est une maison 
de campagne d'où Ton a vue sur la chaîne 
des Alpes. A une petite demi-lieue de la 
Ville , sur le chemin de Bulle ^ on a une 
vue très-étendue sur le Canton de Fribourg^ 
principalement sur toute sa partie mon* 
tueuse*vers le Sud, sur lés montagnes du 
Gejfenay et du Simmenthal ^ et sumne belle 
partie de la chaîne des Alpes. Il faut 
aller voir , à une lieue de la ville , 
le fameux Hermitage , où TEglise , le 
clocher, les salles, la cuisine ^c. sont 
taillés dans le roc; et cet ouvrage a été 
entrepris et achevé par le même hermitc 
aidé de son compagnon. 

Frienisberg. Canton de Berne, Siir le 
chemin de Bienne à Btrne ^ à une lieue 
à^Aarbtrg, On jouit sur cette éminence 
d'une bien belle vue sur une partie con- 
sidérable du Canton de Berne , sur le Lac 
de Neuchâtel ^ et sur la Ville de ce nom ; 
sur une partie du Lac de Bîenne., et sur 
la longue chaîne- du. Jura. I^e la partie 

la 
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la plus, élevée de la toute , on descend 
incontient vers Tantienne Abbaye de 
Frienisbtrg.^ aujourd'hui la résidence dtt 
BaiUif- 

Fruxinoen. fieaa-^t grand village du 
Canton de Beme\ Auberge : VAigU» 

FuRGA (la) ou la Fourchs, haute mon* 
tagne sur les confins des Cantons de 
Berne ^ d'Ury et du Voilais. Elle est célèbre 
parle grami et beau Glacier qu'elle pprte, 
et duquel soxt la source du Rhône , de là 
vient qu'on Tappelle tantof^le Glacier de 
la Fourche , tantôt Glacier du Rhône. <Ie 
Glacier descend jusques dans la vallée, 
au pied de la Furca et du Galenftùek. 
Son aspçct, soit de loin , soit de prés est 
superbe ; on peut le mettre ^ à mon avis, 
au rang^ des plus beaux Glaciers qu*U 
soit possible de voir ; il s'étoit porté , 
pendant uH tems , cie f to pieds plus avant 
dans la vallée , ainsi que te% Moraines le 
démontrent ^clairement. Ce Glacier et 
ceux de Trift et de Gelmen , sont tous les 
trois des écoulemens d'une longue vallée** 
de-Glace de six lieues de longueur qui 
s'étend , entre de hautes pointes de rocheiy, 
vers les vallées de Gentel et M iiÀ/t. Le maître 
de UHosplc^duGrtin/'W ra traverséeplusietirs 
fois. — Les trois source» qui se trouvent, 

Rart II. I 
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à peu de <iiataûce« du Glacier, au pied 
de la^monlagoe de SaJ}^ et que bien des 
^ens doimciit pousr.Iea'5ÇUfces:du i^ÀJn^., 
sont plus élevées de 4266 pieds ^^e- le 
Jsacde Genève, Onparvi^htieti deux heures 
sur celle des deux sommités de IdiFurca où 
il y a une croix. On peut *aussi gravir 
l'autre , qui est plus haute. La vue d'une 
étonnante quantité de pointes de rochets 
dont tout le VàUais se hérisse ^ est superbe* 
4^ route qui conduit de la vallée d'Urfer^n 
idans le V allais , passe sur la Furta , et 
descend le long du Glajcier. -i- On peut 
aussi du bas de cette montagne parvenir en 
Vljxz heure et demie au haut àMMrimfel^ 
;9i Ton veut se résoudre à passer, la Moftn^ 
taand ; la montée en eit très ^roide et 
couverte d'un jeourt Gazon qui contribue 
à la rendre encore pliu glissante. Il 
faut la gravir peâdant une demi-heure er, 
ligne diagonale ^ et si Ton yenoit-à tomber 
pn roulerôit jusqu'au foody à U vérité aac. 
^ faire bien du maL Je ne conseilleroi; 
jp»& pourtant à ^^elqu'un qui sevoit st^e* 
aux vertiges 1 de la gravir: mais avec ce> 
crampons y dont j'ai donné ^ le dessein 
Planche V, on passeront cette mpntagni 
s^is grande difficulté. Il faut prendieup, 
rigoureux guide Vallaisan, car jusqu'à J;^ 
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grande route qui mène sur 'le Grmjel^ 
on ne trouve aucun vestige sie chemin 
«lî de sentier. — Du Glacier jusqu'à Obtr- 
gtjleln ^ il y a deux lieues. 



G. 



Gabrisberg^ montagne de la partie 
réformée du Canton (VAppenzell. De Gai/s 
il y a un sentier qui mène à Trcgen en 
passant le Gdbrisberg ; an découvre , de 
sa cime , tout le Pays à'Appenzell , VAUe^ 
Landfchajt ^ ou ancien tettitoirc de YAb< 
baye de St, Gall , la Turgowie ^ une partie 
du Lac de Ccnjfance , et jusques bien avant 
dans la Souabe ^ par- dessus le Rhinthal ^ 
et ce paysage est terminé par les rochers 
du Tyrol, Cette énuinératîon peut faire 
juger 9 de retendue , de la diversité et de 
la beauté de cette vue. 

Gais , Canton à'Appenxeîl, Auberge : U 
Bœuf, Chez le Dr. Gruher. Cq village est 
renommé par les cures de petit- lait de 
chèvres que nombre de personnes f vont 
prendre tous les ans dans les mois de 
Juin et Juillet.^ La personne qui prend 
cette c^re doit compter^ sur un écu de 
6 francs, par jour pour généralement tout- 
ce dout.eUe peut avoir besoin. Voyez 

I % 
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Tarticle préccdem pour la beauté de la 
-yuje du Q'ibrisberg , <jui en est voisin ; 
les montagnes de la Couronnt {Kr4>u) du 
Goldajlock et de ^iofs , en J)résentent de 
p^areilles et* ne sont également qu'à une 
i deux lieues de Gais. On trouvera des- 
vues plus superbes encore , à 4 à 5 lieues 
de cet endroit 5 savoir à Wolfshaiden , 
près de TEglisc, au-dessus dé Rheineck^ 
"sut le coteau de vignobles nommé Krahen" 
hatdi , kRchefobcî et au village de Haiden.^^ 
De Gàii au bjoixig d'^Appenull , il y a une 
)i<eue et trois jusqu'à «J/. GaU^ où l'oa peut 
se rendre par deux chemins ; Tun par 
Xrogin^ Spticher et Voglijeck , où l'on jouk 
tiussi d'une bien belle vue ; un autre pa^ 
Buitr et Tcufen ,, qn'on peut faire dans une 
petite voiture. JEn 1405 lea Apptnztlloià 
f cniportèrent , «u pieà du Stêfs , une vic- 
toire signalée sur TAbbé de Si. Gali et lei 
Autrkhicns. 

St. .Gau« {Ville- de) Auberges : le 
Chtval'hlanc y le Bœuf. Les objets à voir 
•ont le Couvent ou rAbbaye » la Biblio- 
thèque de cette dernière et celle de U 
Ville : les fabriques de^ Toiles et de 
Mousselines , les blancheries ei; lea atteliers 
des brodeuses en mousselines mériténe 
au^i l'attention de Tobierv^teur^ — De 
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Si. Gall à Vogîifeck^ il n'y a qu'aune Beue, 
et Ton y arrive par utic pente fort douce ^ 
Von peut encore se rendre en deux heure» 
et demie, par un senties fprt agréable^ 
au village de That près duc^tlj^I on trouvo 
la maison de campagne appellée dieFlaiUn^ 
où Ton jouit de la plus belle de toute» 
ces vues si délicieusres sur Xe Lac de ÇonJ* 
tance , qu'on y découvrc'dans sa totalité» 
ainsi qu'à //^lien , - et du vignoble de 
Krahenholden^ k ReketcbeL Le Château de 
Warteck est situé un peu au-dessus de la 
FlaUen : la vue y est pareillement des plus 
superbes. 

Gamor et le Hohenkafien , qu| est aJO* 
dessus* (Voyez ÂppenzelL) 

Gasterthal. \oyez KaniUrfiSg. 

Gbmmù (la) Ganton de B/rn«. CTesttui 
de% rochers les pltbs sauvages de la Siiisse^ 
et en même^emps la des plus remarqi^bles 
parla route que rar«su y pratiquer. Le côté 
méridional dé cette montagne est .quasi 
coupé à pic , et cependant on est parventi 
à tailler dans l-e roc de cette paroi trés^ 
élevée , au moyen des rochers qu'on a 
fait sauter , uu chemin très- facile pour les 
chevaux. Il fut exécute en 1736 — 1741, 
par dies -tyroliens. Ce chemin est coupé 
eu Zig-zag V de manière qu'on ne sauroit 
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Voir de rciàttroit où ron se trouve, Ja 
direction qu'il prend, «oit au-dessus, soit 
au -dessous de soi. Est -on parvenu tout- 
à-fait au ba« , et veut-on considérer encore 
une fois a^c ëtonnement cette haute 
Paroi qu'on vient de descendre , Tctonne- 
mént redouble lorsqu'on cherche inutile* 
znent sut cette vaste surface , jusqu^à 
l'ombre de ia trace d'une route quel- 
conque. On pense aisément qu'on y a sans 
cesse à son coté des précipices aussi 
effrayans et plus effrayans encore qu'il 
puisse y cnavoir dans aucun pays de 
rochers; mais on a eju l'attention d'élever 
dans tou% les endroits périlleux , du côté 
du ptécipice , de pedts murs en pierres 
sèches, qui obvient presqu entièrement à 
l'efitoi et au péril. Au surplus je ne con- 
seille pas aux personnes sujettes aux ver^ 
tigcs^de se servir de cette foute, sur- 
tout tn descendant, car en montant cela ~ 
va infiniment mieux. — A peu-près vers 
le milieu de la montée , le chemin passe 
soùs des rochers qui avancent en sur- 
plomb , comme sous une voûte : on ap- 
pelle cet endroit la grande Gallerie. Le 
voyageur pourra remarquer plus haut qucla 
grande Galleric, à peu-près aux deux tiers du 



chemin , :mir âat gaucbc ^■> à qnelqiie pas 
clu chemin , nn sapin isolé nnllement fort ; 
au bord d'un afFretix précipice^ Un Vat- 
lai/an , qui en avoît fait le pari pour une 
bagatelle avec son canunarade, eutïextra^ 
^ag^nte témérité rde grimper srur ce sapin , 
et) d*en all^t c^uillir une branche à sa 
eime ; çt s'-q» tiya avec plu» de bonheur 
q}xe de sagesse. Lorsqu'on est parvenu 
au haut de cette paroi , on rencontre un 
chalet» où Ton jouit jd^unc vue juperbe 
sur <Ia, cbame de^i^nuontagne» qui côur^ 
entre le Vallais et IciFiimont. Des bainsr 
de Leuk à ce châlef ^ il y a une lieue et 
demie à monter : *soa élévation perpen- 
diculaire au-dcssu^^c ce3 bains est de 
1600 pieds ^ et le chemin^ avec tous ses 
2îg*zags a lOiio^.piedis. Lorsqu^on est à ce 
çhÈlet iatti iest bientôt à la cime de li 
Çemmii /appellée die. DMi^e {la Cohmhe} 
élctée de. 6 à 7^000 piéds; au-^de^iis du 
niveau, de. la. Mer. On voit à Test deux 
aiguilles de rocher , qui se rcsseînblcxit 
^$cz , et, desquelles il est vraisemblable 
que|Cctte wont^gn?. a :pris-4on nôih de 
QeniV^i ,- G^miqi ,. Jumeau^ ; :à Vo^jest OB 
apperçoit le grand I*et: large Glacier de 
Lanimer ^ qui est un écoulement d'une 
lon<yae vallée de Glace. Il en coûte 
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beaucoup de pçîne et de travail pour en 
approcher^ Le luisseau qui sort de dessous 
ce Glacier, va se jetter dans le Lac de 
Dauben , le long duquel la route vous mène-* 
Ce Lac a une lieue de long et n'a point 
d'écoulement visible. A vtnc lieue et desiie 
du (hâlet , on trouve TAub^rge de Sch^ar-^ 
ttnbach» Delà on passe par- dels^us les débris 
d'une snontagjie écroulée , et ensuite , 
par une belle Alpe , ou pat^fage d'été ^ 
où Ton distingue encore parfaitement 
Fcspace que parcoxuut ^ en i78« , une 
énorme avalanche qui Se précipita de la 
pointe du rocher à dfoite et tua sur scm 
passage beaucoup de personnes et de bes- 
tiaux. De cette Alpe on passe. dans une 
autre , ou l'on voit à droite une gorge très- 
obscure xïf. fond de la quelle on apperçoit 
la haute aiguille appeilée VAk^h. Le 
chemin descend ensuite vers la vallée de 
Kander\ qu'on découvre au bout id'nn 
petit de&lé étroit ^*^ en façon de perspec- 
tive , cl'un effet trés-agréable. Il y a six 
Ueues des baios de Leuk jusqu'à la vàliée 
de Kànckr. — Le prix des chevaujt qu'on 
employé pour ce passage est fixé par le 
Gouvernement , ainsi que le salaire des 
hommes qui transportent les voyageurs 
ouïes malades dans des chaises à porteurs. 
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Une personne qui se fait porter est obligée 
de prendre 8 hommes qui «e relayent. 
On trouve dans la vallée de Kander de 
petits chariots , qui mènent les voyageurs 
plus loin , par de bons chemins. En par- 
tant à cinq à six heures du matin des bains 
de Littk , on peut de cette manière arriver 
le même soir à Thun , qui en est à treize oix 
quatorze lieues^ Ce voyage est d*autant plus 
intéressant , qu*en peu d^heures vous passez 
du milieu des rochers les plus sauvages , 
les plus nuds, les plus arides et de la 
région des neiges , en parcourant tous 
les dé g fé i pfc d c la végétation accroissante ^ 
dans la vallée la plus fertile , la plus riante 
et la plus délicieuse. — De frutingen on 
remarque dans V éloignemcnt deux Parois de 
yocherstrès-é.levéesn de même forme et qui 
courent parallèlement, cequi fait un aspect 
' ^t% plus singuliers. Ce sont les Monts Beat 
tt Raitig >, qui bordent le lac de Thun. 

Genève. Auberges : les Balances ^ VEcu 
de Genèvt , FEcu de France , la Couronne , 
FHôtel d^ Angleterre ou Secheron ; cette der- 
nière est à un quart de lieue de 1^ Ville , 
sur le chemin de Lausanne. ' A voir : la 
Bibliothèque y ouverte tous les mardis de- 
puis une heure jusqu'à trois heures ; {*) THô- 

1*1 Coojullez le Caialo^u^ raisomii des maouf- 
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pîtal, rOb^rvatoiïc , les Cabinets d'Hîs-: 
toire Naturelle de Messieurs de Saussure^ 
de Luc^ Tingri ^ Rillet ^ Gaussin^ et quel- 
ques autres ; la collection de tableaux de 
feu Mi Tronchin. — J^armi les peintres 
on distingue" particulièrement; M, d$ La 
Rive pour le Paysage. M. JPai^l ^ est vm 
des premiers Méchaniciens de llEujrope ; 
on peut acheter chez lui les instrumcos de 
physique les plus exacts et supérieurement 
travaillés. — Les fabriques d'horlogerie 
sont les plus considérables ; il est trés-in*, 
,tétessant d'aller vi^tcr tous les ouvriers , 
qui font les différentes pièces djKi^montrç s. 
- — Il y a quelques Cabinets de lecture, 
dans la rue de la cité , où^l'on peut s'abon- 
ner. Il y en a un dan» la grande rue , 
N*'. «o5 , chez M. Fasclioud^ où l'on trouve 
des gazettes et et des Journaux François ^ 
Apglois , Italiens et allemands , et dans 

* quelques caffés ces mêmes ouvrages pé- 
riodiques ; mais en François seulement. 
— On*peut aller prendre des bains chauds 
dans la rue derrière le Rhône , vis-à-vis 

., St. -Jean , immédiatement derrière la place 
du tirage. Il y a un tràs-be), établissement 
pour les bainsf froids, dans le Rhône, y c'est 

cripis'conscrvés dans la Bîblîolhèque'dC'Gfnfftf ;.par 
jf, ScMlicr ^ 8. Genève 5779. 
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un blitîment construit dans le milieu du 
fleuve , on s'y rend par St. Gervais. La 
machine hydraulique, qu'on voit de desms 
un des Pont5-du-Rhône et qui fournit Teau 
a toutes les fontaines de la Ville ^ est très- 
remarquable , eUe doime 5oo pintes par 
minute* — La Société pour Tencourage- 
ro:ent des Arts tient ses assemblées à la 
maison de Ville. C'est un bien bel éta- 
blissement. (Il y a quclq^ucs années q^'il 
s'est pareillement formé dans cette Ville 
une Société d'amateurs de la Physique e^ 
de THistoire Naturelle , qui vient encore 
d'établir un jardin de botanique, -r- La 
manufacture de porcelaine , où Ton exé- 
cute , en terre cuite des reliefs cxtrè- 
m:ement intéressans , i°. du mont St. 
Gûthard ; a®, de la vallée Chamouni ; et 
3®. de toute la contrée qui embrasse le 
.lac de Genève. C'est feu M. Exchaqutt 
habile et laborieux ingénieur, qui en a 
fourni les beaux modèles. T. } École dé 
dessein et manège. — On trouve nombre 
de familles à Genève , où d<es étrangers , 
qui veuillent y séjourner quelque tems , 
peuvent se mettre en pension. Il y en 
a de différens prix , les moins chères sont 
de 4 à 5 louis par mois ; pour cette somme , 
vous avez une bonne chambre, le bois , 
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la lumière, à déjenner, à dîner, à scniper, 
et' du thé , dans Taprè» midi, et le service 
des dômes tiques i ' 

Les maison? de Messieurs de Saussure ^ 
Tronchin , Setlon , et quelques autres , an 
haut d'une terra^sse , ver» le sud-ouest f 
dans la cité , sont très* bien bâties , avan* 
tageusement situées et en belle vue. Les 
maisons de St^ Léger , donnent sur la 
chaîne des Alpes , et sur Textrémit? dtt 
Lac ; celles qui enviToonent la Cathédrale 
donviacnt d'un côté le Lac , et de Tautce 
la Ville. " 

Les pr<?menades dam la Ville sont : la 
Treille , le Bastion bourgeois ^ la place Sk^ 
'Antoine , et , tout au sortir de la pone 
neuve , le Flain-Palais. Les belles vue» 
daps la Ville sont; dans la rue derrière 
U Rkône^ près du Port-au-bled y et du Port* 
au'bois ; à Textrémité de cette rue , prè» 
des boucheries / là où Pou entredent les 
aigles; dans toutes les maisons qui donnent 
sur le Rhône , particulièrement dans celle 
qui est vis-à-vis de V Ecu- de- Genève ; sut 
les tours de la Cathédrale ; sur le bastic^ 
de Chante»pçuiet y dans Si. Gervais ; dans- 
le jardin de M. Tasf^ qui possède la ma- 
nufacture d'indienne la plus considérable^ 
d'où Ton vous conduit ordinairement sur 
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la pointe du Bastion cgài vient d'être »onu 
mé , où il y a un belvédère. 

La carte de Genève et de son territoire 
fizï Mallet 1776 , est eiccellente. Tous lei 
(Cnviro/is de cette Ville sont »i délicieux, 
/tt sont entrecoupés de tant de routes, 
ique la diversité des promenades, des vues 
etdes/sites y est à^s plus étonnante. Je 
n'en désignerai que quelques unes def 
plus intéressantes* Le ^ôté de la Suisie 
obtient , par ses vues superbes au-dessus 
>de toute description > sur le Moni-blan^ 
jet iFax les autres montagnes de la Sa%j4>f€^ 
ia supériorité la plus décidée sur le côté 
<le cette même Savoye, Promenades sttr U 
côté d^ COuesif Ven le coteau de Si. J^an^ 
jqaï est le plus voisin , prés de la maison 
vde campagne appelle les Dclius ^ habité^e 
^in temps par Yoltaire^ et tout-à- fait sut 
Je haut du cdieàu , ea laissant à gaucbe 
Ja maison de campagne de M« C^nsiant% 
là oÂ il semble çue le .cheniin se temaine , 
on suit à gauctie un senticjr à travers def 
HaUiçrs sur les bords d'une eapéce^de 
précipice formé par Técroulement dun 
ancien chemin pratiqué dans la colline 4 
eit qui vous conduit aune pelouse ouverte i 
e^ Ton aime à se reposer sur le gazon* 
En continuant de suivre ice sentier^ il 
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vous ramène dans la* vîllc. --^ Vera le 
coteau du grand et du petit Sacconex , 
garni de Maisons de campagnes, qui jouis- 
ictit de vues ravissantes. — Une autre 
promenade superbe ^ c'est lorsqu'au sortir 
du village deSacc0nex , on monte à droite , 
par un chemin qui mène à Gtncve^ jusqu'à 
une Eglise placée au haut de ce chemin ; 
là on suit un sentier, .à gauche de TEglise, 
lequel vous mène, à travers de broussailles 
touflfues , sur une pelouse découverte , oi 
'VOUS avez , sur le Lac , la Vue la plus at« 
trayante et la plus étendue de toutes ciller 
qu'il est possible de se procurer , dans 
une aussi grande proximité de Genève, £n 
continuant de suivre ce sentier, on des- 
cend sur la grande chaussée ^ qui vous 
ramène en une demi-Eeure à la Ville. ^^ 
Lorsque le tems est bien beau et Tair 
très-pur, je conseille à tout le monde 
d'aller se promener hors de la Ville ^ ^ers 
le soir , une heure et demie avant lé 
coucher du soleil , et de suivre la grande 
route qui va , par le Grand SacconeÀ , i 
Ferney , jusqu'à l'endroit le plus élevé du 
chemin, à un quart de lieue en deçà du 
premier village, et d.'y jouir de l'aspect 
dn- Mont' blanc et de ses voisins v dans le^ 
momens qui précédeal et qui suivent le 
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(toucher du Soleil. Je nai ttouvé, dans 
tous les e avirons de Gimvi ^ aocun cn- 
^toit oè le Mont* blanc ^' V6ui étonne, 
'VOUS ^attache et vous ravtâse autant par sa 
•grandeur, pài* sa masse et par sa forme 
que celùi-cî. -— D'autres promenades en- 
core vous âi^ueront aux maisons de cam« 
^agne des vililiges de Varamhé ^ de Genthtd 
rqU'habita long-tems Timmortel Charles Ben* 
rUt , de Beaulieu ^ de Pfegnj , Tmthe % 
ahàmbtrci &€• — Prûmenades vers la partie 
du Sud et de VEst : aux collines de Champel^ 
Boissière^ Cùligny ^ et sur cette dernière, 
ainsi qu'à Chougny , à Bejfmgé' et devant 
ià maison de campagne de M* Tronchin^ 
on trouve de superbes vues. — Vers VU" 
lette en Savoy e^ en prenant du Château « 
tout< d^oit au Sud , traverser quelques 
hameaux, ensuite jusqu'à C/t/ne^ et revenir 
'à Genève , Ton rencontrera nombre de 
*àît^l pittoresques et romantiques. — Ven 
l^iCollhie de k Baiie^^^Sorûx par la Porte» 
:iÉseuv6 V s^^re^le Rkone du côté des Jardinl^, 
jits<jpi*ali'cofafluènt de VArv^ et du Rhône ^ 
td*où l'on voit très^bien le coteau de 
St. Jean , et à gauche la Bâtie* Les Prome-» 
^ades en batteau sur le Lac font aussi 
fthlè^j^agréabfcsr ' '- 
bî^Vbîci quel<^u€s petite voyage* in tércffan« 



que Ton peut faire sur les çiontagncf 
voisiues, 

1^. Sur le Salévt. Le chemin qui vous 
y mène passe par Carrouges ci Vtiri^ jui- 
qu'oà vous pouvez le faire en voiture* 
De Vtiri vous montez tout droit, par un 
sentier, jusques dans la vallée qui sépare 
le grand Salevt d'avec le petit, et.daai 
laquelle le village de M0mti€r est situé « 
à unje distance de deux fortes lieues de 
Geniv€*ll ne faut pas songer à gravis ce 
sentier, lorsqu'on €&t sujet aux vertiges. 
Mais vous avez une autce route qui vous , 
mène autour du petit SaUv^^ à Mcnétur^ 
et qu'on peut faire en voiture, en trois 
JKeùres. A moins de vouloir se contenter 
de laijt, de miel, d^oeufs, de pain et de 
vin , il faut prendre la précaution de 
garnir $ts poches où sa voiture de meiU 
leigres choses/ U y a une bonne lieue du 
village à ja cime du grand Salive^ appel- 
lie le Fiton^ il est de 3079 pieds plus 
élevé que le .Lac de Genivt, La vue doi^t 
pn y jouît, vers le sud, sur la vallée 4c 
Bornes j sur Bonntviilt^ sur les rochers de 
Vergi^ sur le Uont-hianc^ et à gauche de 
ce dernier, sur le Géante sur VAiguUle de 
VArgentière^^MX le Bu€t; vers Je sud?ou<S^ 
sur une partie du Lac ^' Annecy ,^ au Nord 

et' 
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et à YOutst^ SUT une grande partie du 
Lac Léman ^ du PaiS'de-Vaud ^ de la Filie 
de Genève et de toute la grande vallée 
qui s'étend entre le Jufà et la chaîne 
des Alpes. On trouve au-dessus du chalet 
de la gr/inge Tournier^ sur le grand Salivé t 
de très-gros blocs de granit, et une grande 
quantité d'autres blocs pareils dans la 
vallée de Mométier et sur le petit Salève^ 
îttonumens parlans de grandes révolutions 
bien dignes d'être, re^narqués. Il eh est 
deux entre autres qui sont bien intétes- 
sans ; ils sont couchés au-dessus des ruines 
du château de VHermhage ^ au panchant 
d'upe prairie inclinée, élevés l'un et l'au- 
tre à plus de deux pieds au-dessus de l'herbe, 
par une base de rocher calcaire, sur la- 
quelle chacun d'eux repose comme sur 
un piédestal. Cette base est une conti* 
nuation des bancs horizontaux de la mon» 
tagne, elle est même liée avec. eux, par 
sa face postérieure; mais elle est coupée 
à pic des autres côtés, et n'est pas pliis 
étendue que le bloc qu'elle porte* Le 
fond du terrein composé de ce même 
rocher calcaire , se trouve abaissé par 
l'érosion continuelle des eaux et de l'air, 
■tandis que la portion de' rocher qiû sert 
de base au granit ^ tenyç i Tabri par çeUf 
. JPart. IL }S- 
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xbuvèrture impénétrable, a conservé sa 
hauteur primitive, et la surface de ces 
Tochers' est demeurée plane et horizon- 
tale. Prés des ruines du dit château, Ton 
idécouvrc le Lac de Genève , le Jura et sa 
grande vallée , ce qui fait un superbe 
coup d'oeiL Lorsqu'ap^és avoir passé ces 
suines , on continue à suivre le sentier, 
jon p2^rvient à des bancs de roches cil- 
caires de 3o à. 40 pieds d'épaisseur qui 
"s'élèvent les unes sur les autres^ et dont 
il y en a de saillantes et horizontales sur 
'Une longueur de 80 à 100 pieds, scus les- 
iquclles deux ou trois -cent personnes pour- 
-roient se mettre à Tabri, comme sous un 
toit. La forme de ces excavations et la 
-simple inspection du Tocher , indiquent 
clairement qu'elles sont l'effet de viol en» 
courans d'eaux, 

2*^. Sur les Voirons. On se rend, en 
'deux heures, en voiture, au village de 
Cranvt, De -là on monte à pîèd, et si 
Ton veut, à cheval, en deux heures un 
quart, au couvent ruiné et abandonné, 
■qu'on apperçoit de toutes parts dans les 
' environs de Genève. On y jouit de su- 
perbes points de vue sur le La€ ^ sur le 
Fàïs-de^Vaud^ sur ' tout le GhabUis , et sut 
vtxï^ gtapde quantité de rochers, vers l'Ouest. 
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Le sommet des Voimns^ appelle U Calvaire^ 
en de 3ii4 pieds> plus élevé que le Lac 
de /6fi»^Mff<M Um épaisse focêt de sapins 
empêche d'y jouir de :1a vue*. Mais c» 
cônduuan^ dé suivre la ciéte de la mon- 
tagne 4: on a. ça et là des échappées très- 
brillantes* On passe à côté d'un précipice 
d^tqie hauteur prodigieuse que Ton nonune 
le ï&a^dt da.puc€lle\^ et Ton parvient en 
une henre et denpie à.une.petite sommité 
isolée f qfui est à 1-exti^mité la. plus occir 
demàle/de larmootagneîv au midi et au- 
dessus' du chài0 de Frélaite. De ce point 
on joiiit2 d'uiie superbe .vue sur. la vallée 
de fîûfttcsf^ -surle Mont'élaiKhc, survie 
Lac, ëuF db ^ beaux viUagcs et;de belles 
maisons de campagne, et sur la yâllée 
jiic Bûègepch descend; de ce. bel endroit 
en une betùe .et demie au village «de 

3?. Sur le Môie* Pour y monter, il faut 
•se^ jrendie klz SbrimpHU ^ qui est à cinq 
lieues- de : Gené^i^ et ide la on eii- monte 
Ji ^ 4^ La . vue y tu magnifique 5 partico^ 
liètefnt^nt sur 4es . montagnes > vers t le 
midi; »on élévation au ^ dessus dn Lac de 
-Gtnivc est de 4560. pieds. On descend 
^n %-hxJXXt^ k Sà4:Jûè^ i^^^dclà on a 5 
'li«uf$ jttsqnlà Gâimèi^J U xèc^tfrpas'iiidiffé^ 



rcnt çlc monter par St. Joirê et de 8>rt 
feveiiix par UGnruvUie^ car alors on auroît 
le ^leit dans les yeux en mom^Gdtrs et 
aa dos en dtscendant* ^ 

4^. Â la Chaftnw&t ^ JUpaillô ^ et sur le 
eêUuudtBoify^t en Sa^vifyt t o» peut £aÎ£e 
coinaio<{éinent cette petite course en un 
jour. La Chartreuse tu située dans la pto- 
ximité du Lac t - et jmdt de bieu , be'axtx 
poiutSr de vue^ On a parcHlemmt^ une 
vue ravissante du Coteau de Boùy^ ^icr 
tout de rextrémité septentmonide . de i)a 
grande allée du Kois. Gomme il n'est 
élevé que de 1 109 pieds au-dessus du Lac, 
les points de vue n'en acquièrent que plus 
de ebarmes 1 et ptésentent des vàâations 
à chaque p^f que Tondit; le derrière 
du coteau ofi&e un .aspect ohajxip#tre et 
même un peu ftauvage. On descend^ par 
une pente insensible et boisée, dans une 
vallée en formé de berceau couverte dt 
fôrets entremêlées de champs et, de prai- 
ries. Ay * dessus de cette v^Uée , la mon- 
tagne des Voirons et la première' c|iaîne 
des Alpes du Chablàis présentent leurs 
pentes rapides mais couvertes de bois. 
On voit i leur pied le château de Çervins-; 
leS' hauteuif qiii le 4osiinent maferment 
de¥ Madriporeft pétrifiés^ - On a encore 
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une tréft-beUje vue sur une éminence au 
l^ord- ouest dû chilteau de Boisy ^ ver* 
Qânivt, Toaxt et eâteau est avssi parsemé 
d*un grand noiaEii>fe de feagmens 4e Gra*' 
ait ; il y en a dénonnet , «mre autres la 
FitrT£ à Martin «t la Pierre an, ^eàté, 

5^. Sur la DôU ; c'est la sommité la phri 
exhaussée du Jura ; son élévation est de 
3924 pieds au>d«tue du Lac de Genève. 
On s'y rend'^ cette Ville ^xB^anmont^ 
Chef-4ieu d'un BaiUage Btmois ^ situé 
d^eetement acH^lessoiusde laDoi^^ et db& 
Ton peut y tmmtier en trois heures. Le 
chenain le plus long pasfre par le village 
de St. Strgue situé sur le Jura^ où l'on 
peut arriver en voiture , e^ d'où Ton es* 
bientôt parvenu sur la Déle» Gomme il 
faut prendre , pour bien jouir de la vue ^ 
^rinstaiit, du lever on du coucher douSoleil , 
on n^ peut pis employer, depuis Genèvt^ 
moins de deux jours po^r cette petite 
course. La chaîne des Alpes qu'on, y 
découvre , dans uire Rendue de près de 
lOD lieues , forme un 'des spectacles tes plus 
n&ftgni&ques et les plus tartssan^iqu'ompuisise 
imaginer. Cette Ugne s étend de la pointe 
du Si^ Goihard jusques dans le DaupfUm, 
sAn centre de cette chaîne s'élève U Mçnh 
ftiâfic , dpiit les^ cimes neigées stnrpasseQt 
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toutes les autres cimei^ et qui même à cctie 
dbtan.ce d^environ vingt. tiai$ lieues, 
pa]:oissent d'une hauteur étonnante. La 
courbure de la terre et la perspective con- 
courent à déprimer iesmontagnescj^oignées^ 
et comme elles diminuent réellement de 
hauteur aux deux extrémités de la chaîne, 
on voit les hautes somnaités des Alpes 
s'abbaisser sensiblement à droite e;t k 
gauche dn Mont-bUiu ^. à mesilrr qu'elle» 
s^éloignent de leur majestueux doiiveraiiu 
Par un tems bien clair on pc«t,y<lé«Quvaî2r 
cinq à six Lacs« On trouve au sommet 
de la i>o/^ tm terre^'plein assez étendu^ 
qui forme une belle terrasse , ^ouve^e 
d'un tapis de gazon. Cette terrasse resi ^ 
depuis un tems immémorial , aux deù^ 
premiers dimanches d'Août .,. le jxfiiiczh 
vous d£ toute la jeunesse deTun et Vzmré- 
sexe des yillages du Pays -de- Vaudsitués 
au pied de la DoU , qui vient s'y réjoiait 
de toute»- sortes de manière. « Il fsmtmx 
tous ces objets I, que Mt de ÛuuJ[nt% décrit 
avec tknt d'intérêt, t^t<k)nt de rtttidîicteaii: 
emprunte quelquefois les f eiipréssWnt ., 
consulter son excellent Vùyûge dans 'Us 
Alpes. On trouve sur la DôU une grandfc 
abondance de pétri&catiimss ^et entr'ajutre^ 
des Ovciifhes QSL^Çcnshfiies^ \ 7u -^ r -' "i*' 
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Toutes CCS' montagne* dont on vient 
de parler produisent des Plantes rares.— 
On trouvera , dans *r<mvra^e qui vient 
d'être cité , à cet égard , tant que sur ce 
<jui concerne la Minéralogie et la Géologie 
de tous les environs de Gtnèvt et des Mon- 
tagnes voisines , les détails les plus satis- 
faisans. 

Afin que chaque voyageur puisse recon* 
nôître aussi*tôt les montagnes de Savoje^ 
je les désignerai plhs particulièremcns, par 
la raison quil n'est guèrcT de point dàHs 
les environs At Gtntve ^ où la vue n^cn 
soit pas frappée. Lorsqu'en sortaiît de 
5^. Gervais , vous dirigez votre promenade 
le long du Lac , sur le côte de la Snijfr^ 
et que vous fàttes face aux montagnes 
opposées , vous avez directement devant 
vous, le M^/« couvert ' de verdure et 
de forme pyi^midaJc ; à droite, le grand 
et le ptik Salèvt , à gauche , les Voirons -, 
en avant du Môlt , entre les deux Saléves , 
et le'S Voirons^ Tattrayarite colline de Mou- 
(oux , doucement arrondie : entre le Môîe 
et ItSaleve on distingue les rochers de 
Vcrgi , qui se perdent derrière te dernier, 
• et au-delà de ces rochers s'élève majes- 
•tu'eusemem te^ Mont'hlanc ; entre le Moh 
c# 1^1 Voirons on apperçoit Taiguille élevée 
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de VArgerUieri , tt la tétc rolHle du Buèt. 
Dans plusieurs points de et coté^du Lat, 
on distingua ^ au Sud-oue3t, loin derrière 
Us Vçirons , <leux aiguilles de rocher nuti ^ 
qui s'élivent à côié Tune de Tautre ; eUes 
sont nommées lc$ Dents d*0^hcs , et se 
trouvent entre Miilleric at St. Gingoulph. 

GfNÈvE. (i-ac de) L'arc que déctj^t le 
coté de la Suisse est de dix-huit lieues ^ 
et la longeur du côté de la Savoye est 
de quinze lieues. Sa plus grande larg^iur 
mt entre Rolle ci Thonon , de trois lieUes et 
un quart. Dans le yoisinage de Meillerit ^ 
il a gSo pieds , $t près de Nycn S à 400 
pieds de profondeur. Il . est élevé de 
1126 pieds au-dessus de la Mer nré dite r^ 
rannée. l.es Poissons les plus délicats 
qu'on y pêche sont la Truite (Salmotrutta) 
qui pesé quelque fois jusqu'à 5o Livres, 
rOmbrc chevalier (Salmothymalus ) et la 
Perche* Le coté de la Savoye offre peu 
d'endroits bâtis sur le bord du Lac; ce 
qui lui donnç un air triste et déseit. Le 
côté de la Stiijfe en est d'autant mieux 
garni , jxlus beau et plus vivant; U s élève 
en terrasse à pente douce tapissée d'une 
étonnante quantité de Villes , de villages, 
de Maisons de campagnes et de Châteauju 

L'aneiea 
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L'ancien nom de ce Lac , dont 00 fait 
même, encore usage , est le Ltman. 

Gektel-Thal. Canton de Bcrru , dani 
lejfiafsli; on ^averse cette vallée pout 
se xendjre sur les Alpes d\En^Ien^ et delà, 
par le Joch , à Engelberg. Voyez Engelberf^^ 
Gersau , petite République indépen*- 
dante , sans contredit la plus petite de 
toutes celles qui existent , et située sut 
le Lac des quatre Cantons^ n*a qu'une seule 
Auberg^Ci. L'indusuie active de ses babitans 
s^exe£ce beaucoup sur la filoselle» 
GiiSCHENTHAL (\oyez K an derJlHg,) 
GfiSSENAY. ( Alem. Saanen.) Au Cantoà 
de Berne. Auberges : Grande et petite Maî'^ 
/en de Ville. La situation, de ce village 
entre deux belles et fertiles montagnes 
est extrêmement agréable. On y voit res- 
plendir de la vallée de Lauenen le Gla* 
cier de Gel: en» La Saantn ou Sarine qui 
coule par Gejfenay , vient de la vallée do 
GJteig. Le chemin, de trois lieues, qui 
mené i Tjaejfimmen , est extrêmement 
agréable par la variété ^des aspects qu it 
fournit: mais bien plus agréable encore 
est la route qui conduit de Gejfenay à 
Rougmont , 8cc. On y rencontre un monti-» 
cule au haut duquel gisent les ruines d'um 
ancien Château , où Ton Jouit dune vuo 
Part. IL L 
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attrayante sur la vallée. Le Ruisseau qui 
pa&se devant Rougemont sert de limite à 
la langue allemande , ainsi qu'aux moeurs, 
aux coutumes, aux loix,, aux privilèges, 
aux caractères et aux manières des habitans 
<le ses deux bords. C'est une chose bien 
remarquable que ces lignes qui tranchent 
ainsi deux peuples qui vivent sous le même 
Gouvernement* Le Baillif fait sa résidence 
à Rangement. (Voyez Saânerland ) Vis-à-vis 
xie ce village s'élève la D^nt des Chamois^ 
{RulHhorn) TAlmanach des habitans pour 
les changemetis de temps. La vallée de 
Mokawfev est situçe au Nord dans un en- 
foncement de montagnes; de là, en pas- 
sant devant. la vallée de Gérignon^ on 
arrive au Château d'Osx , à deux lieues 
de Gejfenaj. Devapt le village d'Oex,- la 
l'ourntrejfe^ sortant des vallés des YEtivat , 
vient se jetter dans la Sarine ; et à l'en- 
droit où se trouve actuellement l'Eglise 
étoit autr^efois situé un des Châteaux des 
Comtes de GruyÀreSé Belle vue sur la 
vallée , près de TEglise. On compte une 
lieue dOex à Rojfinière^ et|>ar le vallon 
de Cuve , une et demie jusqu'à Mont* 
bovon» ^-** Quant à Lauinen , voyez son 
article. 
0£StiN£N oh GdscHEN£N. Caoton d'Ury^ 
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c>st le dernier village oà Ton passe avant 
d'entrer dans la route appelléc Its-Sckoel- 
Unes ^ qui mènent sur le St, Gothard. Au- 
berge': Le Cheval. On trouve dans ce 
village des Marchands de^crrstaux qui en ont 
souvent une ample provision. (Voyez S^H^.) 

. GiORNico. (AU. Irnis.) Canton d'C/17. 
Auberge : la grande maifon de péage. Ce 
village sépare la vallée Levantine du milieu^ 
d^avec W'hajfe^ L'Arsenal. Les Suissef 
battirent en 1478, près de Giormco^ une 
Armée Milannoise. FolUggio en:est à une 
li^ue. Vers le h^ut de là. montagpe, on 
apperçoit une partie des villages dcSoBrio 
et AUirello ^ et Ton traversc'celui deBodio. ' 
Vis-à-vis de Giernico il y a quelques 
chute*- d'eau. • / > * - \ 

.Glaris où Glahus, Auberges iXÀigl€df4r^ 
U Cheval. LêCUfgé proti^st^nt'y pdsàéde une 
Bibliothèque. Chez M. SieinrHuller ^ iin^ 
Gabi^net de Médailles ; chiez M. de TJckudi^ 
\xn Cabinet d'Histoire Naturelle. L'Arsenal. 
Tuà, Maison de Ville. Les Moulihs oà Tôa 
fiiibriqûe ce frofftage verd , si c6hnu sous 
le nom' At^ Sckah.Ugêr. Une Promenade' 
agréable du t6té àEnnedà; le pont sur; 
lequel on passe la Linth a été construit par 
le célèbre Grubéfimann. * Oh pcot se pro- 
ctirer \ hfnv da Bourg , d'une éminence , 

L % 
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p*è« de la Ghalpelliev, une vue: sur *out«. 
la^ vallée. YUràrvU de;Gi«nf, vers le 

;* Nord , s'clèwent les parotSrile foc pelé du 
Sçkmkfrf* ^CJfsJe Nord, raridè et sauvtigc 
Giamifc^ r et le Wiiggis. Oa ï)eut raçiJc-. 
ment^p^Yûtur au i&aaamet de ce . dernier^ : 

' lïiaUt.aUcr.pass^r lanuii dans un.châlet, 
pour êtr,e,û. matin^ a\ant, le lever du 

^'Sûleilvaui: Je somïoetde la >aionrtagne, oà 
iaivue dqui s'étend^w toute la Suisse, aep- 

: teumonaic , ^xit- Jfeioïpbfe deLacft% et vcï», 
le Sud I Test et Touest^ ftujrwne înnom- . 

: brafcle quantité d'AîguiUcs , est-admirabl^ » ' 

Celui, qui veut bien counoître la Nature 
telle , qu elle se manifesite idans les mon- - 
tagçes n et rassembler, dans la faculté xé^ 
présentative de son ame^une feule d'images .• 
e.t'de; sçènçt, diverses « doit^ à mon avi^, 
empipyff un jour ^ demi <» à vUitcr Le 
Klimth^l. et le LinibaU SI ^quelqu un veut 
poursuivra i^a coui;^. en la dirigeant par- 

.dessus le Pragel ^ M pourra se cpntenter 

, d'aUeK j voir le ^ Lintkal , : vfi que sa. route Le > 
inèQera enimite ^par le KVônthal ; i, m^ais s'il 
se propose de ^Lgoiet Altarf% .eci.pmssant^ 
les 4^pes> KUkriies i cette route conduisant 
par le XfnZ&a/, il n^aura à gravir que lo 
Klo^thaU II. y a deux. lieues à monter de 

JVarJis ,;4aoa ççjtc âraU^f ; A .jycu 4«. 
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'llîstânce'du Botii^g,' on rencontré d'énor- 
mes fragmens de rochers » que le darnifch 
ébranlé pat un violent treinbletncnt de 
terre, en iSgS, fit rouler dans la vallée. 
*£« fcheiftïlh , qn'oji' pen^ cependant faire 
'à'cht^l\ e^t^le'fitiu'sotivènt très-roîdfc et 
'snie^long-tems'la L^iffch , qui est Téco^iU- 
nient du Lac dô Kl'ùhthat^ et qui «c précipite 
dàhl un goufre profond. Lorsqu'on est 
jjjarvenn sur le sommets' oria sufsa gauche, 
ît tiïthtCi^^nt^lUrnifch , dans une effrayante 
iijudhé ;• stfr sa dtofitc , 7^ W^ggîs ; siu le 
^*dcVarît en face, le Làt de Klonihat ^ qui a 
une lieue de longueur : tes bords va 
|)emeâ dout«» i, sont tapissés des plus 
Tîârites^ prairie» , qui tirent tm nouveau 
thJârttte^ides petits^ '«hâlets et dés groupes 
d^arbre?^ qui J^sont^p^andtlsi Ce mélange 
-d'une» rfâturé' sativâge^ d'unie paYt;* et de 
l^utVc linguHèremeftt douce ot^atrayamè, 
donne' à 'cette vallée un caractère qui lui 
est ^roprç , et qui l'élève au rang d'une 
des plus îméressanfteô kiei'ist Saisie; molq- 
tagneuse;^ sur *}fii- <;ôcé 'gauche^ auipîeti 
du GlHrnifch , rfeux Suisses ont fait tâ-ller, 
:fïir'unîgros fragment de rocher écroulé', 
tine Inscription destinée à perpétuer la 
mémoire de Salomon Gefner. On s'y rend 
en passant un pont sur la LoiiJçh% puis^ à 
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^Uche par les prairies ., jusqu'à un bosquet 
qu'on traverse ^ çt enfin on arrive pénible* 
ment, entre tous ces débris de rochers 
écroulés, à ce mi^nuracnt» , ; 

Il y. a de Claris jusqu'à Texuémité du 
iLinthal.f p^q à six lieues.; oi^ pas^< d'abord^ 
pziMitl'édi , ayai^t à si droite le Ql'drnijch 
et à sa gauche \t Sçhilt et le Fefis* La 
Sernft qui traverse Schwandén où Ton passe 
ensuite , , tourne immédiatement au sortir 
du village^ avec bruit , autour d'un.rocher, 
j^ur lequel eSf situé le.vîUî^g^ de Sw)l ^t 
va se réiinir à la Linth, C'est à ce confluet^t 
qu'est rentrée du Sernfthal,; tes rochers 
escarpés qui s'élèvent à droite portent \fi 
nom de Guppen* On trouve dans ce vil- 
lage de SeAwandm hedMCoup,,dt menuisiers 
,e.t <le tablt tiers, ; à, son extrémité V Ton 
'iroît^ encore des .vestiges du Châ^cîiu de 
BnnUingerk^ qui dépendoît autrefois du 
Chapitre , de Seckingen. La vallée prend 
ici le nom de la grande vallée ^ [Das gxoffe 
^Thal;) loïi appelle aussi le iélrn/ïAa/ , 7a 
ptXiU v/îZ/fV. -^Voûs pasie^.après cela par 
Nitfuhun et Leugdbdch : le ruisseau de te 
ndm , qui sort du Lac de B^e^', précipite 
ici ses ondes rapides , et Ton apperçoh 
à gauche les villages de Tjiffingen , -de 
Uaslen et de Lcxv, ^^En poursuivant cette 
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route , voxis passez par Luchjingen et enitiite 
de Vautre côte de la Linth^ puis bientôt 
à Hatzingen : de là à Diefhaek^ à Domhaus^ 
où vous voyez à droite la mantagne pelée 
de Braunwald et à gauche celle de Diesthal^ 
dont le ruisseau de Dùrnhavs ou de DUsthal 
descend 90us un aspect très pittoresque;-:* 
Par Bettjchwanden , par K'ùtti , derrière ce 
village on traverse la cascade du ruisseau 
de DurHagel\ on distingue déjà très-bien, 
de cet endroit, les rochers élevés qui fcr- 
. ment le Linthal , savoir ; le Sdkjtfanft et 
Je Kammerftock^ et entre ces deux moo* 
stagnes, le Todiberg; à gauche ces xnoo* 
tagtiçs sauvages appelées Freyhsrg ; h droite 
les Alpes Clarides ^ que traverse la route qui 
mené a Aliorf: — puis par Linthal^ d^oà 
Ton a encore une Ueue et demie jusqu*au 
pont de Banten ; à demi-lieue de ce village, 
.on apperçoit une superbe cascade formée 
.par le Fldtfchbach r qui descend dt$ Alpes 
Clarides ; à demi-lieue plin loin , on arrive 
près d^une autre cascade plus magnifique 
encore provenant de Ja chute du Schrtjen* 
hach im Fifchmatbach ^ et qui se fait apper- 
cevoir de loin. Il reste encore demi-lieue 
à monter , par un chemin assez roide , jus- 
qu'au pont de Banten ^ bu Banlenhruck : ce 
pont, d*une seule arche , jeté d*un rocher 
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à l'autre, passe sur le S^ndbach , qui, en 
descendant du Sania/^, s'est fFayé un lit 
tf es- étroit , mais eflFroyabîement profond*, 
entre les rochers^ et qui, après s^être réuni 
avec le ruisseau de Lmmtrn\ le quel descend 
du Kîjtenherg^ forme la Linth. Le Saïkihach 
bit mugir ses. eaux par^dessou» le pont,~ 
au fond d'un goufre obscur , à une pro- 
fondeur de 196 pieds. Les voyageurs qui 
ont déji parcouru plusieurs contrées mon« 
tagneuses de la Suisse , et qui ont vu , par 
conséquent des. endroits et At% ponts de 
ce genre beaucoup plus remarquables qtie ^ 
celui-ci, ne seront pas>portés à entreprendre, 
cette course de près de six lieues, àt^Glaris 
jusqu'ici ,. uniquement pour voir ce pont 
quelque curieux qu^il soit ^ mais ce qui 
doit proprement les engager à visiter la 
^^nie va//it et sur^tout le Linthal-^ ce sont 
ses rochers , leur forme gigantesque , leur 
singulière position, ses belles prairies cou^ 
vertes de nombreux troupeaux, et parse-' 
mées d%abiutions; ce sont les eaux lim- 
pides dû Linth^ qui la parcourt en serpen^ 
tant; c'est le profond repos, la douce tran- 
quillité qui y régnent, et qui ne sont inter- 
rompus que par les seuls mugissemens du 
Sxhreyerbachyct sont tant de charmes réunis, 
cet ensemble, intéressant si. particulière- 



ment propTC à cette vallée-, qui dbîVeiit 

les y entraîner impérreusetnent. Si Ton 

veut diriger sa course i>Rr les Alpes Clarider^ 

H faut , du village dé Linih , gravir pétiî- 

biexnent TAÏpe de Gemsjeyer; 'vavi$ zvtz^ 

-i droite les tocher» de Glaiieti'ct dU Sehtifth- 

^^^gf À gauche la montagne d€ \FiJinûtf^ 

• dé-là vous allez eti montant gaguier le C/^uï en, 

d*ou descendent plusieurs^ ruisseaux en cas- 

êades , puis sur le Balrf^; d*oii vous des* 

•cendez, par un sentier rapide, daçs la 

^vallée de Schachen , à laquelle , les tnoii- 

'tagties qui la bordent et de fréquentes cas- 

'cades donnent un asj^ect très-romantique. 

'De Linthai à Unierfch'dchen , il y a six à 

rept lieues. 

En se rendant de Schwandèn' dans le 
Sentfthal , il y a trois lieues jusqu'à Ehn\ 
<juî en est le dernier vHïigc ; d'abord' on 
vient à Engi , puis à^a</ , où It^Krnuchha^ 
vient se jetter dany le S^ernfu A denii 
lieue dc-là , vous avez le Blûttenherg , où 
s€ trouve la carrière de ces belles ardoises 
que les- G/aronoM exportent jusqu es dans 
les contrées les plus éloignées,, et* qu'Us 
ne cessent d*e«ploiter C est entre les 
feuàlies épaisses de ces ardoises qu'Us trou- 
vent cçs belles empreintes de poissons si 
recherchées par les amateurs et d'autres 
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pétnfiçàtions. AuTclessos d'Elms ^dkm le 
Schindlenberg ^ est le trou de St. Martin 
( Màrtinsloch ) derrière lequel ont voit passer 
le soleil le 3 , 4 et 5 Mars et le 14 çt 
1 5 Mars <!. vieux style. Ce village dCEln^ 
ae voir pas de soleil «en hiver^, pendant 
passé 6 semaines. 

- Il y a <Je filaris ^ en passant par le beau 
village de Mollis^ (*) à Kirem sitw^ au haut 
de la montagne de ce nom ^ directement 
au-defsus du «lac d;e Wallenfiadt^ trois.Iieue$: 
on peut , dans l^s environs du village de 
Mullihorn^ voir, de de&sus le lac ^le clocher 
de Kirenx ,: dont le terrein est fertUe <t lia 
situation' très- intéressante; on en descend 
justlffà Mùllihorn ^ en une demi- hetire , et 
de-là on peut se tendre à pied, le long 
du lac, à Waîlenjladt. 
,' Il y a ^ussi des chemiits qui mènent de 
Ja vallée de Glatis , pai^-dessus les moQ- 
itagneç, à Fa/^nzquin^est qu^àune demi-lte^ 
des bains de Ffeffers , et dans la vallée de 
Weijstannen , dans le comté de Sargans , 
laquelle s'ouvre , dans les environs de Afei/ï, 
à-peu-près vis-à-vis de Sargans» 1 . 

: Le chemin qui conduit de GMrij hors 

[^ On a trouvé en 1765, dam les boîj de Boden 
soo médailles romaines; il y a près de ce village^, 
des bains et une carrière. 
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\èc H vallée , piisc par Jfettftall , Ntgjils , 
tt Oher-lJrntn. Ce fut entre ces deux der- 
niers villages que les Glaronais battirent ^ 
,en i35ie , dans les champs dé Rauti^ ie 
-baillif autrichien Stadion ^ et ce fut encore 
'à la même placé que se livra la célèbre 
.bataille du 7 Avril 1488, dans laquelle 
'iSoob Auiritkuns forent complètement 
défaits par 35o Glaronois^ auxquels Vétoient 
joints 5a hommes de Schwitz. On voit à 
.la droite de Maftls ^ en plein champ ^ îo 
rpierri^s marquées de croix , dont unt est 
j placée sur le chemin , et qui désignent 
les 10 attaques. L* anniversaire de ce grand 
événement si décisif pour la liberté des 
Glaronois ^ est célébré tous les 7 d'Avril 
par une fête. Il y avoit autrefois dans 
ces eovirons-M un mûr qui fermoit en- 
tièrement la vallée- On en voit encore 
ides vestiges au-dessous de Nafels , contre 
la montagne au pied de laquelle coule 
te Rauti^ et plus distinctement encore du 
côté opposé , au-dessus de Btchlingen. On 
teticantrq pareillement entre les deux vilia- 
^<^s ci'dessus des débris jconsidéirables de 
cet épouvantable écroulement de montagne, 
qui eut Héu en 1762. D'0?»<r-t/men-, le 
chemin passe à Nuder-Urnen; on voit sur 
la montagne qui se présente en avant. 



,îti rmiLCJ^ Su châtcûn dxr Um cm Morit^ 
où resîcLoit autrefois le baîllif ctablr sur oc 
pays par l'Abbessc et le chrapîtrc» ùc 
Seckingm ;^ et au- dessus AcJfitder'^Xymtn ^ 
celies 'à\x château At Windick; iLa< mod-* 
.ta^Mc , »u pkd de 'laquelle ce^Sbgei t%t 
•situé, s^appelle Rotkmhêif^^ qui renifecmrf, 
dit-on ,' la source des bains iqu^on^ vient 
prendre à NUder-Ujrntni II y* a de >eet e^ndroit 
une route qui va à 1» JJ^w^/^rûV Ae- où el^ 
se sépare et conduit à W€fm, Sôhenim^ 8cd. 
— De Nitdir-Urntn , on vient k BUlHhr^ 
Je detnier village du canton*Ôej Glarh^,tt 
d'où le chemin voul laèlie , par la Marck^ 
au lac de Zj^rich. 

Les habitansrdc ce Canton se distinguettt 
par leur industrie et Icxht esprit spéculatif 
et comfnctçant; lis- ont. dés £abriqnes^en 
beaucoup ,dQ genres différena^ 
, ^Les montagnes élevées et sauvages» de 
ce Canton ne soht point connues et n'ont 
point éié visitées relativement à la? miné- 
ralogie et àlagéolqgjc* Cequ'ône» trouve 
.dans Grimer est trop imparfait pourTpo»- 
.vpir être cité^. Il scroît bien A désirer que 
des savans de la- Suisse orientale ou sep- 
.ttntfionale, doués, dun esprit strictement 
observateur et desconnoissances requises, 
se missent à parcourir ^ à eoiaminer et à 
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décrire la chaîne orientale des Alpes.^T 
comme M. VVHd et sur tout M, de Sams- 
ji«7^rQCcklejaJaIe.dLcs mo;ntagDe& Qlaronm* 
J^^uvriroicnt seules un vaste champ auxre^ 
cherches ^t^a]i.obscrva^iaotIe«plUftiméres;- 
santes^si non pour le minéraloguet au moins 
à coup s&rpour le géologue. (Voy.Sâr^anj^ 
GoTHARiJ. (Mont St.) Ce n'est que de 
la. Vidiez à'UrSiirtn^ que Tou icommen&e 
àmouter le'Sl« GoiA/iri propcerment dit-^ 
il y a detux'el dçmie à. trois iieues de ia 
fia de la vallée j^usquà 1 Hospice, à tra« 
vdrs une contrée rocailleuse , aride ^ sau- 
vage et fort,esc9:rpée« Au hout de deux 
lieues, on arrive prés d'uue belle chut« 
de \d^ J^eufi ^ oà U-pa]K>it que les rochers 
veulent sV>pposer , par leurs réunion , a 
la marche ultérieure 4u voyageur. On. 
ti^ayerse la . Reufs sur. le pont de ; Kuiunt 
pour entrer dans l'Alpc ou pâturage de 
ce. nom -, ensuite on recbmmonce à monter 
ef -fojti appcrçoit le iac l.%^cndr9 % oh la» 
jRe^v/î p«end sa .source «1^ gr^nd Lac^ ^t 
biooiôt après ^qu^ues . atitres très-petits ^ 
tnlàct Uti^clsï ]a route vous mène ,k, 
Xlb>spi%ùj9i Cet Hospice est habité par un « 
quelquefois par deux Capucins von y est 
trèsrhicn accueilU : . vous -y trouvez d'ex- 
. cçUei|t vin^ét 4c,bf2a&. lits: .ces. bons pères 
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ne vous produisent point de compte , et 
n'exigent rien de personne ; les voyageurs 
iûsés payent à leur bon plaisir , xnab sans 
oublier que beaucoup de pauvres sont dans 
le cas d'être reçus gratis dans cç lieu*-^- 
Ici Ton ne parle plus que la langue Italienne^ ' 
— Vis-à-vis de THospîce est situé VHôpjtal^ 
mauvaise auberge, où les voyageurs pauvres 
obtiennenti manger , et sont soignés lors-^ 
qu'ils sont malades ou blesses. Le direc- 
teur de cet Hôpital fait , Doûs ies ans , 
k Berne et dans les principaux endroits de 
la' Suisse^ des collectes pour son entretien. 
L écurie pour les chevaux mérite d'être 
vue ; elle est disposée de manière qu'on 
y peut placer 47 chevaux dans un espace 
qui n'a pas plus de 36 pieds de diamètre. 
Gn assure que dès le i3' Siècle , il y 
avoit déjà un Hospice dans ce lieu; en 
1639 , on y avoit bâti ^ pour un prêtre delà 
charité envoyé par Frédéric Borromée^ une 
habitation , qui fut ensuite aban^nnée \ 
et ce ne fut .qU?én -i^i^S , q^u^s 'p^r ies^ 
soins du c«irdin&l ViscçtnH^: ctt établisse-^ 
ment fut mis' %ur un jficd^siQJtide. 9i^0'< 
devoir de ces religieux est id'iccdurit 'a\à 
secours des .voyageurs qui sont en danger 
dépérir^ ou blessés sur la roicte , de les 
soi^er et de: dire-t-la messe* *£n t^6\ 
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THospke fut écrasé par une avàlancbe « 
et en 1777, on en rebâtit un autre bien 
plus vaste. Il est situé dans une vallée 
longue .d*une lieue ^ tfitoyablcment nue, 
aride et sauvage , entourée de toute part 
de pointes de rochers' trés-élevées : vers 
lé levaht, les pointes de Sellà\ Sorescia 
et Prosa \ à l^occident, le mont Fiendo ^ 
la plus haute de ces pointes , le Fibh ou 
Fettina^ le Lutendre et ÏOrfin&; ÏHospic€ 
est élevé de 6339 pieds, au-dessus de la 
xner , selon de Saujfure , et de 6^78 piedt 
selon Fini, ' La cime du Fitndo a 1896 
pieds d'élévation au*dessu8 de THospice 
et 8s!63 pieds au-dessus de la mer selon 
de Saujfure^ 8586, selon Pfni; 8261 selon 
M. W^ifs et 907a pieds selon M. le général 
Tfyjfftr, On peut arriver sur la pointe du 
Feudo , en trois heures; sa vue sur d'in* 
nombrables rochers est des plus extraor-' 
dinaires , on peut dire unique ; on n*y 
vbit exactement que des pointes de mon- . 
tàgnes. Cette' masse de montagnes est' 
certainement uhe des plus importantes et 
des plus >ntéressantes de la Suisse pour le 
géologue et pour le minéralogiste , d'au- 
tant que la diversité de ses productions 
ett ce genre est déjà extraordinairemeat 
nombreuse « et qu on en découvre cepen- 
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daat encore chaque jour de nouvelles. 
Quelqu'un qui voudroit établir ses point» 
d'habitation kïHospic^^ kAirolû^ à TavcLsch 
et à ^^i^/5,;et iroit de-là , se faisant tou« 
jourt accompagner par de bons guides ^ 
parcourir toute cette raas&e de montagnes, 
pourroit se former lui-même une très-belle 
collection de fragmeni des plus variés de 
toutes ces roches , et d'une foule 'de 
morceaux des phis instructifs. (*) On des* 
cend de ï Hospice à Airola^ en deux heures. 
Le passage du St. Gothard est quasi plus 
fréquenté en hiver qu*en été : il est à la 
vérité fermé quelquefois pendant plusieurs 
jours., après de. fortes chutes de neige ^ 
mais on a toujours soin de le rouvrir bientôt» 
Lorsqu'on voyage de ce côté-ci en hiver 
ou au printems , il faut se soumettre stric- 
tement aux conseils des. montagnards , qui 
connoissent très-bien quand Le danger des 
avalanches est passée , et quand on n*a 
plus 4rien à craindre des tourbillons de 
neige, ou GugfeU^ xomme ils les nom- 
ment et qui ont, ainsi que les avalanches^ 
fait périr bien des voyageurs* 

G&£iFF£N5£E Bourgducautou de ï^umA^ 
à trois lieues de la.^Qapitalc ,.au bord dua 

p^ Voy-e2 : Mftnoria mineralogiea sulU manisgtiM ^ 
S.. Ç^tJutrdd , di Ermuifiildê Fini, MiUi^o 1.7^» - 

lac 
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lac très-agréable , dans une charmante et 
fertile contrée ,i oùTpn découvre. june par- 
tie de k chaîne des^ Alpes. Auberge: 

^ GniM^jEt. (le) STirle&coi3Lfinsdi»'Cattoii 
de Berne et dn Vallats» P#ûr parvenir au haut 
de cette montagne , par la route qu 6n y 
a pratiquée. Ton compte de Meyringm ^ 
huit lieues , ct^d'Ohrge^Uîn ^n Valiais 
deùit et demie à montera Je crois qu'on 
9*Y «trouve,' à-pcu-pi^èa àtla'ijiêiûe.hautcu^ 
que rHospicc*da Sh €othard. Le Set- 
delhorn , une ^des .sommités àu' G^irnsél ^ 
c$^ élevé , selon^M. W«/^o de 85oi pieds 
au-dessus de; la^mer> dOîi;y . JQWt- d^uoc 
v^e très^étendiie tsuf les monti^gqes du 
VaUais^ %\yx-lt Grieslftrg^ $Ufhi¥urca , Scç. 
h^Hfispicetc^s ^ital est îfilué > une lietie 

pi ■ ■" ■ - — " • 

_ famille ,. depui 

.qfu'cn ^ov^jiïbrç. . Opipcut tiè^-bien p^s- 
5er >la. niiit iCheziluî h,<1 aujtant - mieux qu'il 
,efttitpijéseiitij)our?^^d^, plusieurs lits ; il : 
ne fait pas non plu^ de prix ; on lui paye 
ce qu'on juge à prdpos. Il y^ a deux 
Xacs SUT le GninfeU ir sort du Finster*- 
jf^« (Lac obscur j deux ruisseaux dont l'un 
va se jeter dans le ^Ao/ie jçt Tautredansi 
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VAat^ pat conséquent ce Lac envoyé de ses 
eaux dans les deux mers. heSass^ach fartât 
une belle cascade avant de se j^ter dans 
le petit Lac qui le, reçoit. — Il y a prés 
de THospice titi petit jardid ou les choux . 
et les navets viennent i bien. — VAar 
prend sa sOUtce à peu de distance d'ici ^ 
'OU plutôt 'elle sort au grand jour de dessous 
la "paroi de glace de Tuii 4e« grands glaciers 
du (irimfeî, III y a une lieuè à maicbér 
ju'squ'au TJnkinJlock {*) oà < commencé Xt 
glacier de devant Où de tûuitraii¥\ dont 
toute la surface, efrt eauvette dç débris de 
rochers. La paroi de glacer est très-intére»- 
same ; la montée en 'est pénible pour 
passer par dessus toti« ces biocs de rochers \ 
mais IbfsquNin est pitVenHi au. haut, le 
placier est tout uni. Il a une demi lléue de 
large et six lieues de long sans crevasses 
<t sans pierres. Il y a^ çà et là des en- 
foncemens circulaires, du milieu desquels 
s*étévent les pyramides dé glace, qur sou- 
tiennent sur leurli pointer '^platticis de 
gros blocs de rotîhefrs ^ ^ui-y^ reposent. 

{♦) 0x1 a trouve cn.J72Q, dans ce rocher, le$ 
plut grandi fours à cristaï , qui aient jamais ët^ 
exploités. Ils ont fourni des cristau]( de huit 
quintaux, plusieuts de quatre i cinq quintaux, «t 
quatitité d'un quintfi. > 



\ 



( »î9 ) 

Quelqucs-tincs de ces pyramîdlçs, formées 
d\mt glace des plus transparentes , ant jus- 
qu'à 1 8 pieds de hauteur latérale. Le glacier 
dtFinfteràar^ situe plus haut que ce derincr4 
a^sept lieues de long; le glacier de Lan- 
Uraar , tout attenant au Vallais , est en* 
core plus élevé. Du glacier de Lauteraar 
«^allonge vers le nord, près du Gauliberg^ 
le glacier de Gauli , qui a quatre lieues 
de longueur , et fait un coude vers les 
Burghomer : le glacier de Roftnlani en est 
un étoulement , tous ces glaciers ne sont 
nullement contigus à ceux du Grindelwald ; 
ils en sont tous séparés par des croupes 
dé rochers qui courent obliquement , et 
qu'il est possible de traverser. Je con- 
«fcille à tout observateur de monter au 
glacier de Lauterdat ^ pour peu qu'il lui 
tienne à cœur de saisir k «nature dans les 
mbntagnes les plus élevées ; on trouve à 
FHospice des guides et des ^conducteurs 
surs. On pe ut voir de très-près, sur ce glaciet 
\cfinst€raàfhornc^mt%t^ après le Mont-blanc^ 
la'plus'haute montagne de \k Suijft et de 
l'Europe . On ^n'est point encore parvenu 
à sa cimie ; mais la chose scroit peùt-ctrc, 
bien facile , si Ton prenoit^sa direction 
du glacier de Lauteraar , de telle sorte 
qu*oil pût en tenter l'ascension par son 
Aanc méridional. M 2 
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Lechcmin qui descend i Mèynngencotoye 
ccnstzmrtientV Aar ,qu^oB passe plusieurs 
fois sur, des pont> d'uac charpente élevée ; 
elle forme en nombre d'endc^its- de gran- 
des cascade avec beaucoup de, tumulte* et 
à; grand bruit. . On , passe . souveiit à côté 
de pfécipices et sur dés rochers glissans, 
néanmoins sans danger^ pourvu ^qu'on ait 
, là précaution ,. si Ton est à. cheval, de 
mettre pied à terre dans le $ mauvais pas. 
A une. lieue de. l'Hospice , Vows trouvez 
TAlpe appelé Rodrichsbodm -^ et . encore 
une lieue plua loin le chalet de HandécL 
I{^ à cependant sur. ce chcmin-Ià, deux 
passages mauvais et fort glissans ^,xxtémc 
pour les gens à pied , t^nt les grandes 
^ ondulations qye forment les rochers^sçttt 
arrondies et polies. Lç. premier de ces p^s 
se nomme Ic^ &tockftége , et le second la 
hjslle . Flattt* A l'orient du Handeck ^ ^%t 
situé Je glapier de Geltner ^ d'où.s'j^coulç 
le ruisseau de Gtlmer en formant une 
cascade : au sudri^ucst se présenteJe glacier 
d'Erlen* Vers le midi s'4léveJa pointe, du 
liand&ck. Ici TAar ,foçme upc des pliia - 
grandes et des plus superbes cascades de 
toute la Suijffe. JPour laïbion voir , il faut ^ 
à- un quart de lieue de H«nrfcjf^, désçen-. 
dre jusqu'à YAar^. e^. se. porter direc^te-r 
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rachtvià'à-visde la cascade, qui est éclairée 
,palr le soleil depuis neuf heures et demie du 
matin jusqu'à ome. De Hc^ndeçk^ il y a 
deux lieues jusqu'à Cu//rtnw^nfOÙ'V on trouve 
une auberge passable'. iTuis pour^aer^nd^ 
à Hasiigrund ^ on.,découvf£^à ,sa gauchçr, 
dans le hau| , . le glacier d'Urhack^ on pîisse 
Je Kirchit^ au travers . duquel l'^^r s-'^st 
frayé deux issues , dont une actuellerneiit 
„à sec, mérite d'être vue. La descepjte^^cle 
'Cuitànrun k Meyringen , est de trois lijWti. 
Grin'delwali^^^Ç. de B/r^e, Upei^eulc 
auberge; lorsqWfiUe est trop pleiwele pas- 
teur du lieu veut bien avoir la com^plaisanoe 
de idonner du logement aux étrangers. On 
y a Içs deuix glficiets ,en face ,• le .petit 
est. placé cette V£gAi; €t \t .Miftenherg^^ le 
^and, cntr^le MefUnbtrg et le 1(r</*^rÀflrn. 
Tout-à-f#it derrière \e petit, glacier s'élève 
le Fiescherhorn , silué sur les confins ,du 
V.allais ; . le Schreckhorn s'élève au - dessus 
de toutes ces autres sommités^ mais on 
ne l'.apperçoit point du fond de , la vallée, 
ce n'est quç lorsqu'on monte le long du 
gracier supérieur d^ Sçkl^iick qu jl se pré- 
sente à la vue. 11 faut. faire une fprte lieue 
de chemin pour arriver au. grand glacier, 
et à-peu près moitié autant, pour arriver 
ai^ petit. Avant d'avoir .atteint Je premier^ 
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on passe le ruisseau de Bergel^ dans le lit 
duquel sont couchés de beaux blocs de 
marbra , alors on parvient aux ancieniies 
limites our moraines du glacier^ qui for- 
mant une cblline considérable ^ àctuelle- 
' m^fit couverte de sapins. Le; glacier avan- 
çoit jusques-là en lyîOé II y a le long 
du glacier, du. côté du MetUnhérg ^ uT?e 
montée pénible ou plutôt un sentier bordé 
"de précipices, qtd mène à BHniseck ^ oii 
■la -vue s'étend sur toute "la mer de glace, 
et sur le 5cÀ«rMorn avec «ses glaciers. On 
peut parvenir en trois'^ôu quatre heureis 
tout- à- fait au côté méridional du Mettent- 
berg^ mais il faut être bien certain de 
n'avoir pas de vertiges , pour oser faire ce 
chemin. Au milieu du glader \'il y "a uti 
rocher' fcoupé àpicVsur lequel -il^ne rfe'stè 
jamais de glace ni de neige , ce qui lait 
qu'on rappelle la Table chaude^ (die heis^ê 
Flatte.y II n'y avôit point de glacier au- 
trefois dans cet endroit ; mais des Aines 
ou pâturages , et un passage uàité poirr se 
rendre en Valiais. Pour prouver la chf>se, 
on rtiontrc', ati Grindelwatd , une cloché 
qui porte la datte' de 1044, laquelle éioit 
suspendue dans la chapelle de Ste, PétroniUe, 
qui existoit sur ce passage dans ic Vallahm 
C'est au moins là ce qu'on assure an 
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Grindelwald.'^Dt dessous ces deux glatleri 
sort celle des deux hétf chines^ qu'on ap- 
, pelle la Lulft%inï Min ; c^est Je ruisseau , 
dé Btfçel ou Bér^lbéuh , lequel descend idu 
Scheidétk , qtii lui donne cette' couleur. ' 

On peut se rendre à LauUrhrufVn par 
deux chemins. L'un vous mène , en conti- 
nuant à suivre la vallée, par l'étroite vallée 
deLut/d^i;n, dans làqtteile le Falhbach tombe 
M'une hauteur prodigieuse et va «e perdre 
au pied du St^Huétt^rg '^ on passe ensuite 
ia Lutjehine noire sur un pont , et pré» de 
fFauberge de T^iytutfchirun ^ la Lti^Jchim 
blaiiche > sur un autre ppnr ^ d'oà 1 on 
eâtre bientôt en tournai à gaucl>e , dans 
là 'tiltéè^ de L<*u*#r6r#»n ; il y a quatre 
lieues eu tout jusqu'au village- ^e-JL^U/er- 
ifrmn.- L^at^re^hetbin plus intéiessam de 
beaucoup , vous mène piV-dcssus le Lauié^ 
'^runnèn^Sch^idtc^à , et le Wengel-Aip^ il est 
dé 6 lieues, et il y a à monter t niais le 
spectacle dont vous fait jouir la vue que 
vous ofirent ia Pucelte , l'Ei^^r , 8cc. vous 
récompense bien de vôtre peine, 
i Polit la coursé , par le Stheideck , a^Àf^. 
ringen , voye2 Stheideek. * 

*\Grutli. Liçu classique dans Phistbîrfe 
Biiissë. '" Voyez Lai de quatre Cantons. 
^^''GiûvÈûiLS. Cantoii àtTri^dùrg. Auberge ; 
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'f Aigle. Près du Château, et de la Maison 
-commune^, une bejlç viic tur le Canton 
àcFribowrg.. Droit vU-à-vis çst^sityé.]^ 
Mola,iJfm*v du bau| duquel yous^ jouissiez 
d'une vuCv magnifique- sur la;totaUtc,d^ Xar 
de Genhi^ sur tout le Pays- de- y ai^d ^sur 
tout le Jura jusques.dans le Canton de 
Bàsle^ et sur une grande partie des Cantoi^s 
de Berne et de Seieure,: sur la "totalité du 
Canton de Fribourg^ sur l%%,h%c^[<^^ lAçr^t 
et de Jieuchàul , ; et sur lp|r m oat signes de 
Savoyt. du . Ba^ - V allais et du Gantop de 
Berne» On peut s'y tendre de Gruyères, en 
tfoisou quatre heures. Ppur bien f^ire 
il faut passer la nui | dans un, «bile tv.r,Dje 
-Gruyirei % Btklle lâncv l^eve^ — kM^ontkfv^f^ 
trois lieues^, [ ^ ■ v 

, GuTTAN-NF-N. C^ijoton de B^r?!^ ,,. e®tflp 
Meyriug^ » et 'VHofp^ce , du Grim/eL. ,.ht 
voyageur barrasse y trouve une' Auberge 
supportable» 

; ' • ' • • • ' • . / . u i * , ) .i 

. HajBchehn-T^al, yallce du Cafijti^mde 
Berne .i dont les habitons sont, ^ès- isolés e^ 
ont fort peu de commynic^tiç^n ,ave<; le 
reste, des humain^^ pta^ la raison qulf^e 
est. très -clesr^jç^ ^qViî^py p^se...^ijiçunc 

route. 
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route fréquentée , et que lei dcuit paf- 
sagcs qui y conduisent étant fort rapides 
en rendent l'accès pénible- D Untf.rfé en ^ 
on ironte dans certc valiéc par un chcmia 
q^i tourne 1« Finjder^ et vous y mène en v 

gravissant le Lombach. On peut de cette 
vaiiée ^ en j>a5sani le Hirjege; et le Yludè et 
f2LxSchùf)fen, entrer dani r£n//i6ucA Cette 
route 1 qiù est en partie très-rude et très» 
fatiguante, est de onze lieues.— Les mon* 
tagnes qui bordent cette vallée n'ont point 
encore été visitées ni reconnues , relative- 
ment à la Géologie et à -la Minéralogie. 

HAGCENBtRG. (HOKE, MyTHEN, 
ScHWfel TZF R- H ACKEN.) C cst au pied 
de cette moniagae qu'est situé le beau 
Bourg de Schwiti, On monte durant une 
bonne heure jusqu'à une Auberge , qui 
f€ trouve sur la partie la plus élevée du 
chemin , et d'où vous jouissez d une fort 
belle vue sur le Lac des quatre Cantons^ 
lur le Lac de Lowertz et sur les montagnes 
environnantes. 'Vous vous en procurez 
une bien plus étendue si vous vous faites 
conduire sur les Alpes , ou pâturages 
élevés, d'où votr^ horizon s'étend jusques ^ 
sur le Lac et le Canton de Zurich^ et 
sur toute la Suijfe septentrionale. Une 
autre vue cxtraordinairement belle et 

Fart. II. N 
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qui s'étcnti sur tout€ la partie inférieure de 
la Suijfc , jusques 4Dicn avant dans VAIU- 
mag^t , et sur les innombrables pointes 
de pocbers dont vou< êtes environne dan» 
une grande proximité , se développe à 
vos pegard^ , lorsque vous montez sur la 
cdme du ^and et du ptiit Mjthen ^ deux 
rochers pelés , très-après , au haut des* 
queU aucun sentier ne<onduit , mais qu'il 
est cependant possible de gravir à 1 aide^ 
d^un bon conducteur quoa prend dans 
TAuberg^. Il est néanmoins essentiel de 
savoir bien grimper et de ne point être 
sujet aux vertiges. A peu de distance de 
r Auberge , il y a une -source sulphurcuse^ 
froide. 

Haniveck. Chalet s\ir le chemio du 
Grimfel. (Voyez FArt. Grimfel ) 

Haseni^att. Un des points les plus 
élevés de la chaîne du Jura , directe- 
ment au-dessus de Sûleuu , (Voyez Soleurt,) 

Hasle. <22LXïion de Berne. (I^entagne de) 
( Alem . HASLERHEitG.) Elle sépare le Pays de 
Saanen du Simmenthal. Le chemin de 
Lauentn à An-der-Ltnk . ^et qui traverse le 
Trautlisberg , passe à côté. Il est de einq 
lieues. On voit «ur la première de ces 
montagnes un puissant filon de Gypse , 
qui se montre au jour. Il court ^ d'un 
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côté, Vers le Sud-ouest, par U vattëe de 
Lautnen y où se^ trouve sur le côté Sud du 
filon une source d'eau >ulphurcuse , et 
où le Gypse , mêlé de soufre natif, paroît 
au jour , du côté Nord , dans la Furbachs- 
weide. Ce filon court de Tauire côté 
dans le Simmenthal ^ et Ton voit ensuite 
jaillir^ non loin, de Lenk une autre source 
lulphureuse. Il paroît que ce filon se 
divise ensufte et qu il en court une branche 
dans la vallée d'Adilboden , et une autre, 
vers le Lac de Thun. — On a des vues 
très-étendues du haut des rochers voisins. 
Vous avez droit devant vous Taspect sau- 
vage du Slrubel y le Glacier dnRdtili^ le 
Wildhorn , le Mitaghorn , le SelUnfckon- 
Ho m y le Glacier de TungfJ^ le Gemferitz^ 
le Glacier de Gelten , le Sàn^fch , le Wi/pill- 
horn ^ le Oldcnhom icc. Vers l'est, vous 
appcrcevcz le wciJJe.Dotdênhorn et VAUels» 
{ Hùrn qui veut dire Corne en françois , est 
dans ces contrées Téquivalcnt d'Aiguille^ 
de Dent , de Fie Sec dans d'autres. ) Il 
faut , pour sa sûreté et crainte de s'égarer, 
se pourvoir d'une guide ; car sur le haut 
"de la montagne on n'apperçoit que. peu 
on point de sentier, et Ton ne rencontre 
qu'un seul châle t. 

Hauenstein. Montagne qui f^it partie 

N t 
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du Jura, . On y a pratiqué une bonne route 

qui mène de Bàsle à Olten , et une autre 

à BalJlaU, Uun et Ta-utrc de ces passages 

offrent, pour la première fois , au voyageur 

qui entre en Suisse le beau spectacle des 

Glaciers.^ 

Herisau. Canton dAppenzeU. Auberges: 

le Bœuf y le Brochet, Vous avez tout près 
de ce bourg , sur les collines de Rofenhfrg 
et Rofenburg^ de très - belles vues, de 
z&ême que sur d'autres collines du voisi- 
nage ; ces vues s^étendcnt jûsque:> sur le 
Lac de Confiance. Vous avez de plus une 
promenade charmante et très-intéressante 
en allant passer le Pont de Martin , pour 
vous rendre à Teûffen et au couvent de 
Wonnefieiri s elle est d'une lieue à une 
lieue et demie. On a ensuite une lieue 
jxisqu'à Hundwyl et une lieue et demie 
jusqu'à la cime de la montagne de Hundwyt, 
d*où la vue s'étend fort au loin. On peut 
^*e rendre , en voiture , à Gais et à St. GalL 
Vous trouvez une chaussée qui va de 
Herifau , par Schwellbrunn , au travers dvjL 
toggenhurg. 

HospiTAL. Village de la vallée d'Ur- 
Jiren. Auberge: leLîon-^or, on y trouvç 
4u cristal çt d'autres fossiles à acheter. 



C M9 ) 
I. ' 

Jaman (Dent de). II y a un chemin 

qui mène, par- dessus cette montagne^^ 

dit Fa,ys de Saantn ou Gejfenay et du 

Cnnton de Fribaurg à Montreupt et jusqu*à 

Vevay, £n descendant de la hauteui à 

Montbovon 1 dçux lieues et demie , la 

route est, ppur la majeure partie j trés-- 

rudc , pierreuse et mauvaise ; mais eu 

delà jusques à Montrtux et à Vevay , elle 

est très-bonne ; de plus vous y avez presque 

toujours le Lac de Genève sous les yeux et 

des points de vue superbes ; de la plu^ 

grande hauteur du chemin à la pointe de 

la Deril de Jaman , yôus n'avez qu'une 

petite lieue, qui se paye bien par la vue 

magnifique dont vous y jouissez sur la 

totalité du Lac de Genève^ sur le Fajs-di^ 

Vaud^ le jfura^ les montagnes de Savoye 

et du BaS'Vallais, La surprise dont vous 

êtes si intimement et si agréablement saisi 

à Taspect de cette vaste et infiniment 

belle étendue qui se déployé à vos regards, 

reçoit un nouvel accroissement d'intensité 

de jouissance , lorsque vous êtes monté 

par le côté de Fribourg^ dont le chemin 

pénible , étroitement resserré entre des 
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montagnes ( à rexception d'un petit vallon, 
où l'on peut $e raffraichir avec d'excel- 
lente eau ou de mauvais vin , dans un 
chctif cabaret ,) n'offre rien d^agréabîc , 
ai de grand , ni qui porte un caractère 
véritablement agreste et sauvage ^ mars 
ne vous* inspire que de Tennui , parce 
que vous ne faites exactement que monter 
jusqu'au dernier pas qui vous place sur 
ia cime. Lorsqu*on se rend à Montreux » 
on vient dans un endroit où deux chemins 
descendent séparément dans le Lit d'ua 
Torrent ou ils se réunissent de nouveau. 
Il faut passer outre et prendre ia route qui 
tourne entièrement à gauche et qui vous 
mène .ensuite en zig-zag plus en avant. 
Au bout d*une petite lieue , vous faites 
bien de quitter le chemin pour suivre à 
gauche des sentiers fort agréables qui 
vpus amènent à Montreux: Pour aller à 
Vevay , on peut prendre à droite par le 
village de Charmey , par le Château de 
Chàt,çlard et par le hameau de Clarens , 
en cas qu'qu nç veuille pas aller par 
Montreux, 

ÏLANTZ. Ville au Pays des Grifûtis» Au- 
berge : lA Maifùn commune. 

Interlachen. {Interlacus) C, de Berne. 
Auberge : la Maison commune» Cet endroit 
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n'est qu'à un demi quait de Keue d'I/n- 
terjten , oà Taubcrge prend le nom de 
Maison de Ville ; mais on préfère de loger 
dans celle qui vient d^êtte nommée , à 
Intirlachen , qui est meilleure. £lle est 
tout à côté du Château du Baillif. InieT- 
lachen étoit ci- devant une riche abbaye. 
On n'y est qu'à un quart de lieue du lac 
de Brienx. 

Intra. Au bord du Lac majeu)r , sur 
le côté Piémontois. Auberge : it Léont ( le 
Liùn ) à une forte lieue des Isles Borroméis 
et à sept à huit lieues de Locarno, 

JaCH, JocHBERG. Voyez Engelberg., 

JoLiMONT. Voyez Erlach, 

Joux. (vallée du lac de ) Au canton de 
Berne ^ baillage de Romain -Moiier. Cette 
vallée et le Lac prennent leurs noms, de 
la montagne dé Joûx (Mons Jovis) le Jura 
forme ici trois vallées qui courent dans 
la m.ême direction. La plus élevée est celle 
de Joux , la seconde la vallée de VaulUn^ 
et la plus basse celle de Vatorhe. Indc^ 
pendalnmcnt de celui de Roujfe , situé en 
Tranche Comté , la vallée de Joux rens- 
ferme trois Lacs, savoir : le grand qui porte 
le nom de lac de Joux ; le petit appelé 
Brenel ^ qui communique avec le précé* 
dent par un canal, sut lequel on a jeté 
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un pont, et le Ter [tiertius) absolu*- 
ment isolé des deux autres , et sans issue 
connue»^ La rivière âHOrbe , qui sort du 
lac des Roujfes , traverse le grand et 1« 
petit Lac , et se rend , par des canauit 
souterrains , dans Ja vallée de Valorbe , 
où vous la voyez jaillir de dessous un rocher. 
On ne connoit d'autre écoulement à ces 
Lacs que des bouches souterraines que \%& 
habitans appellent Entonnoirs , et qiTils 
ont soin de tenir ouvertes. Le lac de 
Ji}ux est élevé de 1902 pieds au- dessus 
du lac de Genève. C'est dans le village 
appelle U Pont , ou au Brajfa que les 
étrangers logent. — Ce qu'on nomme la 
Céhaudiere d'Enfer^ prés de la source de Ja 
Lionne^ mérite d'être vu. Il y a un chemin 
qui passe sous la Dent de Vaulion pour 
entrer dans la yallée de Valorbe. La cime 
de cette dent est élevée de 3342 pieds 
au-dessus du lac de Genève. On y jouit 
d^une vue très-étendue sur la chaîne des 
Alpes, sur le jfura, sur la Vrancht-Comte ^ 
et sur les vallées. voisines* Elle est aussi 
très-riche en pétrifications. 

ISLE DE St. Pierre. Voyez Bienne. 

JuNGFRAU. {laPucelle) voytz Lauterbrunn. 
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Kanderst/Cg. Canton de ^^rnr CevilUge 
n'a quune auberge , mais bonne. A un 
quart de lieue de cet endroit on commence 
à monter sur la Gemmi. On voit de fort 
près 4 sa gauche, en montant par ce chemin, 
une gorge très-sombre entre des rocher» à 
travers laquelle la Kander vient rouler ses 
eaux. Cette gorge est Tentrce du vallon 
de Gafier y un des plus élevés , des plus 
écartés et des plus sauvages des Atpes. 
Le glacier de TJchingel , un des plus pit- 
toresques qu'on puisse voir , y descend ; 
.il y a quatre lieues de Kanderjleig , jus- 
qu'à ce glacier. On voit aussi dans cette 
vallée VAliels , VAhtJch ou montagne de 
t€tj€h\ sur laquelle git un superbe glacier, 
qui a six lieues de long , et dont on 
découvre Tcxtrémité depuis ^ritg ^ en 
y allais. Il s'étend , en montant, dans la 
proximité de la Jungfrau ^ (la Pucelle), 
et Ton pourroit peut-être , en traversant 
ce glacier , parvenir à gravir cette haute 
montagne réputée jusqu à présent inacces- 
sible. Il n'y a que fort peu d'années , que 
des personnes ont passé du pied du glacier 
de Jjchingel à Laitterbrunn ; ils mirent ne;xf 
•heures à se rendre jusqu'au premier chalet 
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. de Lauterbrunn ^ en passant des glaciers 
et des rochers , avec beaucoup de peines , 
de fatigues^ et même de dangers. Le vallon 
à'Oefckenen ou efchenenthal est bien 
autrement agréable et extrêmement pkto- 
lesque. Il est à une lieue et demie de 
Kanderfiag; le sentier qui y mène passe 
aussi paf nn« gorgé étroite , oi Ton voit 
plusieurs cascades, dont une fort belle. 
Le vallon est environné , dans toute sa 
^ circonférence , d'aJSreux rochers chargés de 
glaciers qui se réfléchissent dans un petit 
Lac placé au centre du vallon , et dont 
les bords sont embellis d'un gazon du plus 
beau vcrd et d'arbristfeaui^. On n*y voit 
aucune habitation , il y règne constamment 
le plus profond silence « qui n^est iater- 
ronrpu que par le bruit uniforme des cas- 
\ cades ; Técho y jretentit aussi avec beau- 
coup de force. En 1741, M. de B^tiens ^ 
pasteur à Lausanne^ se rendit en un jour, 
par cette vallée , de Kanderfiag à Lauier^ 
brunn , ce qu on regardoit alors comme 
une chose incroyable. La glace doit s'être 
plus accumulée depuis lors, et très-rare- 
ment un chasseur de chamoii se hazarde- 
t-il d'entreprendre une eoufse pareille ; 
je crois néanmoins , que la chose esten» 
core aussi possible*, que d'aller de la vallée 
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de Gaster au même Lauterbrunn , ainsi que 
Tont fait très-certainement, il y a peu d'an- 
nées , un voyageur d'>4rûw , et, quelque 
tcras après , un autre voyageur Berneis* 
Mais il faut avoir des guides bien sors , 
un tems bien favorable , et de plus être 
habitué à gravir les montagnes , enfin ne 
pas être susc^eptible de reculer d'effroi à 
la vue toit des crevasses àe$ glaciers, soit des 
précipices. Quant aux routes pour monter 
sur la Gemmi, (Voyez cet article.) 

Kappil ou Capet , Canton de I^ttriVA. 
Sur la route de Zt^rich à XPi' ^cs voya- 
geur* à pied peuvent prendre de ce village 
un sentier qui abrège le chemin jusqu'à 
Siaar. C'est dans la bataille qui se livra 
près de Kappel , lors de la guerre civile 
de 1 53 1, que le célèbre réformateur Xj^ingU 
perdit la vie. 

Kaiserstuhl. Village du Canton d'Un- 
derwald , sur le chemin de Sarnen à la 
montagne de Brunrg, Auberge : le Tilleui. 
Il y a une jolie petite ville de ce nom 
dans le comté de Baden^ 
Klonthal. Voy^z Claris. 
Klus. Voyez BahtalL 
KoBELwiES. Ceux qui arrivent de 5ûr- 
gans^ i^^LtWerdenhèrg et parle baillage de San^ 
dans ce petit village, se proposant de 
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8C rendre à Appenzell ^ peuvent d'ici tiion* 
ter d'abord sur le G^mor ^ passer la nuit 
dans un chalet , et se rendre de grand 
matin, avant le lever du soleil, sur la 
eime du Winterkajten^ et descendre ensuite, 
par liÈr Wildkirchiein , à App^nzell, 

KiissNACHï, Canton de Schwiti , sur 
le Lac des quatre Cantons. Auberges : 
VAnge^ \t Soleil y et le Cheval. On compte 
trois lieues, par eau , jusqu'à Lucerne , où 
Ton peut aussi se rendre par un sentier: ea 
côtoyant le rivage on a du haut des collines 
voisines, de belles vues tant sur le Lac que 
sur les montagnes. ( Voyez Lac dis quatre 
Cantons.) Il y a de Kiifsnacht une lieue 
et demie jusqu'au lac de I^ti^. On suit , 
pour s'y rendre , ce qu'on appelle la Hohit-* 
Gasse ^ (le cheminereux) ^ dans lequel Guil' 
laume Tell tua le baillif Ge/i/^r , et vous y 
voyez la chapelle érigée sur la place même , 
,en mémoire de cette actiqA héroïque. Il 
y a un sentier , qui mène de Ku/snacht , 
sur le Rigi i mais qui , vers le haut ^ est 
horriblement roide et par trop mauvais ; 
il faut employer pieds et mains pour y par- 
venir. On fait mieux d y monter par ailleurs. 

KussxXACr- Canton de Z*Lrich. Sur le 
Luc de ce nom. Auberge : le SoleiL On 
jouit dans Us chambres hautes de, celte 
auberge d'une vue supçrbc. 
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Lac Dfs ojTATP^ Ganton*;. ( ATcm. ^ 
VierwoldJlatUrsée.) la nature a imprimé 
à ce .!»c un cara<tère et de grandeur, et 
de terreur , et en même jems si pittores- 
que, si romaritiqi'e; elle.y a répand-i une 
telle diversité de nuances , quon peut le 
regarder comme un des plus intcressans 
de la Suîjft. Son élévation au-dessus de 
Ja mer est de i3 2o pieds; sa longueur, 
4Îepuis Luzerne jn^qu'à Tluden^ est de neuf 
lieues , et sa largeur depuis Kufvnacht jus- 
<jn'à Alpnacht , de 'quatre à cinq leucs ; 
5a profondeur est, en ceriajns endtoits,, 
de quelques centaines de toises. Plusieurs 
, faiseur» de relations de voyages en ont 
dépeint la navigation sous des couleurs 
si effrayantes , qu'une grande partie des 
voyageurs ne s'y confie qu'en tremblant. 
Si Ton avoit le malheur d'être surpris par 
XLut violente tempête , au moment où l'on 
se trouveroit dans le golphc qui descend 
de Brunnen à Flueien , où la plupart des 
rochers entrent à pic dans le Lac et lais^ 
sent fort peu d'endroits où Ton puisse 
abofder ; ou bien dans les parties qu'on 
appelle rOfr#ff et VUndcrnafen {le nez fu- 
fsrieur et Le nn inférieur) où les parois 
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de rochers entrent pareillement presque 
verticalement dans les eaux du Lac , on 
ne sauroit' disconvenir qu'il n'y ait en 
effet beaucoup de ds^nger, et qu'une pa- 
reille Scène ne soit des plus' effrayantes ; 
mais si le batteau n'est pas trop petit, si 
les batteliers sont bons et ne sont pas 
yvres , le voyageur cchapera heureuse- 
ment aux gouffres obscurs et profonds 
qui s'ouvrent cent et cent fois , dans le^r 
rage écumanjte , pour Tengloutif. Les bat- 
teliers avec lesquels j'ai navigué , a plu- 
sieurs reprises, sur ce Lac , m'ont assuré 
que toutes les fois qu'il y arrivoit un 
malheur, c*étoit constammen^t à l'état d'ivres- 
se du pilote et des rameurs qu'il falloit 
l'attribuer. Le dernier battelier qui me 
mena, navigue depuis vingt ans , au moins 
deux fois la semaine , de Kujsnatht , où 
il est domicilié, à Fluelen^ sans avoir jamais 
essuyé d'accident. On voit d après cela 
que ce danger si redouté , auquel on est 
à la vérité exposé sur tous les lacs , lors- 
qu'il s'y cléve une tempête, est fort exa- 
géré dans les rapports qu'on fait sur celui-ci. 
Ainsi tout voyageur , pourvu qu'il prenne 
la précaution de prier l'hote chez lequel 
îl loge , de lui procurer des batteliers ha- 
biles et prudens , qu'il ne veuille pas 
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partir absolument à une certarne heure i 
mais consuHer.au contraire ces battelier» 
sur le tems, et suivre leur conseil, pourra, 
sans que la crainte Les altère , se livrer 
tout entier aux fortes impressions que 
le grand spectacle de la nature , sous 
tant d'aspects divers , fera sur son ame , 
pendant sa navigation. La vue de Kufsnaht 
sur Aipndcbt\ prise dans son jour le plus 
avantageux , est d*une beauté infime ; les 
teintes sombres des Alpes lointaines de 
Lopet^ tirent de la tour éclatante de Stanz- 
stad^ qui s'élève du milieu de cette masse 
d'un noir verdâtre, un charme tout par- 
ticulier. Les aspects et les perspectives 
que présentent à Tœil qui y pénétre , les 
golphes de Kufsnacht^ de Lucerne^ d'Alpnach^ 
de Winkêl^ de Buocks et de FlueUn^ lors- 
qu'on est au milieu du Lac , à 1* endroit 
appelle ï Entonnoir ^ (Trichter) je dirois 
volontiers de tous les points , sont relati- 
vement aux divers effets des ombres et 
des lumièrei, sur-tout lorsqu'il sont éclairés 
par le soleil levant ou couchant , d'une 
variété inépuisable. Les montagnes qu on 
découvre de Lucerni , telles que le Rigi , 
le PHate , le Burgenjiock , le Blumalp , ou. 
le Sch'énalp , et entre et deniere elles , 
les rochers élevés des Cantons de Berne ^ 
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iïUndérwald et àUri , parmi îfsqnçls on 
peut diuingacr le Cri ^ z/f , le ThHs et le 

WettahO'U. {V 'v^iJ uffrue)^ b^ orrotïVient 

aa iK,r<i 'i'i /? ■ - • . ^^^ ;• A ,. ;^;-, t.\c de 
cene fr-ontag; - * >^ .-i >..^;iro a vui e du 
pied du KifJ , o.; vo * i'^ \' l*,;fi de î^'^^^fj, 
\t pr<»moaioire de l incn^w^g . qui cache 
cevdlage iofiqu'on vicut dti v(nnf . et plus 
loin . 1 ancien château de Herten/ltin , au 
midi le \\isphni,€k , et vivà^vis le Mut- 
tenjti'iu. A l'endroit où le BUrgenJlack. 
s'avance dans le L c , celui-ci se resserre 
au point de n'avoir plus qu!an quart de 
lieue de large ; et c'est en cet endroit que 
les deux petits promontoires qui -^'avan- 
cent Tun vis -à- vis de l'autre , sont ap- 
pelés le Nez fupçrieur et le Nez inférieur^ 
[Obtre und untere Nafe,) Lorsqu'on va par 
eau de Kufnacht à Lucerne , on arrive au 
bout d'une "^ heure et demie contre la 
pointe de terre qui s'avance sur la droite, 
appelée le Meggenhorn , et Ton vient, 
tout près delà^ à la hauteur de la petite^ 
Isle A'AlJiadt. En cet endroit la perspec- 
tive s'ouvre de manière que la vue peut 
pénétrer directement entre les deux Nez 
dont on vient de parler. C'est dans cette 
«lême Isle que l'Abbé Rainai a fait 

ériger 
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ériger un petit Obélisque de granit aux 
fondateurs de la confédération Helvétique. 
On voit à une de ses extrémités d'anciens 
murs d'un entrepôt de , Marchandises , 
d'où on les menoit V $ux]^Reufs^ kLuctrne^ 
Iç lac ne venant autrefois , à ce qu'ion 
préteud , que jusques-là. A peu de dis- 
tance de la pointe du Meggenhorn , on dé- 
couvre , sur une colline , les. riiines du Châ- 
teau de Hahjhurg , près desquels il y a i^nc 
fort belle vue, — Après avoir passé entre 
les deux Nez , on apperçoit bientôt à sa 
droite, tout au fond du Golphe de Buochs^ 
le Buochferhorn et le flanc méridional » si 
fertile , de la montagne de Durgen ; plus 
avant Beckenricdt , et au-dessus le Seelisbtrg^ 
qui fait face à Brunnen ; à gauche le il igf 
et sur le rivage , la très-petite République 
de Gerjau ; et bientôt après Brunntn ; enfin 
la superbe contrée montueusé i sur la- 
quelle sont éparses les maisons de Schwitx^ 
et au-dessus de laquelle s'élève IcMythen 
à double dent. Quand on a dépassé {a 
pointe du 5^f/ij&«r^, et le rocher isolé qui 
paroit au-dessus de la surface du Lac, et 
qui porte Je nom de Wytenftein , on voit 
le Golphe qui se dirige sur F/w^ /en.*— Im- 
médiatement derrière Brunnen^ commen- 
cent avec la Fron-Aip et le Gei^qg^ les^ 
rartJl. O 



ïocKcrs élevés et escarpés auxquels suc- 
cèdent le Scheibcrnek y le Buhifgrat , le 
Hàkemtjfer ^ le petit et le gi^and Axenberg. 
De Tautrc côté le Niederbauer ^ le Wer'ch, 
le Tcvfelfmiinjter et le Kolm forment une 
paroi de rochers d'une élévation égale. 
Une chose très - remarquable dans tous 
ces rochers , c'est la diversité qui règne 
dans ia position des couches dont ils sont 
composés , et la courbure extrêmement 
singulière de plusieurs d'entr'elles , 
lorsqu'on a pénétré un peu plus a^ant 
dans ce Golphe > on appcrçoit directe- 
ment au midi, dans Féloignement , le 
Glacier du Blumlis-Alp, Il y a dans ce 
/Golphe deux endroits classiques ,. qui 
sont devenus des monunvens éternels du 
premier réveil du sentiment de 1? digtiité 
de l'homme et de la liberté daiis le sein 
des fondateurs de la confédération Helvé- 
tique. L'un est une belle prairie située 
sur le flanc droit du GriitU , en venant 
de Brurmen , on y voit un humbte chalet,' 
près d^une source jaillissante ; c'est là que 
WalttrFurJt^ d'LTn; Wtrntr Stiiujfach^ de 
Switz ; et Arnûld^ de M elc h t hal' d^ns lUnder- 
wald\ se rassemblèrent dç nuit, pour y 
jurer c-e traité où ^ri^Ue la noblesse et 
l'élévation de leurs gmç», ^ar lequel ils 
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s'engagèrent à briser d'indignes fers., à 
chasser les Tyrans ^ à détruire leur» Châ- 
teaux iorts et à reprendre y par la force 
des armes et le sacrifice de leur sang et de 
leurs biens^ les antiques droits de leui 
Pairie si honteusentent ravis. Jusquà 
Texécution de lejur plan^, il se tint sour 
vent, dans ce même lieu, des conférences 
nocturnes entré tous les conjurés que ces^ 
trois^ fondateurs avpiejit j,ugés dignes 
d'entrer dans leur confédération. — ^L'autre, 
du côté, gaiiche , est la TabU di Ttlli 
(.y^Z/j P/4*i^, ); roche-plate saillante dont 
le bras vigoureux de Ttll sùifaiie approcher,, 
au travers d;es flots en furie, le bateau sur 
Lequel le Baillif Gfi/er l'a voit, emmené 
d'AUûrf chargé de. chaînes , et duquel il- 
eut Taddresse de sauter,, en repoussant eii; 
même tems^ Tesquif dans^ le Lac. U courût, 
ensuite par deiS' seûtiers pratiqués dans les. 
rochers , pour devancer, le Baillif,. épia 
sa marche et le tua dans la HohU-Gafs ^ 
(chemin creux), près de KUjj^achL LeSv 
Urnois ont érigé près de cette roche , une 
jolie chapelle pour honorer la mémoire: 
de Giullaunu Tdl leur concitoyen. 
- Lac Majeur. {LagQ mag^oxe^ Langenféi,)) 
Il est élevé , selon Fini , de 761 pieds^ 
imrdesstti de la. Mer, sa long^ueur, deguii> 

Q «. 
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Locarno jutqu à Siflo , est de quinze à leize 
lieues , et sa plus grande largeur de trois 
lieues. Il est lié , par un canal , au .Lac 
de Mergazia, Le Tejin y entre près de 
Locarno , et en restort près de Stjio. Dans 
sa partie septentrionale et dans Tocciden* 
taie , il est environné de hautes montagnes ; 
àTorient et au midi, par des montagnes 
qui se terminent ^ par gradiné , en collines 
à pentes très-douces. 11 réunit les aspects 
les plus agrestes et les plus sauvages avec 
le gracieua et le beau ; se resserrant et 
s'élargissant alternativement, il offre d'agréa^ 
bles stations oà Tceil s^égare délicieuse-* 
ment au loin. Les attrayantes Isles Bûrrom" 
mîes Tont rendu fort célèbre. D'excellens 
vins croissent sur ses côtes. 0*est de ses 
rivages dépendans du Piémont , derrière 
Palanza ^ quoa enlève pour la X^fii^ari/tf , 
ces superbes blocs de Granit , dont on 
tire de si belles colonnes. 

Lachen. Canton de ScAu^Z/z. Auberges? 
le Bœuf. La Croi:^. De la colline de Buch* 
berg^ peu distante d« ce village, il y a 
de bien belles vues sur le Lac de Zurich. 
]}i$qnk Rapperfchwfll^ par eau , une lieue 
et demie à deux lieues etjusquà RichUrfch' 
tayil ^ trois à quatre lieues. Lorsqu'on veut 
passer rfse/ijfrof , lés ptétoiis suivent d'ici 
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un sentier jusqu*à ÀltendorJ et delà un 
autre sentier, qui mène au haut de cette 
montagne en moins de dcajt heures, Le 

_ chemin est plu» long en voiture. Non 
loin de Laehen , sur le chemin du Canton 
de Claris ou de Wefen , s'ouvre la vallée 
de W^ggis d'où sort la rivicr^ d*Aa. 

La£G£r&erg. La dernière montagne di 
yura\ à Forient de la chaîne, partie dans 
le Comte dt Baden , partie danî le Canton 
de Tj^rich. (Voyez Baden et Ti^ruh,) Le 
plus haut point de son élévation est de 
l3io pieds au-dessus du Lac de Xj^rich^ 
et de 35S9 pieds au-dessus de la Mer, 
suivant M. UJîeri. Dans un de» vallons de 
cette montagne se trouve le joli Lac ap- 
ft\é Nagel/ée. 

Langenihal. Canton de Berne.^ Sur fa 
grande route de Lucerne y Zurich 8cc. à 
B^rne et à Soleure, Auberges : \Onrs , la 
Croix , le Liof^. Ost ici le grand marché 
des Toiles qui s;e fabriquent dansle'Caa- 

* i9ti de Be^rnc , et Tun de piu5 beaux villages 
éc la Suisse. • 

Langnav. 'Canton de B^rne. Auberges: 
le Lion; le ^ItiL Trè«-beau village de 
\EmmtntkaL { Gîtst là que vivoit , dans 
Cf 3 derniers temps, le célèbre Michèle^ 
(<tfr<*A<^ Schuppaeh] si connu sous le nom 
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du Médccm de U montagne. Ce Pays^an 
sôt attirer chez lui , tant quil vécût, une 
foule étonnante de malades ^ même 
des pays les plus éloignés ; quoiqu'il fut 
sans étude et sans charlatanerie marquée. 
Les plus incrédules ne sauroient lui refuser 
une sagacité frappante soit pour la connois* 
sance des urines soit pour la guérison 
d un très-grand nombre de maladies déses- 
pérées. L'air pur qu'on reipiroit dans sa 
jolie habitation , au haut d^une alarmante 
colline, la salubrité des mets, la simpli- 
cité des reoa^èdes, Texercice, la confiaoce , 
avoient probablement une grande part au 
succès de ses cure« T. ) 

Lauenen.. Canton de Birné. ViUage 
situé à deux fortes lieues^ de Gejfûnaj , 
fort haut dans la yallée.-— L'Auberge est 
chétiye. — Cet endroit est peu fréquenté 
et très-peu connu. Cependant cette vallée 
et ses montagnes élevées , sur les frontières 
du Vallais , mériteroieat bien d'être par* 
fpunies^ relativement à la Géologie et à 
la Minéralogie. Dans la Furbachfweidê , 
{Paiurag$s deFurbach) le Gypse se montre 
au jour ; on y trouve du soufre natif, 
etde Tautre côté> une source sulphureuse. — 
De Lauentn au Glacier de Ge4Un ,. il y a 
cinq^ lieues, dont quaue. assez péaiblea. à 
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mpnter. Ce chemin passe à côté des belles 
cascades que forment U Tungel et le 
Sçheltenbaeh, Lorsqu'on est parvenu jusqu'au 
pied du Glacier, on trouve une Alpe 
{Pâturage élevé ) entourée de rochers 
taillés à pic , du haut desquchse précipi- 
tent un nombre étonnant de ruisseaux , ce 
qui re^d ce lieu très - intéressant. Entre 
ces pointes de rochers se voit encore un 
Lac, appelé le Diirfée , qui se déborde 
quelquefois avec des mugissemens ef- 
froyables. On a ouvert , au travers de 
ces mêmes rochers , un chemin pratiquable 
à cheval, qui mène à Sion. S'il est des 
voyageurs qui ne veuillent pas monter 
au -Glacier , je l-cur conseille au moins , 
de faàre une promenade sur le chemin 
qui y côndtiit, seulement jusqu'a^i Lac situé 
à une petite lieue du village. A huit à 
dix minutes de ce Lac, on vient à une 
maison de Paysan, o4 Ton a une barrière 
à passer. Tout contre la maison et la bar* 
pière est un monticule; il faut aller s*asseQir 
sur son sommet, pour y jouir de la vue 
de rensemblc , et s'y rendïe le matin, 
parce qu'alors TAmphithéâtre que forment 
les moBUgnes se léSéchit sur U surface 
du Lac. Si le Ciel est serein et Tair calme 
on m'avouera que ce valloa drpit être 
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cUsfé parmi les plus pittoresques de la 
Suisse ruontagncnsc, . La première poitilc 
de rocher, à dioitc , cjst le Wallis-Wispill; 
plus loin à gauche c.est \c Muttéhi^rn^ ic 
Glacier de GtlUn le Vollhùm ^* le Hant" 
Jchriithorn st et le SlierungeL Le ruisseau 
qu'on y Yoit se précipiter en cascade est 
le Tungèlbaih, — De Lauentn à GJleig^ situé 
dans une autre vallée élevée du pays de 
Saancn , il y a une lieue ; on pa&^c une 
montagne pour s'y rendre. Jusqu'à i^n-t^er- 
Lenk ^ en passant le HasUrbirg ^ cinq 
lieues {voyez HajiUiberg.) La haute aiguille 
ou Horn ( Corne ) au-dessus du village , 
s'appelle le Lautnhorn, 

Lauffin, oùLauffon, petite ville- du . 
Forentrul sur le chemin de BasU à la. vallée- 
de M ont ter- grand-val. Auberges : L'Ours , 
dans la Ville; et la Cauranne*^; ^hon de la 
Ville. (C'est encore là un de ces endroits 
où se fait la séparation de la langue 
AUematidc , d'avec la . Françoise , et un. 
de cipf çbangemcns si frappans de mceurs et 
de coutume sous une même domination. T.) 

Laufek- Château à une demi-lieue de 
Schâ/hou/cj résidence d'un Baillif de Zurich. 
C'est au-dessous de ce Château «. que la 
fameuse C^ûte du Rhin , peut être considérée 
sous le. point de. vue le plus iotéreasant* . 

Lauis. 
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Lauis. Voyez Lugano, 

Lausanne. Canton de Berne , et la Capi* 
talc dnFayS'dC'Vaud. Auberges: le Lion- 
d'or. La Couronne. VOurs. Le Cerf. Avoirj 
Ja Bibliothèque; le Cabiact de Lecture j 
le Cafie littéraire ou l'on peut $*abonner 
par jour, par icmaine et par mois : dani 
le Jardin d« M, Le Vade , deux morceaux 
d'Antiquitcs Romaines, savoir; une partie 
d'un Autel et une colonne millaire ; les 
CaflFés ,^ le Manège, ~ La Collection de 
Minérjtini de M. le. Prof, Strouve ; le Ca- 
binet jd'Histoîre Natorelle de M. le Colonel 
Deffuints ; les collections dlnstrumens de 
Physique «xpérimcntaie de MM. les Pro- 
fesseurs Des Vêlais etFrançois. Plusieurs ëta- 
blissemcus xic Pensions pour les étrangers. 
On paye dans les premières , pour tout , six 
Louis par mois, il y en a ensuite à cinq; 
à quatre et même à trois Louis. Un étranger 
doit se procurer des conseils pour le choix 
delà Pension qu'il prendra ; car c'est de ce 
choix q%w dépendra ia Société dans la- 
quelle il pourra Vintroduire. C^es sociétés 
différent beaucœip pour le ton , quoique 
toutes agréables et décentes. Celui qui 
îi'cit pas dans la première Pension , et 
n*cst pas muni de recommandations parti- 
cuhèiB*,, trouvera bien difficilement accès 
Part. IL p 
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dans lt$ premières sociétés : on joue dans 
toutes , à la réserve d'un extrêmement 
petit nombre d'où le* Jeu «st banni.— « 
L'Hôpital. ^ Lès écoles d« charité. — 
MM. Cojie et Perregkux ^ <{HHont des bijoui^ 
précieux en yvoirc et <n cheveux. — 
Monument él^^vé à J. J. Roujftau , dans 
le Jardin de M. €0njtant , — belles vues 
depuis la terrasse de la Cathédrale , et 
depuis la Maison dt M. Le Vade c c*est 
sur-tout hors de la Ville qu*il y fn a de 
^ superbes ; emr^autres , du signièl ^ près 
des Maisons de campagne de BtlU^^vue^ 
Bèauiitu ^ Veines , ChabUtres et de plusieurs 
villages voisins * entrauttes ^ celui de Bu/^ 
fiv^J* — Hors de la Porte de Genèae , la 
promenade de Montbenon.- Ude autre pro- 
menade plus éloignée est ceUe' qui mène 
à Ouchy , i une demi lieue de la Ville ^ 
oà Ton trouve une bonne Auberge , un« 
autre , le long de la rivière de Vénoges ^ 
OÙ Ton passe sjucces.sivent dans des yailons ^ 
que des rochers romantiques^ de petites 
cascades, de jolis bosquets^ des maisons 
de campagne ^ des prairies ^ des vignobles 
rendent singulièrement agréables. Cette 
course vous conduit par les villages de 
Renens , et de Mezerie. Nombre de mai- 
sons de campagne jouissent de situation» 
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superbes dans cette contrée. Le côté du 
Nord-est offre la même variété et non 
moins d'intérêt. L'ancien LauJ^ne étoit 
situé là on se trouve à présent le hameau 
de Vidy^ à une lieue de. la Ville ; on y 
trouve encore des Médailles Romaines » 
des fragmens.de murailles, des briques, 
et des restes d'une chaussée qui alloit, 
par OufAy, à Vevay . et qui porte encore 
le nom de Chemin efiras {Via Jlrata), — 
Le District entre Laufanne et Vevay , est 
ce qu'on appelle La VauK., qui produit 
un vin très-estimé connu sous la dénomi- 
nation de Vin de La Vaux. La route cotoyc 
continuellement le Lac, et offre une grande 
variété de belles vues. On compte quatre 
lieues jusqu'à Vevay. Une autre route in- 
téressante de f^aufanne à Vevay ^ prend 
sur la gauche du chemin ordinaire , par 
les vallées qui s'étendent le long du Jorat — 
Le Pays de Laufanne à Marges est très- 
aride et peu fertile , et continue de Tctre 
encore pendant une lieue , en allant à 
RoUe* Depuis^ le petite rivière dAubonne^ 
jusqu'au ruisseau de fromantoujt , qui 
tombe dans le Lac ^ à une demi- lieue 
de Nyon^ c'est le District > qui fournit le 
bon vin de La Côte. Entre Marges et Rolle^ 
te fait voir le Château de V'dfl^ns , qu'oa 

P 9 
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<lit arvoïr été bâti p^r les Romains. — La 
route qui mène à Yverdun n'a rien d'agréable : 
on apperçoit près d'EfchalUns , sur la hau- 
teur , le château deS^. Barthélémy ^ qui 
appartenoit au feu Comte d'Afry » - et 
qui vient de sortir de cette famille pat ki 
vente que son fils en a fait. Oh volt à 
peu de distance d'Efchaliens , à iroitc 
du chemin , un Obélisque d^ trente pieds 
de hauteur, que le feu Comte a fait 
ériger et qui porte sur toutes ses faces , 
cette Inicription en quatre langues dif- 
férentes : Que toutes les Nations ^ lguent\ le 
Seigneur, 

Lauterbrunn. Canton B^rne. Cei'illagc 
n'a qu'une seule Auberge ; mai^ tout 
étranger, s'il le désire, trouve à se k>^r 
chez le Pasteur du lieu. Presque tous les 
voyageurs viennent dans cette vallée pour 
y jouir de la vue du Staubbach. A peu 
de distance du village , ce ruisseau se pré- 
cipite de la hauteur de 900 pieds, le long 
d'une paroi de rochers appartenans à la 
montagne de Fletfch où Pletfch. Avant d^ 
former cette dernière <ascade dans laquelle 
il se résoud en brouillards, ce ruisseau en 
forme d'autres , ra^is qu'on ne saïuoit 
voir qu'en gravissant Je rocher. A droite 
et à gauche du Stauhhfub il y a plusieurs 
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autres ruisseaux qui se précipitent de 
même , Vuu desquels , du côté de roricnt, 
porte le nom de Herrenh'dchli. De l'autre 
CQté de Ja vallée , il y a pareillcnjcnt de 
petits ruisseaux qui descendent des rochers. 
On prétend qu'on peut compter en tout 
vingt-cinq cascades dans cette pallie ; il 
y a des personnes qui trouvent la cascade de 
Myrrtnhach ti ^cXlc an Schmadihack ^ toutes 
deux au fond du vallon , au pied du Breit- 
horn y plus belles que celle du Stauhhach, 
C'est, pouf la majeure partie du temps, 
avant midi, lorsque le Soleil donne dessus, 
qu'on jouit de toute la beauté de cette der- 
nière ; il faut cependant se garder d'en- 
approcher de trop près , parce <ju'elle 
entraine asses souvent. des pierres dans 
sa châte. On peut aussi se placer entre 
la nappe d'eau et le rocher, si Ton ne 
craint pas d'être trempé. Le Staubback 
oflFre , en hiver , des Phénomènes qui lui 
sont absolument jparticuliers. Vis-à-vis 
s'élève le Jungfraiitnhorn , ( le pic de la 
Fuctlle) dont on ne sauroit saisir la hau- 
teur ni la masse , ""en la voyant du fond de 
la vallée. Sa région moyenne s'^appelle la 
Fuctlle^ et le rochçr de forme conique, à 
Axoitt \t M oine[derMunch ) Plus loin s'élè- 
vent le Grofshorn et le Breithorm 11 y a, dans 
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ce côté'là des Grottes, entre lesquelles 
celle de Kornhalm est la plus intéres* 
santé. En s'enfoncani de Lauterhrunn 
plus avant dans le vallon, on trouve, vers 
la partie la plus basse de la iun^rau^ 
Touvcrture d'une gorge , dans laquelle le 
glaciçT du Blumtisalp^ vient descendre et oà 
Ton voit cinq cascades. On laisse un autre 
vallon appelé Bufentkal^ vers Touest , et 
l'on comnaencc à monter vers la Breitlauinen ; 
au bout de trois heures on arrive à la 
fonderie. Peu loin de-là est la Skhella^ 
vinen , oà il tombe chaque année une forte 
avalanche ; on apperçoit de-Ià le glacier 
de Rothenthal , près duquel le Stuffehach 
forme une belle cascade. Ç^est du Rothen- 
thal que descendent ces formidables ava- 
lanches , dont une produisit , il y a quel- 
ques années, les effets les plus extraordi- 
naires. Le lieu ou elles viennent fondre 
s'appelle Stuffenlauwimn ( Avalanches par 
cascades, ) On a de Sichellauwinen deux 
lieues à monter jusqu'à Trachsellauwinen, 
h travers une contrée extrêmement sauvage ; 
dc-lA on parvient sur le Hochalp , par un 
sentier pareillement assez pénible où Ton 
voit, à^uche, le Kothenhach former aussi 
une superbe cascade. Le dernier chalet 
qu'on rencontre est sur le Brcitlawinenalp^ 
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OD fon arrive saux glaciers de Bnitlawintn 
et de Schwadri qu'on traverse pour gagner 
le pian de VOberhorn « duquel le glacier 
de TJchingel descend vers la yallée de 
GasUr. D ici Ton se touf&e vers le pied 
du Buttlafa (Buttipjfen) pour venir sur le 
^Uinbergeralp , et descendre de-là dans 
^'AmmùTthal^ où la réunion des ruisseaux, 
qui sortent des glaciers supérieurs, prend 
le nom de Lutjthini, Pour s'en revenir 
de cette vallée à SicheUawiiun , on passe 
par- dessus des ^ocs ^t rochers , sur des 
échelles ^ et par des ebdroits très maré- 
cageux. Cette course de Sichellawineri^ pour 
traverser ces glaciers et s'en revenir « exige 
une journée. Elle est infiniment intére&^ 
santé ; mais elle demande du coiuage ^ 
un pied ferme et assuré « une t|te exempte 
de vertiges, jin trèf beau temsi, des guides 
expérimentés , des cordes et des perches, 
a cause qu'il faut marcher long-tems sur 
de^ glaciers coupés de beaucoup de cre^ 
v^ses. — Si Ton ne veut pas faire ce voyage, 
^on pourra monter de Sichtllawitun^ sur le 
Stéinhtrg , où se trouvent des minières de 
plomb quon y esqploite ; on aura de*là 
le spectacle attrayant des glaciers et des^ 
hautes pointes de rochers qui viennent 
d'être nommés* La course de Lauicrbrunn 
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sur le Siemheri^ et revenir dahs ce village 
peut se faire en un jour. 

Le chemin qui , passant le Lauterhrunn* 
Scheid^ek ou Gr'dtîi , mène à Grindelwald , 
est très-intéressam. On monte l'espace 
d'une lieue sur la Wengeràlp ^ ce trajet est 
pénible, mais' de 4à il devient plus facile^ 
On tourne à gauche T angle du Wengerbirg^ 
qui se prolongé jusqu' au pied de la 
Jungfrau ^ (TucetU) et Ton arrive à une 
place ou Ton se trouve tout vis-à-vis de 
ce formidable glacier ; là on voit à ses 
côtés le BidleJa^Bergzvtc %ti deux cormes 
on sommités 1 le Schilt^ le Spitz^ Iz Myrrh$^ 
le BreUhêrn , la partie antérieure de ÏEigtr^ 
et le Jungfrauhorn ^ qui domine toutes les 
autres. Sur le sommet de TAlp , ou pâtu- 
rage élevé , on trouve un cbâlet où Toti 
est invité à s*asseoit et à porter sa vue 
sur le superbe spectacle que présentent 
ces étonnans rochers du haut desquels on 
voit et Ton entend , dans une parfaite 
sécurité , se précipiter des avalanches. La 
route se rapproche davantage de l'Eiger , 
elle devient rode , monte et descend tou- 
jours entre des fochers , et ktteiiit ,'prèfc 
de VEigtrbreithornnnt hauteur, sur laquelle 
vous êtes tout-à-coup frappé de l'aspect 
in attendu du Gfindelwald , de ses glaciers 
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et de ses rochers escarpés. Dans la des- 
cente vous passez , en venant au pied de 
VEiger , près du glacier inférieur ou petit 
glacier. 

£q continuant à suivie , dans la vallée^ 
le chemin qui mène à Zweilutfchinen , vous 
rencontrez, à droite , un rocher pelé foft 
saillant , dont la forme , qui ressemble à 
celle d'un bastion et la singulière cour- 
bure de ses couches attirent vos regards. 
Il se nomme le Hunnenflue (le rocher des 
Htins). Vous passez ensuite le Sausenbachsur 
un pont , et avant d'atteindre Xwejlut- 
fchinen , il y a un sentier à gauche qui 
mène , par la montagne, à Rothenfiue^ de-là 
à Saxtien d*où vous vous rendez, par les 
montagnes , à frutinpn-^ il y a cinq à six 
lieues. Derrirère ZfiejlUifchinen pour passez 
le ruisseau de Sttneten et par 1« village de 
Wildersxoyl ^ plus loin vous voycx quelques 
ruines du château A^Unspunnen , en avant 
du petit Rugen , qu'on conserve à gauche, 
-et d*où Ton arrive bientôt à Unterséen, 

Lenk. (a^der) Canton de 5ern^. C'est 
le dernier village du Simmenthal, Dextx 
auberges ; là" meilleure est , après avoir 
passé la Simmen sur un pont , la dernière 
maison à gauche devant le cimetierre. 
I^es chambres de derrière de cette auberge, 
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¥cms voyez jusqu'au fond de la vaHéc^ 
C'est encore-là une de ces contrées fort 
peu visitées et dont les beautés sont par 
conséquent trop peu connues. Il est ce- 
pendant Kl'autant plus facile à un grand 
nombre de voyageurs de s'en procurer la 
jouissance^ que de T/mn jusqu'à ce village, 
et plus loin jusques dans le pays de 
Saamn et dans le Canton de Fribourg , on 
peut se faire tnener sur des petits chariots. 
Laspect du vallon^ celui des rochers qui 
le ferment vers le sud , bref de tout son 
ensemble y. doit ^tre nïis au nombre des 
plus intéressans et dei plus pittoresques 
des contrées montuçuses. A gauche s'éten- 
dent VAmmert'Grai ^ et lAmmert^Hern y au- 
des&us duquel^ s'élève le Struhel^ montagne 
très-sauvage , dont le glacier d« RUuii 
descend , et fait tableau entre le StruM 
et Le Wiskorn ; viennent ensuite le Wild- 
horny l^'LauJbodtnhorn ^ Sec. — Les objets 
qu'il faut aller voir de ce village* sont 
principalement ; les magnifiques cascades 
"de la Simnun^ lc% S tpt- Font aines (Sieben- 
Brunnen ) et le glacier du R'dtzli. Tout 
cela peut être vu dans une matinée ^ lors- 
qu on part à cinq ou six heures. On arrive 
en deux heures aux Sept-Fontaina , et Ton 
en revient en moins de temi ; mais il est trop 
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difficile de s'arracher sitôt à un pareil spec- 
tacle pour ne pas lui donner au moins toute 
la matinée. La route mène pendant une 
forte demi lieue , dans le vallon , en sui- 
vant ia Simmen ., par des prairies parsemées 
de maisons {*) et de chalets , jusqu'à YEt" 
lenbufch ( VAunaie )^ on le chemin propre- 
ment dit tourne à gauche ; mais au lieu 
de le suivre , il faut monter droit entre 
les arbres ^ sur la hauteur , vers le fort 
bruissement qui se fait entendre ^ et bien- 
tôt on se trouve à la première cascade 
de *la Simmen, Vous continuez de monter 
encore.' tout droit et au bout de quatorze 
ou quinze minutes ^ vous arrivez à un petit 
pont ^ sur lequel vous jouissez de la vue 
de la seconde cascade dans toute sa 
beauté (**) ; le spectacle ravisfant qu elle 
vous présente ne sauroit se comparer avec 
celui d'aucune autre cascade. D'après ce que 
celle-ci m'a fait éprouver , je la mets au 

(*] Lts dernières d» bci maifoni n*on.t ja^mai» de 
toicil , pctidant tiic temainci, même, jusqu'à deux 
mois enhiver. 

(=^<') Si Ton arrivoit de si bonne heure que la cascade 
ne fut point encore éclairée par les rayons du soleil, 
il faudroit indispensabletne»t attendre qu'elle le fût, 
car ce n'est qu*^alors qu'elle paroit daits toute fa 
ma^ai^ccuce. 
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ratîg des plus belles de ce genre. On 
rebrousse chemin depuis le pont , en sui- 
vant la rive gauche de la Simmen , et Ton 
monte toujours plus haut jusqu'à ce qu'on 
arrive-là où Ton traverse Tancien lijt de 
cette rivière, qui descend dans le vallon , 
par une pente très*rapide : et après avoir 
encore moiltè jusqu'à Tendroit ou la Sini' 
tnen coule tranquillement, on descend à 
gauche par de beUes prairies, où Ton 
remonte bientôt à droite ver» cette rivière, 
pour suivre encore sa rive gauche , à travers 
des halliers% jusqu'à une petite digue en 
pierres, sur laquelle on s'avance aussi loin 
qu'on peut s'y tenir sûrement; là se trouve 
la troisième cascade , qui , vue en plein 
soleil , sur-tout lorsque la paroi escarpée 
de VAmmerihorn et ses sapins élevés sont 
encore ^daas Tombre, forme certainement 
un des sites les plus pittoresques de toute 
la Suisse* On s'en revient par la digue 
jusqu'à son extrémité , on descend la col- 
line verte en droite ligne , jusqu'à ce qu'on 
ait gagné la route ordinaire qu'on suit 
jusqu'à J'endroit du pâturage élevé ou 
Alpe où se trouve un chalet , dont les 
sept fontaines ne sont éloignées que dun 
quart de lieue» On rencontre encore sur 
cette route nombre de groupes sauvages, qui 
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présentent des tableaux très - intércssans^ 
On traverse entre autres, sur un pont, 
le ruisseau à'Ammerty d'où Ton voit la qua- 
trième cascade de la 5iwm^n, mais qui n'est , 
nullement comparable aux précédentes, 
A quelques minutes du chalet dont on vient 
de parler Ton apperçoit déjà les Sept-Fon^ 
taines ^ et Ton peut monter jusques tout 
auprès. Ce ne sont pas au reste précisé- 
ment sept^ mais un bien plus grand nombre 
de sources qui jaillissent, en écumant, de 
la paroi d'un rocher , très - près Tune de 
Tautie , au - dessous d*une guirlande de 
broussailles , et^ en si grande abondance 
qu'elles forment, d abord au pied du rocher, 
un ruisseau considérable, ^ui est ce qu'on 
appelle la Sieben ou la Simmen , dont la 
vallée qu'^^lle parcourt a pris son nom. Je 
n'ai rien vu d'aussi beau en ce genre , 
dans toute la Sutsse : la pointe de rocher 
pelé très-clevée qu'on apperçoit au-<lesiu8 
<le ces sources, sappellelç«î^^^^»'» [l'aiguillé, ' 
du lac) parce qu'il y a derrière, dans une 
gorge ^ un Lac qui est alimenté par le. 
jglacier du Riizli^ et dont les ^pt fontaines 
sont vraisemblablement! écoulement. Veùt^ 
on aller voir ce glacier , il faut rétrogr^* 
- der jusqu'au chalet , d'où l'on se porte 
diagonalement vers la Simmen qu'on tra- 
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yersc sur un pont ; après quoi Ton monte 
à ta gauche de TAlpe ^ jusqu'à une cer* 
taine élévation, d'où Toiî. découvre le gla- 
cier, à demi lieue de distance du châlét. 
Après avoir traversé le ruisseau qui sort 
de dessous le glacier, on trouve un sentier, 
qui vous ramène aussi , en passant devant 
quelques chalets , au village de lenk ; 
mais ce sentier est si dénué d'agrémens que 
je préfércjois de m'en revenir par le même 
themin par lequel je suis venu. Si 1 on 
pzs^e rheuré du midi dans un chalet , et 
qu'on s^en revienne dans Taprès midi , en 
se promenant, par le chemin par où l*oii 
est monté , Taspect des cascades de la 
Simmtn se présente alors sous un autre 
jour , et Ton voit leurs superbes arcs-ea- 
ciel se réfléchir dans les brouillards qu elles 
forment. 

ïy'An)d€r^Lenk^ il y a une route de 
huit lieues qui mène, à travers les rocners* 
i Sion , et qu'on peut aussi faire à cheval, 
-i- On arrive par les pâturages d'été o^ 
Alpes , en quelques heures, à Adelbaden. 
<— La route qui conduit , par la vallée 
dAêngstUn, sur la Gemmi est de onze lieues ; 
avec un excellent guide on peut faire ce 
trajet en huit heures, par une route a£Freuse« 
hérissée de rochers « et déserte. -^ De^ 
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Lenk i Lautnen^ par la montagne de Haslé^ 
cinq lieues ( Voyez ceiu montagne). Si Ton 
veut suivre ta grande route de Gessenai ^ 
il faut rebrousser jusqu'à Zf^J ' S^^^^n ^ 
tfois lieues. On passe pour s^ ^^"^'^^ > 
après avoir traversé le ruieseau de Fermel 
ou de Maiten , par les villages d'An'der'^ 
9fatt^ Mofs ^ Kroday^ sous le Cl^âteau de 
Blankenberg^ et, par Bettelberg^ à Tjoeyti 
Simmen. ( Voyez cet article, ) 

Lekzburc Canton de Berne Auberges: 
la Couronne. Le Lion VOurs. La vue y 
est très- belle depuis le Château^ etlerpcher, 
SUT lequel il est bâti est remarquable ea 
Ce qu'il est tout composé de coquillages 
brisés. 

LtUK ou LouACHE. ( les Bains de) en 
Véitais. M. Monet y loge tous les baigneuit 
et tous les étrangers. < Les ai rangement 
pcf^r tout ce qui concerne, les prcmiert 
sont pitoyablement mauvais , mais les bains 
loht trèfi-bons et d'une grande efficacité; 
Ce qui fait quils ne laissent pas d.êtrc 
toujours fort fréquentés. Lorsqu'on y vient 
à demeure , on est obligé de payer pour 
•a chambre 1 le diner , le soopeç^ le dé* 
jeûner et le baii]^ , trois à quatre fiorinj 
par jour , «t pour un domestique mâle* 
ou fcmeile ^ dont ua baigneur- ne saacoit 
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absolument se passer , un floun et cLemgL. 
Lorsqu'on veut faire cette cure ^ il faut 
écrire de bonne heure à M. M^net , qui 
réside à Vevay pendant i hiver, et ne se 
rend à Ltuk qu'en Mai, pour retenir les 
appartemens dont on à besoin i et s'assurer 
au moins d*un logement dans la maison , 
d'où Tan puisse se rendre tout de suite au 
bain et être le moins exposé qu'il se puisse 
à Tair, Je conseille à tous ceux qui vicn- 
nent-là .uniquement pour se baigner, de 
se pourvoir d'habits d'hiver^ même d'une 
pelisse ^ et d'apporter une provision^ de 
vin de Malaga et d'autxei vins propres à 
Téchaufief. Le vin qu'an vous y fournit 
et très chétif, et vu , qu'an milieu de 
Juillet , tout" est encore «couvert de neige 
le matin; les matinées et les soirées sont 
perpétuellement très-froides, souvent mimo 
d'un froid très piquant. ^ 

Il y a vis-à-vis des bains une belle cas* 
cade. £n suivant le chemin le long de 
la DaU^ en remontant , à demi - lieue, des^ 
bains dans un lieu fort sauvage. 4! vous 
ti:ouvez une autje cascade oà se iWme^. 
entre une et trois heures , un fragments 
d' Arc-en-ciel. On soit du village , vers le 
côté du nord, et Ton suit un sentier qui 
traverse des prairies , sur lesquelles oa 

voit 
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voit bouillonner dea sources chaudes ; on^ 
arrive , en franchissant une barrière , à 
la Dale qui passe tout contre , ^t qu*o*n 
suit jusqu'à un endroit où se trouvent 
encore de ces mêmes sources chaudes . 
sur les deux bords de ce ruisseau. De-là 
on cotoye , par un sentier à droite, des 
montagnes d'un beau verd , couvertes de 
sapins et de Mélèzes. Parvenu sur la hau- 
teur , on tourne à gauche le long d'une 
haie, t>ù Ton reprend le sentier, qui fait 
passer 50US d'autres beaux Mélèzes , et 
•an boat de quelques minutes on se trouve 
sur le bord du précipice dans lequel la 
Dale se jette en cascade. C'est-là une des 
plus agréables promenades qu'on puisse 
faire dans les environs des bains; les échap- 
pées de vues au travers des arbres , sur 
la. paroi taillée à pic de la Gtmmi , sont 
superbes. — On voit vers le nord un gla- 
cier , de dessous lequel la Dalt sort , et 
auquel on peut monter en deux ou trois 
heures. Mais il est bien plus intéressant 
de gravir les pointes de rochers situées 
à l'est des bains , d^oè vous voyez toute 
la vallée du Vallais se déployer à vos pied? 
comme une carte géographique : elle est rcn^ 
fctmée des deux côtés entre d innombra- 
bles rocher^ , au-dessus des^^uels voi^s dis-r 
Fart. II. Q. 
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tîngucz, tout-i-fait au sud-ouest, le Mont' 
hlanc^ qui élève majestueusement sa tête 
-»ltière fort au-dessus de tous les autres; 
on trouve près de ce glacier quantité de 
cTxstaux. Il est possible de se rendre des 
l>ains sur c,elle de ces somihités qui est 
placée le plus à Test, en cinq heures. Il 
y a depuis les bains un sentier qui mène 
au village à'Albint , qu'on voit situé fort 
haut dans la montagne, lorsqu^on descend 
vers Sierres. Ce seïitier mène, à une lieue 
des bains, au haut d'une paroi deirochers, 
qui n'a pu être rendue pratiquahle qu'au 
moyen de huit échelles adaptées Tune à 
Tautrc. . ^ 

Quand à la route pratiquée pour passer 
la Gemmi , voyez cet article. Lorsqu'une 
grande compagnie part des bains pour s'en 
uUer par cette route étonnante , il faut 
sortir du village pour voir comme cette 
caravanne défile en zig-zag en montant la 
iQipntagne , où Ton n'apperç oit sans tela 
nulle trace de chemin. A un quart de 
lieue du village , avant d'être parvenu au 
pied de la Gemmi ^ il y a un chemin qui 
passe à côté de deux grands blocs de ro- 
•^her» isolés , et qui sont intéreesans en 
^çe qu'on y observe très- distinctement les 
touches qui composent la mctatagne cakaire 
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dont ilsie ffoat déuchés. — Ces pzVarzgts: 
élevés.,, et cei rochers dont vous êtes en^ 
^koiméss de toutes pans dans, ces bains r 
sont tris • r^smarxiuables et dignes d'être 
gi^vis et parcourus V ^nt pour les plantes 
très -rares, les vuesi» les aspects attrayans, 
et les groupes sauvages dont ils abondent, 
que pour les observations géologiques qu'ils^ 
fournissent. — Si Ton se trouve: dànrces^ 
bains au tems de la pleine, lune ,^ et que' 
les soirées soient, claires^ et sereines, ili 
liie faut, pas négiig^ti de se rendre en rase 
campagne vers les dix. beures^^ de la nuit ,. 
pour jouir de la vue de Tensemble. Ce 
n'est pas à cette vallée seule, que ce conseil 
s'applique., mais, à toutes les contrées de;^ 
hautes moi^tagnes, où Ton est environné^, 
de toutes parts, de rochers élevés, nuds^ 
et raillés à pic. On- y jouira, par un beau 
clair de lune , d'un spectacle nocturne qui: 
laissera dans rimagination des traces sL 
profondes que rien certainement ne les. 
^fiacera jamais. IL y a deux chemins par. 
lesquels on passe des bains^ dans lai grande; 
vallée du Y allais. L'un va droit -par le bourg; 
de /'«uA;. c'est celui, qu'il faut prendre pour- 
aller, à Brieg. L'autre vous mène à Sierres;; 
et c^est^ celui4à qu'il faut suivie si. Toni 
veutx aller à &ion.. Cette dernière routes 
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ofiS-e beaucoup de groupes et d'e passages 
sauvages et terribles qui ne laissent pas 
de place à Fennui. La partie de cette route 
taillée dans la paroi d'un rocher à pic très- 
élevé, très menaçant , vous conduit ^ni 
le bord d'un iflFrcux précipice, du fond 
duquel s'élève continuellement un rugis- 
sement sourd , et s'appelle la galUrie* La 
variété des couleurs de cette paroi tst 
très-singulière ; il y a de très-beaux j^âtu- 
Tages situés au-dessus, et qui votitjutqu'à 
;son bord;' un superbe iaurtfau en fut^un 
jour précipité dans un combat où il s'étoij 
engagé contre un de ses rivaux. La gai- 
lerie mène, en moritant, dans un bois de 
:5§api"Tis , où Ton appérçoit vtè*à-vîs de soi 
ie village d'Alhinèn^ bientôt après le bourg 
4e Leuk et en avant de soi le 'pillage de 
,Fûx«n, dans lequel on descefnd , et où Ton 
4 de devant Tauberge une bien belle vue 
sur la partie inférieure du Vallais ; enstlite 
on arrive par Salgetfch , à Sierres, 

Leuck (le Bourg de.) Auberges: La 
Croix, VEtoilê/ • ^ 

LiESTALL. Canton dfe Bai/*. Auberges: 
La Clef. La Tête. Jolie petite Viltc ; on y 
fait de très-beaux gands. Elle est à trois 
Ijçues de Basle , les enyirohs en sont très-- 
s^réableis, En allant. du côté de Basit , on 



voit \ gauche le village de Frenkendorf 
situe sur un- joli Platteau , plus loin à 
droite Au^fi , Fancicnne Auguftn Raura- 
corum , puis.tncorfe à gauche les beaux vil- 
lages de BratteUn et de 'MutUntz , enfin 
eelui de St. Jacques , oè se livra ce combat 
si mémorable. Voyez BasU, T, 
-LiNDAU. Ville Impériale du Cercle de 
Souabe, Auberge : VOyt, Cette Ville est 
bâtie sur une Isle du Lac de Ccnjlana ^ 
qui communique ao^ec la terre ferme par 
-^unt pont* Très- belle vue près durport.; 
et autour des mûrs qui forment Tenceinte 
de la Ville , d'où Toeil domine tout le tac 
et s'étend jusqu'à Hohentwiel qui est à 
vingt' lieus de Lindau : le coucher du 
Soleil y prcJcurê un spectacle des plus 
ravissàns ; il ^ut aller voir la 'maison de 
campagne de M. de Seikr , ou' Ton a droit 
vis-à-vis de soi le fToitt Sdntis^ le Me/mer 
et le Gamar ; lorsque le temps est clair, 
oiî y déèduvrfe , 'à l'aidé de la lunette 
&'^ptù€^\^ïàVi\ltàt(^nJiance, les tours 
a^^^t}^àii\ Arhàh , Rojch^ck , Rheineck et 
tcMt*e Mhihthal : £r€g€nz"'tt les mon- 
tagnes du JHrol s'y 4jsfinguent très-bien 
à la simple vue. -^ Du coteau couvert de 
^igtioh\e6'àppclïè^Halden'^ la vue est d'une 
l:^cti^:it^ iQe7it>rii«iablel On compte, une 
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h^ut^tàemit de Lindau kBrtgenti.\ jusqu'à 
la rive où «aboutit le Hhinihal , ea iravei- 
sant le Lac^ deux lieues, et de rendroil 
OÙ vous abofdez^ pour montet kWalfs- 
l^aidéfi uae à deux Ueu^s. Oq jouit çiicqie 
là d une vue extraordinalremeni frappante 
sur la totalité du Lac , et sur le côté de 
VAtUmagnt z lorsque le temps est bien clair 
on peut y compter ^ ClocherSf Le trajet 
jusqu'à Confiante se f«t quelquefois, à 
la faveur d'un bon v;ent d'£st ,, en peu 
d'heures. — On peut , . sur la rive aile* 
m^nde t monter à ill(7ri&urf , en voiture, et 
là se faire mener , sur le Lac^ à Confiance , 
ou r p^r Bregintz , à Rhein^ck , tiojchack . Sec. 

LiNXHAL. Canton de Claris , ( Voyez 
Glatis,) Il py a qu'une seule Auberge. 

LocARNO. (AL Luggarus.) Auberge. La 
Çroi^, On peut de cette Ville « chef lieu 
d'un baillage appartenant aux douze pre** 
miers^ Cantons^ se rendre, par Le I<a/:. majtur 
aux Is^is Borramits.y vous ppuy^z.encpre , 
en traversant le Lac, adles , débarquer à 
Hagadin ; "^ et d^ là suivre, un se^ftier délip 
cieux, le long, du. Lac ,^ qui présente^ 
lorsqu'il est éclairé par le Soleil du matin , 
un aspect extraordinairement pittoresque» 
On y découv^^ en outre bien der eiidroitA 
teUque LQcarnûy 4f^^^9^^^y/Ht^ Çanobio^iê 
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Couvent de Madonfàt dtl Saffa , derrière 
Locarno, Vout trouvez à MoHneito^ dan» 
la contrée de Camboraffne ^ de petits bat^ 
teaux pour vous mener it Luvin^ où il 
y a un chemin qui eonduit ^ en passant 
le PonU, Tre/a , à Luganê. 

LocLh ( le) Auberge : La fieur de Lys. 
Ce Bourg ) du Comté de Nêuckâiel, eit 
connu par set manufactures de montres « 
d*buvrages d'oîfèvrerie et 4e mécbanique. 
A une demi-lieue dflà sont les ingénieux 
moulins soiiterreins, oà se trouvent, dans 
le rocher même «. troia galleries placées 
Tune sur Tautre; non -loin delà est un 
autre rocher quoil avoit comme'ncé de 
percer , dans le dessein d'y pratiquer un 
chenvin pour passer en Fra;f)cbe- Comté. 
Du Locle il £aut aller, par les Br^nets , au 
Saut du DouXt qui mérite d'être vu ; il 
y a deux lieues^. Pour bien voir ce Saut 
du Dvux^ il Ë;*U faire quelques pas sur 
terre de France> et si Ton- a dessein de 
voir aussi (d Ckaun de Fond^ on n*a pas 
besoin, de revenir au Z^^d^f encontinuâni 
à su^re te chemin qui mène au Saut du 
Dquh ^ on arrive à la Chaux de Fond 

LowBRT2 (Lacde) auC^^nlonde Sc^ti/i/z, 
Wpted des moiitagne^.qui paroissenr être ur 

pnolpngeoieni du fiigip Ce Im a une lieu 
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de long, sur une demie lieue de latgc , 
et renferme deux Isles. Cette charmante 
pièce*d'eau offre un ipectacle dclkieux ; 
ses Islei surtout sont singulièrement ro- 
mantiques , elles sont habitées par quel- 
ques hermites. La grande offre «ncore 
les ruines du Château de Schwanau . dont 
on n^a laissé subsister que la tour : ce fât 
en i3o8 qxie les Paysans du Canton de 
Schwiti excédés des actes de tyratitiie de 
ses possesseurs ^ s'en emparèrent les armes 
à la main et le détruisirent de fond en 
comble. On ne voit plus rien du Château 
de Lowertz qui occupoit anciennemeirt la 
petite Isle. Le village de Lowertz est situé 
au bord de ce Lac ; c'est de là que part 
le meilleur chemin qui conduit sur le 
Ri^*. — Le ruisseau d'Aa^ (Aabach) entre 
dans ce Lac et en ressort, sou» le nom de 
Sewen , pour aller se jbtter dans le Lac des 
quatre Cantons. (Voyez la description très- 
intéressante de ce Lac dans le 3^ Vol. des 
Mélangts Helvétiques de M. Bridel , p. 5247. ) 
LtJCERME. Auberges : VAigle. Lt Cheval. 
Le Cerf* A voir : la Mai/on de Ville ; l Arfe- 
nal ; la Cnthêdrale et^ses antiquités: les 
trois pontt couverts ^ dont Tun d'eux , qui 
traverse la Keufs^ est orné de peintures 
qui représentent une Dame 4e8 morti ; 

un 
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un autre , appelé la KappeUbruck ^ sur 
récoulement du Lac dans laReuss, long 
de 1000 pieds ) est pareillement décoré 
de 200 tableaux qui représentent les faits 
héroïques des confédérés Suisses ; ceux du 
troisième , qui réunit la Ville principale 
avec le faubourg et long.de i38o pieds, 
représentent des sujets tirés de la Bible. On 
trouve , sur ce dernier Pont , une planche 
de forme semi-circiilaire/sur laquelle leg 
noms et les hauteurs des montagnes qu'on 
découvre de^e point sont notés, et de 
manière qu'on peut aisément y trouver, i 
Taide de lignes tirées du centre et terminées 
par des pointes de métal enfoncées dans la 
planche, toutes les montagnes et leur 
distance de Luceme, L'aspect de cet. 
Amphithéâtre est des plus superbes, sur* 
tout lorsqu'il est éclairé par un beau Soleil 
couchant. A gauche s'élève le Rigi cou- 
vert d'une si belle verdure , à droite le rude 
et sombre filntt. Le Biirgenjïock ^"^]longt 
entre ces deux montagnes pour venir. 
par une pente rapide , enfoncer son, pied, 
dans le Lac, qui forme avec ses agréables 
rivages le devant du Tableau. Au-dessus 
dnB'ûrgenfiock s'élève le Blum-Alp oitSckén- 
Alp dont la conformation est des plus 
singulières , et dont on distingue les chalets 
Part II. R 
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lorsque le couchant les éclaire , et derrière 
lui se prolongent, de« deux côtés, les 
montagnes plus élevées , pelées et resplen- 
dissantes de neige , qui terminent ce ma- 
jestueux Amphithéâtre. On voit, ientre le 
Rigi et le Blum-Aip ^ une partie dxi Crif" 
P-(flt ; et sortir de derrière le Bluni' Aip la 
pointe du Titlis ; Au côté du Pilate , dti 
peut distinguer , par un temps bien clair , 
la pointe du Wêtterh(nn'-^Cc qui mérite 
très -particulièrement d'être vu zLucerne^ 
c'est le fameux relief qu^c M. le Général 
Pfyffcr a su exécU4€r avec tant de génic^ 
d'une partie considérable de la' Suifft. 
(Ce rcUef a é<c gravé d'abord par Dunker , 
^t beaucoup mieux depuis à Basle^ chtt 
M. de MtchtL) (*) Il Vest fixé, depuis, 
quç^lquc temps ^ à Lucerne ^ un Artiste 
d^Undtrwald nomme Chrijten. Ce jeune 
sculpteur, dont les talens supérieurs don- 
nent les plus belles espérances, qui est 
allé étudier, en Italie^ pendant plusieurs 
Années le^ chefs-d'çeuvres de l'antiquité . et 
qui a travaillé sous les première sculpteurs 

{ * ) M. le Général vient encore ek faire graves «on re 
licf chez M. Clau^nêrà Tjug , en fprme de Cane géogra- 
phique sur laquelle se trouve désigocertlevaùon de 
louics les sommités qui ont été mesurées et d-éter- 
fflinées soit par loi- même soit par d* autres. T» 
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de Romt ^ (parmi lesquels on distinguolt 
surtout Trippel de Schajhoujt) mérite, à 
bien justes. titres,! attention- de tous ceux 
qui ont le goût, des beaux-arts. On peut 
voir de ses ouvrages à BasU^ k Xj^rich ci 
chez lui-mêïpc. — r La Bibliothèque ûc M. le 
Thrésorier de BaUhaiaTd , Magistrat aussi 
respectable qu'éclairé , et qui fait plu^, à 
li^i seul, et pour ce qui .concerne la 
littérature , et pour, le bien de sa Patrie , 
que. bie^. des Etats, iicn font par devoir.-**" 
L'Ecole de jeijines filles, chez les Urjulints^ 
d'où Ton a* uçie .fort belle vue. — Les 
aivcrses vues 6t% environs de Lucerne sont 6 
suif les coteaux de Mujftgg et de W'djmeli; 
»^r VOhtT WarUnfluc^ le Dietfdenberg , le 
tiûmbergj i\Utttnberg^Ae Giulisberg^ an det 
Halden , le SpUithalmatt , GMi/ck , Sonnen» 
hirg et autres. '-^ Hors de la Porte, prèi 
de THôpital , il y a une Prouienade. — Il 
faUt compter cinq ou six heures pour 
monter au sommet du Pilate, (Voyez 
Pilate. )-^ De Ltuerne à WinM , il y a une 
lieue : on y trouve des Battelets qui vous 
mènent en une heure' et demie à Alpnatji; 
voyage sur Teau , riche çn sites superbes^ 
€t surtout extrêmement agréable, lorsqu'on 
le fait le soir à Tombre des montagnes* 
Avaat d'arriver à Yfinkcl , on traverse le 
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village dt^ Horn. — Le Lac de Sempach est 
à deux lieues de Lu cerne : Il y en a neuf 
par le Lac ^ jusqu'à' Flueltn, —- A Enningen 
une lièue au-delà de Malters , sur la route 
dt VEntiUhuchs ^ il y a des Crétins. — ' 
( Lac de Lucernt , voyez Lat des quatre 
Variions..) 

LuGANO. ( Al. Lauis) aux douze premiers 
Gantons. Auberge. Chez il Signer Taglio- 
réiti. La situation de cette Villes sur les 
bords fertiles , qui' s'élèvtnt ' en pente 
douce ^ du Lac de ce nom, est fort belle ; 
les olives , Tes titrons et ies oranges y 
viennent et) pleine terre dans les jardins. 
La montagne de Sqrh G^thardo , à î*est de 
la ViHe n dont le Lac arrose le pied , est 
parsçmée de villages et de maisons dé 
campagne , sur un so^l dont tout anoonce 
la fécondité, i*ts promenades et les points 
de vues y sont des plus agréables. Vis-à- 
^ vis de la Ville , est une montagne rude 
et aggreste au pied de laquelle sont les 
Cantine di Caprino , où tous lés ~faabitans 
conserveht leurs vins. Ce soiït des' ca- 
vernes gue la Nature a pratiquées dans 
ces rochers, que les' bourgeois dxxLugano' 
ont converties en caves , le tcrrein sur^ 
lequel la Ville est bâtie ne leur per- 
mettant pas d'en avoir dans leurs mit- 
sons. II sort continuellement un air très- 
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frais de ces cavernes , en etc. Vers le 
Sud' ouest s'élève la montagne de St. Salva- 
dor au sommet de la quelle on distingue 
une chapelle ; il faut trois ou quatre heures 
pour. y monter depuis la Ville. Vous y 
jouissez d'une vue trè^-étenduç , qui pénètre 
jusques dans la Lomhardie. Une prome^ 
nade sur le Lac est extrêmement agréable. 
L'aspect de la Ville, de tous les villages, 
des habitations r des maisons de campagne 
qui le dominent, et dont quelq^ues unes 
sont fort belles , y présente une décoration 
attrayante* }1 faut avancer as^ez loin pour 
pouvoir reconnx>ître tous les différent 
Golphes que le Lac forme. Il est situé à 
1S9. pieds plus haut que le Lac deÇômèy 
et ISO piees plus haut que le I^u-majeur,. 
PouK aller gagner le L^c de Comt par le 
plut ^ourt chemin , il faut aller de Lugano ^ 
sur son Lac, jusqu'à PcirUzM ^ et suivre 
ensuite la route de Menajia. Dans ce Gk)Iphe 
est situé Refche ^ qui mérite d'être vu,, 
pouf -sa situation pittoresque et ses grande» 
Grottes- remplies de Stalactites.— Voudroit- 
on se rendre à Corne, par Mtndrifio ^ on 
ira sur le Lac jusqu'à Capo di Lagfi : en 
prenant trois rameurS;,. le uajet n'est que 
de deux heures ; ces rameurs manient 
évacua deiiij!^ rs^mes , comme foat tou4> les 
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battclîers Iialîens. On paye pour ce trajet 
six lire , argent de Milan , ce qui fait 
seulement deux florins. Au bout d'une 
bonne demi - heure , on apperçoit , à 
gauche, le Golphe qui le'dirige du côt^' 
de Corne ; bientôt après , à droite , près 
de la langue de terre tur 'laquelle cit 
située Mfilidt , vous voyez le Golphe di 
Morco ^ au fond duquel s'offre le beau^ 
bourg de Mono , et la fertile montagne 
d'ArloJtora ; enfin devant vous, vers le Sud , 
le 3*. Golphe qui est celui de Capo di 
LagQ. A la rive gauche du Lac sont situés 
les beaux villages de Campione^ Bijfone ^ 
et Maroggia ; de chaïmans coteaux , de 
belles plaines , et ,* plus dans le fond , 
d'autres villages encore ; sut la rivé droite, 
le beau bourg âe Riva, Il y a àe'Capo di 
Lago Vint lieuç jusqu'à Mendrijio*, ' delà 
une lieue jusqu'à Bàlerna , et delà encore 
une dcmi-liçue jusqu'à Chiajfo ^ où sont' 
les limites qui séparent la Suisse de la torr^- 
hardie v et on. vous étés sur \t cham{> 
assailli par une «bande d^J' cofnmfii auW 
droit! , qui vouiî vîsîtetit rigourcuiemehir 
et vous prennfeàt !e Tabac ,• les Liqueurs* 
et autres choses de cette nature que voûs: 
portez avec vous* pour votre propre usage ;• 
ils oi\t même le d.tpif de vous infliger u^ae^ 
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amende, pour peu <juc chaque portTon 
des choses prohibées leur paroisse trop 
forte. Il faut par conséquent se tenir en 
garde à cet égard. De Chiajfo , on a en- 
core une lieue jusqu'à Came. La rourc de 
Lugano , passant à côte du Lac Muziano , 
et par dessus le Pontetrefa ^ à Luviiiq .^ est 
infiniment attrayante et riche en beautés 
de la Nature Italienne. 

LuiRY. Canton de Berne, Cette petite 
Ville entre Laufafine et Vevay , est remar- 
quable par sa situation très - rianjc et très- 
agréable sut le Lac de Genèvt. T. 
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Maintmal. Voyez Valmaggic. 

Malenwand^w Voyez Furca. 

Malle RAY ^ dins la vallée dtMouttier' 
grand- V al ^ à une lieue et detnie de Soncti^ 
boz et deux iVeues et demie de Mauttiers. 
L'Auberge neuve : elle est fort bonne. 

Martigny Bas'VaHais, Auberges : U 
Grande M a if on. V Aigle. Près des ruines 
du Château , on jouit d*unc très-bcllcT vue 
tMxXtBaS'V allais. 11 croit dans les environs 
de cette Ville de bons vins ,, pleins de 
feu , connus sous le nom de la Marque 
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ou de Coptenpin. Le Miel qu*oii y receutUe 
est un des plus délicats qu*on puisse 
trouver. — Quant à la route de Chamouni 
( Voyez cet article.) C'est de Martigny que 
par)r la grande route qui conduit par le 
grand St. Bernard dans la Val d'AoJie; elle 
passe , le long de la Dranft^ par les vil- 
lages de St. Branchiers y Orfieres , Liddes et. 
St. Pierre ^ cinq lieues. On peut arriver 
juiques-là en voiture. Le ruisseau de 
Valjoret , qui sort de dessous le Glacier de 
ce nom, %fi précipite dans la i>ran/i?^ prés de 
St. Fieru., d où Ton monte ^ à travers de 
rochers pelés, en trois heures à TH^^iV^,* 
à une lieue en deçà duquel on trouve 
deux maisons , Tune pour la sûreté des 
voyageurs , Tautre pour les cadavres de 
ceux qui ont* eu le malheur dé périr en 
chemin ,' ces corps s'y conservent des 
années sans se corrottipre. — On peut ^ussi 
se* rendre , en trois heures , de St. Pierre 
au Glacier de Vaiforet ^ qui est trés-iaténres* 
sant à voir, enKe qu'il est revêtu d'ùa 
fnuF de Glace fort singulier |et qui lui est 
particulier, avec de grandes et larges ca- 
vernes qui pénétrent sous le Glacier. 
Près du village de St. Branchur., est l'entrée 
de la va>llée de Bagnes ^ qui va pendant 
dix lieues en i?îont4nt\ et qui est bellc_ 
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et fertile. Elle est arrosée par la Dranfc , 
qui »ort des Glaciers de Chermontana. La 
route qui conduit aux grands Glaciers 
passe par Luttier ^ en 'suivant la Branfê^ 
qu on traverse sur le Pont Mahûifin ^ à 
travers de belles prairies, et eosisitc par 
nn désfrt nud appelé le Flan du Rain , 
où Ton voit deux cascades dans le flanc 
de la montagne de Pleureufe. On passe 
après cela le Pont Lencet pour arriver à 
des chalets isolés sur T Alpe de Ckirmoniagm 
où Chanrion. Il faut passer la nuit dans 
ces chalets ; on voit delà un superbe Gla- 
cier, dont récQulement forme un petit 
Lac. On peut y arriver eir huit heures , 
sur un bon Mulet. De ces. chalets ou 
peut se rendre, en deux ou trois heures, 
au Glacier de Chermontana , qui a huit à 
dix lieues de longueur; on y voit derrière 
soi le Si. Bernard et le Vtlan. îl y a de 
ce Glacier un passage pour entrer dans 
le Piémont , qui n'est ouvert que quinze 
jours dans Tannée ; il est effroyable et 
dangereux ; mais étonnant. — On dit que 
c'est par ce passage que Caivin trouva 
moyen de s'échapper de la Val-c^AoJte. 

IXe Ma^rtigny à Ston ^ cinq lieues , i 
St. Maurke trois lieues. C'est sur ce chemin, 
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a une Iîeu€ de Martigny , qu'on voit la 
superbe cascade appcUée Pifse-vach^. 

Martigny est VOctodurum des anciens. 
— Dans toute cette contrée de Martigny , 
principalement dans le village de Branson^ 
Ton voit beaucoup: de crétins. 

Matt. (an der) Canton à'Ury\, dstns 
la vallée d Urjertii^ -c'est le premier village 
qu'on rencontre au sortir du trou dUry. 
Aulperges : Les trois Rois ^ le SoUiL II y 
a de cet endroit un sentier qui mené à 
Dissentis en cinq à six heures. 

Maurice. (St,) Bas-Vallais. Auberges: 
la M<iis.on de Villç. La Croix blanche. On 
croit que c'est Iç Tarnada des Romains; il 
est cependant plus certain que c'est l'Agau- 
num^ place renommée dansf Thistoire du 
moyen âge» On y remarque plusieurs an- 
tiquités Romaines, un pavé à la mosaïque,' 
trois belles colonnes de marbre , plusieurs- 
inscriptions qu'on voit dans l'abbaye , qui 
fak remonter Tépoque de sa fondation 
jusqu*à Tan 5i5 ; enfin son pont sur Je 
Rhône, qui est d'une grande beauté et 
probablement aussi yn ouvrage des Ro- 
mains/ C'est encore ici que la Ste. Légion 
thébaine conduite par 5/. Maurice , doit 
avoir été massacrée au troisième Siècle. 
De St. Maurix:e k Martigny ^ trois lieues. 
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Eh sortant du premier, voui avez à droite 
la Dent du Midi , a gauche celle de Mouh. 
^ Voyez Bi^, ] Bientôt vous appereevez 
dans le lointain le Yelan et Valsoret Apres 
avoir traversé les villages de la Barbe et 
Miêviltt , vous arrivez à la Fijfevache, Le 
ruisseau qui forme cette superbe cascade , 
qu^on peut mettre au nombre des plus - 
belles de la Suijfe ^ se lïoxïimt'Salanche: 
il tombe de 3oo pieds de hauteur perpen- 
diculaire et se brise çur un roc qui est 
en tahis. Cette cascade se présente aux 
^rayons du soléir avant midi, de manière, 
qu'il s'eri réfléchit les plus superbes arcs- ^ 
en-ciel; on peut monter, de droite et de 
gauche, le rocher en talus, et en approcher • 
de très- près I mais le côté de Test est 
beaucoup plus favorable à la beauté du 
€oûp-d'œil que celui de fouest* D'ici là 
route vous mène peu après à un pont sur 
le Trient , qui sort d'une gorge ctroîte très- 
frappante. Les rochers en sont taillés à 
pic de droite et de gauehe à une hauteur 
.de doo toises , et il paroit que ce sont les 
eaux réunie* du Trient et du Brdard venant 
de V(U(>rsviu^ qui se sont^frayes ce passage, 
en rongeant , ou ^ pourroit-on quasi dire , 
en siant ic rocher en deux. On a déjà 
itxt flotter du bois par cette gorge Le 
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Valldis se resserre tellement près de St. 
Maurice , que la porte de Tentréç du pont 
ferme entièrement toute cette vallée, de 
plus de trente lieues de lenteur. Au-delà 
du pont , la route mène vors Bex , et Ton 
parvient bientôt à une autre porte qui iait 
rentrée du Canton de Berne ^ et qui peut 
également fermer de ce côté le gouverne* 
ment dCAigU, Il n^ a qu'une lieue jus- 
qu'à Bex* — En allant de St. Maurice a 
Martignj on trouve à droite « contre la 
paroi de rocher , un Hermiuge auquel 
on peut monter facilemei^t. On y jouit 
d'une vue qui n'est pas indiflférente. 

Meillerie.. Misérable petit village de 
Sayoye vis-à-vis de Vevai : adossé à des 
rochers du même nom , à qui la seule des- 
cription qu'on en trouve dans \^\ùuvtlli 
Héloije a donné une sorte de célébrité. 
(Voyez Genève.) 

M£iNAU. (Isle de) Allemagne, Elle est 
située à l'extrémité occidentale du lac de 
Cên^tance. Sa charmante situation et %€% 
vues superbes sur toute L'étendue de ce 
beau Lac , sur les montagnes ^xx Tyrol et 
de VAppenzell^ invitent fortement à l'aller 
visiter. Ceux qui se rendent de Morsburg 
à Constance^ par le Lac, peuvent y aborder 
en passant. On peut de Ccnjlance , s*y 
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fair« mener en batteau ^ ou bien s'y 
rendre par terre ; c'est une promenade 
d'une lieue. Les personnes qui la font à 
pjed trouvent un pont qui joint Tlsle à la 
Terre ferme , et eeux qui veulent s'y rendre 
en voiture , un bac dans lequel le trajet 
se fait en huit ou dix minutes. «—Elle ap- 
partient à .Pordre de Malthe , et un Corn- 
mandeur de cet ordre y fait sa résidence* 
On y est reçu avec bonté et politesse. 
Qu'est du haut du Château ainsi que dei 
Jardins que Toeil se promène si délicieuse* 
ment sur tant d'objets attrayans. Les Caves 
et les Tonneaux gigftitesques qu'elles 
renferment méritent bien aussi un coup 
d'œîL 

McLCHTHAL. Voyez Sarmn. 
Mbsmer. Rocher fort élevé du Canto» 
éCAppemeiL Voyez cet article. 

MiYRiNGEN. Canton de Berne. Chef- 
lieu de la Vallée de HaJsH. Auberges : le 
Sauvage , et le Landhaus. ( La Maifon du 
Pays.) Lît vSiUée, de trois lieues de longueur» 
où' ce village est «îtué doit ^tre comptée 
parmi les plus agréables et les plus in* 
t^r^Mantes des montagnes de la Suisse ; 
comme aussi ses habitans parmi les plui 
l>eaux , les piu« robustes et du commerce 
le plu» digne de Tattentionidu^Philpiophey 
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entre tous les peuples pasteur$ de THel- 
vétie. On y Voit dans un des côtés les casca- 
des du Mullibach^ du Dcrfbaeh^ et de rAlp^ 
hach ^ cette dernière est la plus belle, 
mai» la plus dangereuse pour les prairies 
de Meyringen , lorsque ce ruisseau se con- 
vertit en torjrent. Le bruit semblable à 
celui du tonnerre que fait; le Rekhenbach , 
retentit dans toute la vallée ; on voit une 
petite partie de sa cascade supérieure , 
de dessus la Gallerie de TAuberge. Cette 
cascade est encore une des plus belles 
de la Suisse. Il faut voir sa partie supé- 
rieure avant midi ; il s'y forme lorsqu'elle 
est éclairée par le soleil, trois arcs- en ^ ciel 
circulaires , qu'on a pareillement le plaisir 
d'observer d^ns .d'autres cascades de Suisse. 
Le chemin ^ui mène à celle-ci est celui 
qui moDte à Schwendi , et qu'on quitte à 
droite pour s'approcher de la cascade. 
Lorsqu'on vient par le Scheideck ^ et qu'on 
a traversé Schwendi^ on voit, chemin fai- 
sant , la partie supérieure de la çaicade % 
la partie infcçicure , qui ^st ausçi très- 
belle , et qui pUit même davantage que 
la supérieure ià bien des personnes , doit 
être vue dans Taprès midi. 

Quant à la route pour monter sur le 
Grimjtl; et à ce qui mérite d'être vu suf 
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Je Kirchet , [Vojtz Grimjd) et quant au 
chemin qui tra^yerse le* Sthtideck^ et à 
celui qui mène à Engelhtrg ^ (Voyez ces 
'deux articles. ) 11 y a une route de Mey- 
ringen sur le Kirchet , qui conduit , par le 
Grund ^ dans le MuhUthal ^ où «st la fon* 
derîc d*une des mines de fer qu'on y 
exploite . Il y a quatre lieues à monter pour 
parvenir à celle de ces mines appellée la 
Planplatten ^ où Ton a la vue du fiUacier 
de Trift, L'autre Mine, datfs le Baïmeregg- 
hom est pareillement éloignée de quatre 
lieues. — Du Mdhlethaî\ on peut monter 
dans les pâturages à^EngJïhn-Alp, — il y a 
aussi un chemin qui \^ An M.uhltthal ^ i^è.i 
le KtJ^dthal , à Gadmen , à trois lieyes de 
Meyringen , et delà, en passant la montagne 
escarpée de Siijlen , à Wafen dans le Can- 
ton d Vry^ sé^pt lieues; La plus belle Alpe 
de la vallée de HafsH^ est la Breitboden* 
Alp , qui est à quatre lieues de Meyringen , 
çt à six lieues -de Grindclwald : la vue 
qu'on a , de ces pâturages élevés , sur les 
hautes montagnes du Canton de Bfrn^ est 
d'une grande beauté. — A peu dé distance 
de Mtyringen , sur le bord de VAar , ^près 
da bois appelé Tjiunwatd , il y a un banc 
d*ardoises , rempli de Cornes d^Ammon^ 
qui sont très-pyriteuscs 
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Midi. (Dent du ) Voy, Be^ et 5/. Maurice, 
MoRSBURG, Suabe, Auberge : VOurs. 
Une chose à y voir ; c est le Coquiller éc 
M. FEvéque de Confiance^ qui est des plus 
beaux et des plus complets* Voyez Tou- 
Vrage intitulé : Die Conchy^ien à-c, c'est- 
à-dire Coquiller du Cabinet d'Hiftoire Na- 
turelle de M, le Prince Evique de Confiance 
âMdrsbûrg, Bregeniz 1787 8». La vue dont 
jouis^^t les appartemens du Château est 
des prus superbes. — On peut se rendre 
en trois heiues Y par le Lac, de M'àrsburg 
à Confiance. 
MoL£« (Voyez Genève.) 
Mousson (Voyez Gruyères.) 
Mollis. (Voyez Claris. )_ 
MoNTBLANC. ( Voyez Chamouny.) 
MoNTBOvoN. Au pied dnjatnan^ aa 
Canton de fribourg. ÛAuberge y est pas- 
sable. Ce village est à deux lieues d^ 
RoJfinièreSy daiis le Pays de Saanen^ et à 
trois lieues de Gruyères. C'est dans cet 
environs qu'existe une des plus belles 
raceS) en hommes et en femmes, de tous* 
les habiuns de la Suijfe. 

MoNTCHAtAND, {Voyti. Tverdun.) 
MoNTREUx. Auberge : au coin des dexu 
rues , dont Tune descend vers Vevay , et 
l'autre mène à TEglise du lieu. Ce viHa^e 

jouu 
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|ouiC d'une très^belle sitUfitiQn ^ et ièi 
vuei «ir Ip Lac de Gf^nii;^ , &uf le Pajri-if<^ 
f}zu^ , fut tei ffLo^tagnes df la Savop et 
^11 Fa/4ififv sont ,d^U<:ieuses« Les, apparte*^ 
laens d*eix haut, sur le derrière, de. TAu- 
berge ^.. sont, avantageusemenr placés à ccti 
égard. — U y a , sous TEgUse , une grotte 
dans le rocher ^ Qk\St trouvent beaucoup; 
de cristalUsatipns stalactites, v mais on ,ne 
sauroit les vQ^r s^i^s se. mettre dans le cas* 
d*être bien laouillé*. Jusqu'à la Dent dt 
Jamati ^ deux lieues et demie. ( Voy:ez^ 
Jaman.) 

MoRAT Bernt et Frih&urg , Auberges i' 
VAiglt. La Couronne. G*est près de cette: 
Ville que se donua v I^slu' 1476% la fameuse 
bataille ou» CAiiWej' h hardi ^^Diic dp Bounr 
gagne ^ dont la. nombreuse armée campée* 
au xnidi. et. au couchant de Morat qu'ils 
assiégeoit, fut complètement bauue par les 
SuiJTes^ On voit, à un quart, de lieue.. dç 
la Vilie, un charnier, q^ui^ renferme en»- 
eore un gros , tas^ deS' ossemens des Bour^- 
g^ngnùns qut y furent tués» L'ipscription 
latine qu'on lit sur ce monument est belle* 
par sa simplicité. On célèbre tous les ans, 
à.JKar-âtv l'suiniversaire de cette glorieuse* 
battaille. — GjBtte Vijle ^st à troifcUeues> 
de Frihaurg.. En^. suivant le sentier v om 
Sart, IL & 



pàlser àutît açmMreuè dé'iaV^Ie , prés 
d'iinc ^dlef marion ke-^càrtr'pîighe d\in MY 
rfe Grdf^énrieâ': ^n 'ti^Vtri^iid' bosquet 
fort agi-éalJlt pour àm^r ^atî^ hViit de la 
cotliiie , d^ôù'là vue V^teiîa^fort'lbiii Stft 
tes montagnes dû Canton de Birm! jOh 
prend delà à droite pour gagnei*Ia"g!^ande 
toute V qui mène 'à Ff 28 tur^,' ' 

' -MoKArn L^c^^de:) B ^a <Jetfx^^Iîeues ^et 
demie 'dcj lo'n^, * sui lînè di\nMielie de 
large, 'ia Ville d^it;ftr^^> -c?t in'eute^ près 
de son extrémité occidentale. Ses rives 
sont bordées d'un petit nombre de vilUges 
fet^de 'maisons. ^Vîs-I- vis de Èorat\ fl y a 
plusieurs, yîlhgek situés au pied tAi Côtéaa 
de Vutfy. Ce coteau- éh réhom'tfll* pcnir 
sa belle vue ^ sur lei Lack^W -J^éraf^et-B^ 
Kenehàttl ^ sur le vaste marais,' îqiri s éte?rf3 
vers Aarherg l et sur la chaîne -des Aîpès. 
Pendant que le* Cocher fait raflSraichif ses 
cheVaùx, oh aie tems de s'y ^^ire mènersut le 
Lafc, d'y monter et de s^cn revenir. Ceux qui 
veulent se fendre à ^»i^l et C^r/iVf redes- 
cendent dans le vilftigc de yully , èt^tta 
versent le marais par le grand chemin , 
pour se rendre à ces deux'prenûîers. en» 
droits.. S'il y a trop d'eau ils peuvent se 
mettre dans une nacelle et' ^Icr parles 
. canaux jusqu'à ce qu'ils puissent poursuivre 
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leur route à pied-sec. De Morat à Anil^ 
il y a une licuc et demie et delà troifc 
lieuts et dexnic jusqu'à NmchàttL ' 

MoRCtE. { Voye;i -fîepf et Sl Mamue, ) 

MoRGAKTHN. ( Voyez Egeri, ) 

MoRGENTHAt. Catito^n de Berne. Sur lài 
grande route de Z^^i^^h à Berne. C'est or- 
dinairement la couchéci Auberge. L'Ours.. 

MoRGES. Cantoû de Berne. Auberges :: 
la Courennt. Au , grand Frédéric, Superbes 
vues près de lËglise et près du Port. On. 
voit près de la Ville un Tilleul qui a 24 
pieds de circonférence , et un autre à 
côté qui n'est guèrcs moins gros. Entre 
Morgts et Rollt ^ lorsqu'on a traversé la 
rivière à'Aubonnt sur un pont, il y a un 
chemin qui tourne à droite , c'est celui 
qui conduit^ en montant, à la Ville de ce 
nom, éloignée d*uné petite lieue. On peut 
d'Auhonne se rendre droit à Rolîe ou à 
Kyon , sans avoir besoin de rjevenir prendre 
la grande chaussée. 

Mo UERS. Principauté de JVencAai^/; Au- 
berge V /« Maifpn du village. Cet cndroitJ 
€St devenu fort célèbre par le séjour que 
J. jF. Koujfeau y a fait de 17^2 à 1765. La 
chambre qu'il habitoit existe encore ab* 
&olum eut 'telle qu'il Ta laissée. Ce village^, 
Le gluaiancien,et le premier du Val Xrxiutrs^, 

S. î^ 



\ 
\ 
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^ Ta rcsid:cnc€ d'«Q ChatcÙaia. On voit, 
à ^eu de distaiKedu viUage, du côté du 
midi , des rui&es d'un dxâuau*, dont on 
ar connok pas l^ahtiqtthé ^ et six à dix 
minutes plus sur la gauche , il y ^a une 
cascade pittoresque , ie long d€ laquelle 
il' est facile de naont«r de très -près : sur 
un de ses côtés se tcpuve une grande 
rauie qui conduit dans de longues et vastes 
cavernes, d^ont Touverture est si^ basse ^ 
qu^^il faut y entrer sur le ventre. 'Si lar 
curiosité vous y porte , il faut avoir soitt 
de se pourvoir d'échelles. Ce qui mérite 
surtout d'être observa ,. ce sont l^s sia- 
gulières rccourbures des couches de pier- 
res qui' composent le rocher. —* CJcst à 
Métiers tv dans le reste^ du Valtr avers que 
réside la- maj-eure partie des ouvrijèjres en 
dentelles des vallées des montagnes de 
Jfduchâtch — ^ Il y a d ici un chemin qui 
mène à Yvetdun en quatre heures^ et qu*oa 
peut faire en thar-à banc, — On est rendu 
i ia Brévint en deux heures, en passant 
par Bïïvtrtjfi , et suivant en droiture le 
sentier' qui traverse la montagne. U< y a 
%ine lieue de plus en prenant par St-. Suipy ^ 
mais oh ciivCst bien dédommagé par la 
vue des couches absolument verticales 
d^.s (ochers é4ev.éâ qu'oa rcncoi^tre. à une 
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demi-lieuc. de Môtifirs , «t cte# belles , 
abondantes et limpide* sources de la 
JReufe , qui sont rrai6emblablemcnt un 
écouWment du La^ iïEtalHrês proche de 
ha Brtviiu ; à quoi Ton peut aj/outer àbi^ 
justes titres le beau C<^net d'Histoire 
Naturelle de Taimable Colonel Miuron , 
GbatnbeUaa du Roi de Prusse, qui habite 
St. StUpy <t et que de long^ séjouxs qu'il a 
isLits aux Ifkèts accideniaUsc ^ et au Cap dé 
bonne Espérance., ont mis à portée de se*- 
conder son goût, et ses connoissances en 
ce igenre. 

Ce Cabinet un des plus riches de la 
suisse dans les trois règnes ^~ est destiné , 
par le possesseur à la Ville de Xeuchàtel 
»a patrie. Le coquiller surtout est des 
mieux choisis et des plus complets. Entre 
les autres morceaux les^ plus saillans, je 
citerai seulement une .défende d'£lêphant 
qi^i pèse 9p. Livres^ une mâchoire inférieure 
de Saleinequi en pèse 55 o et qui a 18 pieds 
de long. Parmi les serpens empaillés, celui 
à luneue est de six pieds : des morceaux 
de cristal y et des minéraux, des plus 
rares Sec 8cc. Son frère qui commande 
aon^ régiment dans Tlsle de GeUan , travaille 
à augmenter cette précieuse collection. T. 

£11 aUant de Mitiers. k l^^ Brévine ^ oà 



Von n'a q^îl\in€ petite lîcue I monter, on 
passe à côté d^lne Gl^tuière que la Nature 
sTest plue à îFormer; il y a dans le même 
endtok plusieurà autres grottes et cavités. 
p^fotidtB^ dont une entre autres est fort* 
vaste. On descend cjans^ la Glacière par 
une forte échelle bien assurée , et Ton 
parvient dan« la grotte dont le »ol est 
couvert d'une couche épaisse de glace , sur 
laquelle s'élèvent quatre au cinq superbes 
Pyramides arrondies ou cones , q^i sont 
pareillement de la plus belle glace. C'est , 
je crois, le seul endroit de tous le jfura, 
où Ton trouve petidant toute l'année une 
espèce de Glaciet. Si Ton ne prend pat 
un guide avec soi, qui vous mène dan» 
]a Glacière , on risque fort de passer tout 
à côté, sans remasquer l'endroit où elle 
estv à cause des broussailles qui la cachent. 
Mouron. Canton de Btrnt. Auberges: 
la Maifon dt Ville» Le Cerf, La rivière qui 
passe par cette Ville s'appcle lu Brvyt. On y 
Toir, au-dessus de Tentipée de i*Hôtel-de- 
Ville , une Inscription antique. L'on a 
aussi trouvé , dans la proximité de Mùudon\ 
quantité de médailles d'argent des tcms^ 
de J Céfar et dAuguJte — Les promenade», 
de la campagne de M. de Saugi nommée 
/«F/an. et de c^elle de M. CA^//f / , appelle e 
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ta Bnume.TntïC ci Tautrc à peu de dîstaticc 
dV litaudS., ihéritfent Fattcntioîi de tou« 
cetix'qiîFcmt It goûtdè? Jardftis'Anglois. 7^.) 
La'rèsïdcrfce St^BailHf èst^'au Chktéau du 
viHagfe à-t'mitnW à*Mne lied de: la VlHe , 
ce à une lieue plus loin est le Château 
fribourgeoi^ appelle sur Pierre. 

MôUTîElts. Principauté de Porentruy. 
Ghef-Keu delà vàllçc suivante. Auberge : 
le Chevàfbldnc/ ^ .;•...• 

MbbrîiKs ôR>\ND Val. (VâlWe de.) 
Partie Helvétique de TEvêché de BnUe. 
Elle mente fort d*être .visitée ; car elle 
réunit tant d'aspects sauvages , roman- 
tiques , jiittoresques ; singuliers ; elle offre 
tant dt choses qui lui appartiennent en 
propre', qu'où ne' sauroit ja ccnrfparer à 
tittcune atître V^^léc La nkiire çxtraordi- 
îiairement singulière de^ ses rochers sul- 
firoit seule pour les rendre des plus dignes 
tfê^tre parcourus , et attentivement ob- 
servés. C'ëst-vis^-à-vis âe'Dilémont ^ près 
*û^ CorrendUin^ bù il y af des ïotgcs et des 
ïôndieries , que cohïmend^e là vallée dr. 
Moutier, Aussitôt qu'on a passé le petit 
village de Rvche\ la grande route entre 
dans une gorge' étroite entre des parois 
d€ rochers , qui ne laissent presque par- 
Iput entre allés que Tespacé que. reniplis 
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sent la chausdée et le Ut de la êirSy. o^t^e 
gorge ae %e rouvre ^ue près Ac Moutieri, 
qui est situé dans un vallpo* I^es moçr 
tagnes qui forment cette ((0fgie8!appel|e|ii 
la montagae de HoutUr et Rûf^oni. Il y 9, 
du Boutg de Moutier , un sentier qui mène « 
en trois ou quatre heures , sut le Wei/en^ 
fijtin dans le Canton de SoUure d'où Ton 
descend en deux heuret dans la: Ville 
de ce nom. £n continuant de Moutier^ à 
s'avancer dans la vallée , on rentre bientôt 
dans une autre gorge pareille à la pre^ 
mière entre la montagne de Vermoni et 
celle de Monigirdrd, d'environ une lieue 
et demie jusqu'à Gi'ur^ On lit dans ce 
Pa'ssage une in&cription taillée, d^ps un 
rocher ) qu'jon a poli pour cet objet* qui 
apprend que Jo/epk Guilktunu dt Rink dt 
BaldenJteÎTL Evcquc de BasU tt Prince dt 
Forttitruy , a fait renouveller cette route 
en i]i5s. De Court on rentre dans, une 
vallée ouverte ,. qui vous mène par Oal- 
Htraj, et Tavannts ,. en àtxix heures^ au 
fameux Rocher qu'on croit avoir été percé 
par les Romains , et qui porte le nom de 
Pitrrt Fort , où FLerrc-Pertuis* Avant d'y 
monter, on voit , à sa gauche , la source 
de la Birs , qpi sort de dessous un massif 
de rocher « lous la. forme d'un ruisseau 

assez 
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assez abondant pour faire aller , à cent 
pas delà , un moulin à plusieurs roues. 
Le rocher de FUrre-Pertuis a 40 à 5o pieds 
de haut et 12 à i5 pieds d'épaisseur; il 
est situé au pied 4^ Montvion. Au-dessus 
de TouvertiKe on lit , sur la face qui 
regarde Tavannes , un reste d inscription 
Romaine dont on distingue encore ce 
qui suit : 

NUMINI AUG : : : 
: : UM ::::.::: 
VIAS^: CTAPERT. : 
DU : U^IPATER : 
IIVIR : : COLHELV. 

Voici une des meilleures des Leçons , 
imaginées pour ta remplir : 

Numini Augus 

torum 

via facta est per titum 

Dunnium Paternum 
II virum Colon* Helvet. 

Ce Titus Dunnius Paternus , étoît Duumvir- 
CoL Htlv. et rcsidoit i Avenches. {*) sous 

(*) Voyez sur cette Inicription et sur toute U 
vzlUt de Moutiers grand Vsi\ l'ouv.age tres-intércs- 
aa«t de M. It Pr. Bridel , intitulé , Coutje de Bàslé à-' 
Munne, 

Part. IL T 
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le ïè^^ âc Mar^ Àurele etL.Verus.-^'Lcs 
liabitans appellciit la vallée de Tavannts 
le Durban ou Dorval : Tavannes ^st au 
•pied <i-ur>c d^« montagne, d^ la gauche du 
i^alloïi , appelée Moniàut^ dont la -croupe 
applatie est couverte <i'ex<:cHcns pâturages. 
On y jouit d*une vue superbe et très- 
éteiklut , sur un« par^k de la Suijfe, On 
y monte facilement Ac Tavannes ména^. T.. 
Il y a aussi de Tauanncs , un <hemki 
'ijui conduit <n deux heu tes à 1 abbaye de 
JBdUlaye , située entcc des collines cou^- 
vejrtes de t ois et de ptairies , dans un lieu, 
tout -i -fait solitaire. Le feu Prélat de 
Lucé ^ y a formé un établissement d'édii- 
çatien , particulièrement en faveur de 
jeunes gentilsUomnx«4., dont la réussite 
est des plus heureuses. Il y avoit, avant 
la révolution ^ beauicoup de j.eunes pen- 
sionnaires François ; mais il n'y reste plus 
xjue des Suiffts et des 4lUrnctnis en assez 
bon nombre^ Le même Prélat a fondé 
pareillement une maison de jeunei ailes 
•rphcUues. Depuis que les troupes Fraa- 
Voises occupent J'Evêché 4e Basic , le 
pensionnat a été transféré dans une belle 
maison de jpampagne agréablement située 
aux environs de Soleuri. On voit , dans 
les cour^ même de Fabbaye , la source 
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ic la Sorne ^ qui va passer au village 4t 
Sornetan , situé à l'autre extrémité de la 
vallée , et se précipiter ensuite dans 
ïcfFroyable gorge de Piçhoux\ Il y a un 
rentier qui y mène ; la Sorne y forme en 
»e précipitant , une fort belle <asca,dc. 
La vallée Vouvre cmuite v tt Ton entre 
dans un bois ou jaillissent sept lources ^ 
appellées BelUs fontaines , qu'il faut voir 
au printems. Il y a beaucoup de grottes 
et de cavernes dans ces montagnes. Le 
• village d':Kfi^€rt/i/./ieri termi^^e cette vallée. 
On passée entre ce village et Jcs foiges » 
«levant la groite de Ste. C^lùmin;^ dans la»- 
quelle tombe une cascade. Il y a six 
à sept lieues de Belîelaye à Porrenirui. 
«^ Les^ fromages de £elleUiy€ ont de la 
réputation^ 

Pierr€7p0rtuis sépare la vallée 4e] Moutief^ 
du ValSt. Jmier; après qu'on ia. passé sous 
îc rocher , on est dans un quart d'heure 
k.Sûncehoz. Le coup d'œil , au travers du 
rocher , sur la vallée de Tavanms est très-^ 
agréal^e» 

MiitilNEM. C^BtQtn de Ber;i^. N'a.qulu.ne 
«euie auberge.. C€,.yiUagc est situé à 
trois lieues d« Thun ^ s^ur 4e chemin de 
Kauderfi'dg^ — : Lorsqu'on en sort pour allef 
Â .7^4»9» , le cbemin est bofdé ^ à. gauche , 

T « 



4e sapins extrêmeoiient beaux ^ et le& 
échappées de vues entre ces arbres sont 
délicieuses. LaÀanû^^roouIe à votre' gauche, 
; dans le bas de la vallée , au pied du Nies^n^ 
qui, vu du chemin , vous paroit, en pîur-. 
sieurs end^roks^ avoir lafocme d'une pyra- 
Hîide presque régulière , et d'une hauteur 
telle qu'on en cherchctoit vainement ui\t 
' pareille en Egypte. A une lieue de MMilinen, 
vous traversez, sur uiv pont, T impétueuse. 
Kqfider , qui mérite d'être vue pour la 
rapidité de sa course. C'est ici le nouveau^ 
canal qu'on ére^lsa en 1714 , au trayerS' 
d'une montagne pour diriger lar Kandtr^ 
dans le lac de Thun. £Ue couloit aupa•^ 
. ràvant derrière le château de Str'dilingtn^ 
et derrière Thun ^ pour aller te jetter da&«< 
VAar , près de Hâmberg , et cauïoit tou*: 
jours beaucoup de ravages sur ses deux, 
rive*. Depuis qu'elle coule dans^Cenbu-* 
veau canal , elle a charié beaucoup de 
sable et de pierres dans le Lac , qui olic 
fait gagner quelques centaines d'arpene 
de terre. — C'est à Mùllinen que se ptencii 
la tneilleure routé pour monter à la cime 
du Nitun, Lt; niomée *est d^ quatt« à- 
cinq heures. ( Voyez Nitsen. ) « . ; 

Munster ou Sr. NfiCHtL; Bourg du 
Canton 4e Z'Ucern^, oà il y a un chapitre*^ 



àc chanoines très-riche ^ dont 1« Prévôt 
est vassal du Canton et jouit de trè>-beaux 
droits. Ce Bourg qui est assez consiàé" 
table renferme de beaux. bâtimens^ sur-tout 
tcuxàlHisagedu chapitre*; entièrement sous 
lajurisdiction du Prévôt, Lucerne n'y a que 
la souveraineté»^ La première imprimerie 
établie en Suisse l'a été à Mtinster. T, 

MiiNSTER^ Danslckaut Vallais, Auberge : 
la Croin* Entre ce village et ObergesUln^ 
à droite du chemin , Ton voit pr^s du 
village, d'I^nc^ , dans un pré y deux croix 
de bois érigées en mémoire de deux 
batailles gagnées par' les Valais^ansr. On 
Ht sur Tuhe , en ancien Allemand^ cette 
inscription. t« Ici le Duc Bertoid de Za^ 
M rîjigen perdit une bataille en l*an r«ii=. »»' 
Sur Tautre : *« Ici les Bernois perdirent 
99 une bataille en l'an i^ic^,rv 

MuRï,' Abbaye célèbre de Bénédictins^ 
dzn$ Ici b alliages libres. Les Ac ta Mur ensi a y 
écrits dans le ii* Sièclt , si importans pour 
la généalogie do là maison d'Autriche , 
sont souvent cités. On trouve dans ses 
environs bcaucbup de ruines des Romains* 
La Bibliothèque , et les cabinets d'Anti- 
quités et d'histoire Naturelle , de Tabbayc 
sont très-intéressans. T, 

MuTTAlHAL. ( ValUe dfC MiUtn) dans le 
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Canton de SchwiU , ^ar laquelle on pane 
pour monter sur le Fragel ^ et pour se 
ren4re à Claris par le Klanihal, Du bourg 
de Schti^iz^ au village de Muiàa^ sitac 
au pied du fragtl^ il y a deux lieuts et 
demie. La rivièce de Muita ( Muotiù ) coule 
dans cette contrée et y donne son nom ; 
on la traverse sur tin pont de pierre fort 
cl.cv^ ^ à rentrée de ta vallée^ En venant 
(Je Schwitz,^ on passc*^ à denû-Iieue de 
ce bourg, p»r le village à'lb(k€h , où Ton 
voit U plac.e où se tient la Landégemevu 
(. VAsjenkblét dus FtupU ).. On rencontre 
plusieurs cascades; dans la vallte, de Muita. 
A droite » celles du Tjngtlhaçh et du Stos- 
hach \ eUes, sont éloignées et n'existent 
comme telles qu'en tems de pluie. A 
gauche le Withach ou Stauhih4ich et le 
MttUnhach. -r- Il y a dans cq village un 
couvent de filles de Si. Joseph , où l'on 
peut Ipger et on Ton p*ye la boifte ré- 
ception à volonté> On voit à Ija droite du 
village 1 entrée de U yaljée de fiwû,,qui 
n'est habitée qu'en été. Qi^^n|;* ^u chemjiA' 
d.u. PrageL, Voyez cet î^rticje, 

N.. 
N/EFELSi Voyez Glatis. 
Neuchatel. Auberge : la Maison dt 
ViUt. Le St'^on traverse la Ville v Avoir: 



llTot 
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le fael^Hotcl de Ville nouvellement bâti, 
la maison des ^phelins , la Bibliothè- 
que (*) , la belle maison de M^ du Feyroux 
et plusieurs autres maisons de particuliers. 
Il y a quelques promenades au bord du 
Lac. — Entre plusieurs autres vous avez 
deux maisons^^e campagnes qui se dis- 
tinguent sur-tout pâ^ leur incomparable^ 
position: Tune appelée hzRoch^tte située- 
à un quart de lieue de la Ville, vers Test, 
et le i^^et , à demi-lieue, vers Touest; 
du jardin de la-première on jouit de la vue 
la plus étendue et la plus ravissante; et 
Ton y va voir aussi , com\iie une chose- 
^curieuse , la cave irès-.vaste de cette 
maison , entièrement taillée dans le- 
roc vif: l'autre maison de campagne est 
située au-dessus du chemin qui mène au 
Val' travers , avants d'arriver à PeseuK : sa 
position au milieu des forêts est extrê- 
mement romantique ; on ne Tapperçoit 
,pas du chemin , mais seulement sa terrasse 
d'où l'œil jouit d'une de ces belles vuer 
dont il ne sauroitse rassasier; ce qui rend 
ces deux points principalement remarqua- 
bles, à mon avis, c'est qu'il n'existe aucun 

(*) Voyez le Catalogue de la Bibliothèque de la com^ 
l>agnie des pasteurs de- la souveraineté de Neuchàtel ly^û* 
NeMckâteL 
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autre endroit de la Suisse^ où la vue puisse 
embrasser , à une élévajfbn aussi foible , 
que celle de ces deux maisons/dc campagne, 
au-delà des deux tiers de la chaîne entière 
des Alpes ; car lorsque le tems est bien 
dair , vous en découvrez depuis les mon« 
tagnes d'Uri , jusqi^ d^ièrc le Mont* 
blanc , vers le sud-ouest. Je crois même 
y avoir reconnu distinctement le Titlis , 
dans VUnderwalde mais, il faut j^ur cela 
que Tatmosphère soit singulièreiBent pur. 
Chacun ppurra se représenter ce que doit, 
être un pareil spectacle lorsqu'il est éclairé 
par un beau soleil-lçvant , mais plus en- 
core par un beau couchant. — Tout contre 
la maison de campagne de Chanet ^ le Seyon 
coule dans le fond d'un précipice ; lors- 
qu'on en suit on peu les bords , on vient 
sur un platteau , en face duquel se pré- 
sente ValUngin. 

Quand vous suivez le grand chemin de- 
Jsfeuchâttl à la Chaus-dt-Fond^ vous arrivez, 
entre les villages de Haikt-Genevejs et 
Février ^ sur une place d'où l'on découvre , 
à l'est , le val de St, Imier , à l'ouest , le 
val de la Sagne , au sud ,. le val de Ruz , 
les lacs de Ncuchâiel et de Morat ^ une 
partie des Cantons de Berne et de Fribourg^ 
et les montagnes de glace ; et vers le nord, 
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une partie de VEvêcké de Basle et de la 
Franche-Comté, r- On compte de' NeuchâUl 
z Noiraigues^ où commence le Val travers^ 
quatre fortes lieues. Là route mène par 
Feseux^ Corcelles ^ Rochejort ^ Brotx derrière 
Ro€hefort^ le chemin monte et passe bien- 
tôt à côté d'un précipice au fond duquel 
la Reuse roule ses eaux. De l'autre côté 
du ravin s'élève le Boudry et à droite la 
Tourne , dont le flanc rapide vient toucher 
au grand chemin. (*) Cette profonde ravine 
qui continue à se prolonger vers le Vol 
travers , s'appelle la Cluzctte, Lorsqu'on 
arrive , en venailt de Travers , à l'endroit 
dont je parle , on est surpris d'un vrai 
saisissement en voyant tout-àrcoup, devant 
soi , le Lac et la chaîne des montagnes 
de neige. Les couches qui composent le 
Boudry et la Tourne sont contournées d'une 
façon extrêmementsingulière. — Il s'élève , 
entre Brot etNoiraigues^ adroite du chemin, 
un rocher ja^urie taillé à pic, appelé Roche 
des Cluzelles , entièrement composé de 
coquillages pétrifiés. (**) 

[^■) CcUc large ouverture entre la toumi et le Boudry 
s'appcfçoit du Frinhberg ^ du Wully , dn Jolimont ^ 
à'Aïut y et de tant d'autres points de celte contrée ; 
reffclen est fort singti(ier dans un certain éloigneraent. 

{*^) ht Leg de quelques millions fait à sa Patrie , 
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^ Neuchatel. ( lac de ) Il a neuf lieues 
de long et deux de laige, entre Neuchâ- 
Ul et Cudrefin ^ et U est élevé de i8ô pieds 
au-de&sus du lac dé Genive. IJ Ombre the^ 
V aller , qu'on y pèche est regardé conHne 

- un des poissons l^s plus délicats. La 
rivière de Broyé coule du lac de- Morat 
dans celui de Neuchàtel où elle se jette 
près d'une auberge appelée Fehlbaum^ et 
la TfiitU sert d'écoulem^ent à ce dernier 
lac dans cclXii de Etienne* La rive méri- 
dionale du lac de NeuchAiel est bordée 
de villes- et de villages: il n'en est pas de 
même de la rive opposée. Il y a sept 
lieueS' de NeuchâUl à Tverdun. La route 
passe par Senières.^ où se trouvent* des 
papeteries, et des usines où Ton travaille 
le lier et le cuivre ; par Au^ernUr situé 
dans une belle anse formée par le Lac ; 
par Colombier , dont les beaux points de 
vue et de belles allées fout un séjaur 

. très- agréable ; on passe ensuite devant la 

par M. Pury citoyen de Neuchâiel , mort sans enfaas 
•A Lisbonne^ il n'y a pas bien des années , pour être 
employé au perfectionnement de IVducation de set 
jeunes concitoyens , k l'cmbeilisscment de la Ville 
et à roui ce qui peut tendre à rutilitë publique , 
est d'un tçop bel exemple pour ne pas mériter d*étre 
ajoute à cet article. X- - 



viaison de campagne âppellce leBieds, et 
un peu plus loin, près d'utic fabrique d'In- 
dienne , pai'> ^r^i^i^, qui prend son nom 
de la rivière qui y foft^me q;uelqucs cas-, 
cadcs ; par Rèudry ^ B^vain , St. Aubin , 
dont le château de Gorfi^r est éloigné d'une 
demi- lieue.; par Vaumarcus ^ (c'est entre 
ce village et le suivant que se livra la 
fameuse bataille à laquelle on a donné le 
nom de Granson^ que les Suisses gagnèrent 
en 1476 y sur Charksh Hardi) ; par Consise , 
Granson , à Yverdun, Depuis Granson y on 
jouit de belles vues sur l'autre rive , du 
tac bordé de villes , de villages et de 
châteaux siiués entre des coteaux couverts 
de vignoblesi et d«s prairies. La contrée 
qui environne là petite ville àHEstauajer 
est de^ plus riantes-? le château dé Grand- 
<ourt , à une licuc du- Lac , est dans une 
superbe position. Il y a dans ce district 
six ^Seigneuries qui appartiennent à des 
-Çribouifg^îoia. Une partie du baillage à' Aven- 
çhis vient aussi aboutir au Lac. On voit 
cnface GnansQn Qt Ttîerdun ^s\xt hk droite, 
le Thê:utnQn , montagne élev^.e du J,ura, 
— I>e Neujchâtel à St, Biaise à Textrémité 
orientale du Lac , on chemine , pendant 
une bonne lieue > entre les murs des vignes 
doûi^f ce coteau est couvert, et Ton ^ 



tout le long du ehemiti , la vue de la 
grande chaîne des Alpes. A St. Biaise , 
rœil s'étend des bords diï Lac , sut toute 
sa longttcur jusqu'à Yverdun. De ce dcr* 
nier village au pont de Tkkie , vous avez , ' 
à droite» le Ghaumimt on Jument , derrière 
lequel i*ctend le Val de Rut , on voit , 
sur la pente de cette montagne ^ les rui« 
nés d*un ancien touvent » et tout au haut 
les Kabitatioiis d'été de quelques familles 
Neuchâteloises. Avant d'arriver au pont^ 
on laisse à droite MontmiraH dont on a 
fait une maison d'éckication pour de jeuliei 
filles. En creusant, il y a quelques années, 
un canal , dans un marais , on trouva , 
dans le voisinage du F*»* de Thieîe^ beau- 
coup de briques de quinze à dix -huit 
pouces de longueur , sur dix de largeur, 
et quelques médailles romaines en cuivre , 
du teras des premiers empereurs. De ce 
pont, la route conduit à CerLier on Eflach ^ 
au pied du Joliment ou plutôt Juthnoni ^ 
par ce qu'il est à peu»- près certain ^que 
Jules César avoit établi uu de «es camps 
sur cette élévation fortement retranchée - 
et en laisse , à sa gauche , le long du 
jfura, Landerofty Cressiery Cornaux^ St. Jean. 
Eu prenant de St, Biaise à Cerlier ,^ par 
ces villages , le chemin est un peu pUi» 



variété et <lc beaux points de vuci LtA 

environs du pont , près de St, Jean^ sont 

trè srpi tto rc &q u es . 

i NÎDAU. Canton de Berne ^ sur le lac dct 
Biennt. Auberge :rOwfJ. La vue dea» 
«ppartcjïicn&. du château du baillif est ex- 
trêmement belle. 

- NiESÉN. {le) Mojïtagne du Canton de 
M^rne ^ qu'on distingue très-bien de la ter* 
nasse de la capitale; {*) lorsqu'on va à 
Thtm , 0u qu'on en traverse le X-ac , oa 
la voie dans tome ^a hauteur .d^v^aot '»oiv 
Elle fràf)pc par sa forme pyramidale , sur- 
tout du -côté qui fait face.au chemin de 
MuUimn ; suivant M. l^Professcur Traites 
rflle est éleVée de 353o*îpieds au-dessus 
d« ta men La beauté et Téte&due des 
TUeS' doBt on jonit »ut jon sommet la 
rciMicnt célèbre. Le meilleur chemin pour - 
y parvenir se prend, à Mullinen . ; il faut 
y mettre qucàtre à cinq heures î cette mon* 
tée n'est ni âpre , ni pierreuse , ni danger 
rmise en aucune manière , cir vous . ne 
ùc^tz detravefser^ jusqoi'aù sommet, des; 
pâturages élevés ou Alpes^ La dernière 

(*) Voyez le beau dessein de» montagnes Bernoi» 
ses qu'on peut voir de j^erne même , par M. Stud$t^ 
.à BsTAt, * . 
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ëeinl- lieue eit à la v^ritë trè$*«oide «i 
fort fatiguante , lorsqti'on prend le plus 
court chemin ; car on ne trouve plus alors 
de sentiers; mais si Ton prend à gauche-^ 
en Qiontant depuis le dernier chalet^ €t 
qu'on suive le bord de la montagne jus-^ 
qu'à son sommet , on y arrive avec beau** 
coup plus de facilité. Oa n'apperçoit 
tien de Fétonnante étendue que.rml em- 
brasse en se promenant sur la grande vallée 
qui sépare la chaîne des Alpes ^t hc Jura\ 
qu'après«aVoir fait le. dernier pas sur le 
bord de T effrayant précipice. On recon- 
noît très-bien le Chasserai et la M9,senrhatî 
situés tout vis-à^yis du Niesen , et Ton » 
droit au-dessous de soi le lac de Thun ^ 
à la gauche soaat< deux petits Lacs > entre, 
lesquels et le iac de Thun ^ ranciea Ht 
de la Kandtr se reconnaît aisémejH à la 
longue raye de bois dont il étoit borde- 
On voit Thun , Sêrnt , une infinité ^c col- 
lines n quantité de villages ^ et , quand le 
tcms est clair , le lac de NeuchM^U ivers 
le nord, s^élèvent les montagnes de TJSiw- 
vutnthal et de X Entlti)uch », entre. Icisquellot 
la sommité d'une, haute montagne ^ qui 
m*a paru être le Pilait^ se laisse apperce- 
voir. Tout contre le lac de Thun , le 
tiallig et le ]^reaUnUrg ^ deux montagnes 
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parallèles et de forme semblable 4 "«e 
'plongent dans le Lac ; la vallée de 5/* 
JuTti^ ou WilstiéhTi ^ et à gauche U village 
de Sigrisweit en occupent rint^rvalle ; 
derrière le village s'étend la vallée .de 
Titfenthal . et à ^ gauch-e le Buchholdir^ 
herg ; c€ qui présente à Toeil un ensem- 
ble fort agréable. A Test on découvre 
Je commencement du lac de Tkun , Unter» 
Jétn , le lac de Brienz , avec les montagnes 
environnantes ; à leur extrémitc le Erunig^ 
fcs montagnes à'Undvrwald^ entre lesqucl* 
l-es j'ai cru reconnokre Itl^ithf^ (*) vert 
le couchant la chaîne qui -s'étend avec le 
Stockhorn dans le Simmtnthal , toutes les 
montagnes de ce même Simmtnthal ^ des 
pays de Saanen\ et de Fribourg ^ et des 
pointas 'de rochers sans nombre. Vers le 
sud , droit au-dessous , les vallées de Fru^ 
iingtn , de Kun , de Kander , àAdelbaden ; 
la contrée des environs du village A^jEJchl^ 
les montagnes A^Engel 6!As.i5 et Afteterberg^ 
d'innombrables Alpes ou pâturages élevés^ 
qui s'approchent en gradins de la chaîne 
ét$ hautes Alpes , droit vis-à-vis de la- 

(*) Cette partie de cei luperbci vues à été desii- 

«lée par M. Stiidcr de Bern< et tt trouve gravée , 
«l*aprèi <c dessein , dans la collection de Wagnif 
4»ut il a été fait 4QMntion 4aos la $eaî&ii ;UU. T. 



•fnellc g'clèvc le Blumlis-Alp^ comme Icut 
point centrai ; à sa gauche s'étendent le 
Bnitgroshorn , Izjungfrau^ T^i^^r^le Schreck- 
boni , le Wetterhcrn , les montagnes des 
vallées de Muhli el dEngtlen; et à droite 
le Doldcnhorn VAUils , la Gemmi , le wil^e 
Strubet^ le Santisch et les aiguilles du gou^ 
v^rnement d'Aigle, 

Si Ton veut faire une course dans le 
Simmenthai , on peut y descendre du 
Nitfen ; le sentier qui y mène rebrousse 
du sommet en arriére , vers la haute come 
ou aiguille appelée Bettfiue , et mène, 
en descendant tout contre le bord ^' du 
coté qui s'est détaché et écroulé; là le 
sentier se perd , et Ton se dirige alort 
droit sur les premiers chalets situés au* 
dessous de soi. La petite garnie de gazon 
qu'il faut descendre est extrêmement roide, 
et par conséquent très -pénible» Arrivé aux 
chalets vous retrouvez un sentier qui vous 
mène jusques dans la vallée ; cette des- 
cente depuis le sommet est de deux à. 
trois lieues. Lorsque vous êtes dans la 
vallée , vous avez une demi-lieue jusqu'à 
Wimmis , où Ton se rend par un chemin 
sur la droite : de ce village à Erlenbach , . 
il y aune bonne lieue; pour vous y rendre 
vous quittez la route et tournant à gauche ,» 

vous 
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-VOUS trouvez un sentier qui voua mène à 
travers dcsp prairict , où vous ave» tou- 
jours la Simmen à droite jusqu'à Lattrhath v 
là vous travecstz cette rivièrte sur un pont, 
d'où la route vous amène en montant ^ 
au bout d'un quart d'heure, k ErUnbach, 

On a tant de fois imprime que le Niefm 
ctoit une montagne calcaire , et cependant 
là chose est absolument fausse. La partie 
tout a fait inférieure de «on pied peut^ 
être composée d'unç pure pierre ou d'un 
schiste calcaire, jV*« Tai pas examinée 
bien exactement ; mais à un petit quart 
de lieue au-dessus de Miillinen on distingue 
déjà des lits d'ardoise à feuilles minces 
qui continuent assez loin vers le sommet ^ 
et forment la base d'une composition paT- 
tîculicre qui repose, dessus, s'étend sur 
toute la montagne et en fait seule le 
sommet ; c'est là qu'on peut d'autant 
mieux en observer la nature » que ses 
couches supérieures , épaisses de deux à 
trbis pieds, y paroist ent entièrement à nud, 
et y sont entassées les unes contre et par- 
' dessus les autres comme en un tas de 
ruines, qu'une forc^ bien, étonnante doit 
avoir produites. Ces couches sont com- 
posées de- fins grains de quarts arrondis 
ces grains sont tellement agglutinés, qui! 

Pareil. . V* 
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fane biien l'y connoitrc pour ne pa« les 
pr«B<lr€ pour du granit^ tantiU co onjtrap- 
parcnce. On trouve déjà fort au bas du 
flanc méridional du Kief&n y de grands «t 
de petits fragmcni de ces^ couches, qui y 
ont roulé du haut. Gcs couches se changent 
progressivement, à commencer des plus 
gros^rains. de quarts , c^ véritable grais , 
etahernent encore avec d'^utriC^ composées 
d'un mélange d'ardoise bleuâtre , de pier- 
res calcairjcs non arrondies ,. de toute sprtcs 
de forme et de grandeur et sans grains 
de quarts, mais fortement agglutinées, 
qu'on voit en grand nombre en. descen- 
dant vers. Wimmis^^ On peut d'autant mieux 
observer l'organisation imériqure duJSfiefen^ 
lorsqu'on est sur son sommet que la mon- 
tagne entière paroit s'être déchirée par 
le milieu. 

Le JVi>/ifn fait le commencement d'une 
chaîne particulière qui s'étenci. derrière le 
Bettfiue^ entre la valléç. à'Adelbodcn ^ et 
le Diemtengrund , et est terminée par VAl- 
hrejchborn , qui se réunit à VArnmergrat , 
ce qu'on distingue très - bien à la droite 
de Lenrk, Toute cette chaîne a 1^ même, 
organition , et est. rccouvcrie comme le 
Niejen des- mêmes couches qu'on^ vient de 
décrire; I) parpit.mcmc qu€{ ce caractère 
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<!« composition de la chaîne du Niefen 

s^étcnd beaucoup plus loin , et j'en alla 

preuve dans Timmense quantité de frag- 

znens de cc*.tc composition mélangée., que. 

j'ai vus sur le chemin, de Lcnk uux 5^«i/m- 

Brunnen , a^i pied- même du wUden Strubei.^ 

SUT la montagne de Haslé entre Lmk et 

Lauenen (*), au pied du Lauenenffiorn^ sur 

le chemin de Lauenen k Saanen^ dans le 

Turhach , qui sort de la vallée du même 

nom, et dans là vallée cCEJiivaz au Pay/S de 

Saanen, Il seroit assurément bien intércs- 

sant de parcourir toutes ces montagnes 

et de les bien examiner. 

Notre Dame des Hermites* Voyez 
Einjideln, 

Nyon. Canton de Berne, Auberges : la. 
Crois. La Couronne. Les chambres dç der* 
rière de la première de ces auberges ont 
vue sur le. Lac. Vues superbes depuis la 

{*) Mon guide dans ces montagnes, m'assura 
que sur la roule de Sion ^ qui passe sur lé- Rit'Vin 
placr dans la grande cliaînc qui sépare le Vallais 
du Canton de Birne., il y avoit la même nature de 
roche, qu'il reconnoitsoit d'amant mieux qu'il avoit 
expérimenté, a ses dépens » que c'étoit de toutes les 
pierres, la plus destructive , pour les souliers, ce 
qui est cfFectivemeni vrai ; car les grains de quarts 
%m\t agglutiner très* fortement , et présentent- à la 
suilfict Jine espice de râpe des plus dures. 

y. 3: 
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tcrrasîc qui est hors de la Ville, et du château 
du Railltf Lt$ amateurs d'andquhés trou- 
veront beaucoup de choses intéressantes 
pour eux à Njon, Il y a, tout près de la 
Viîlc , une fort belle manufacture de por- 
celaine. La situation du Château de Pran- 
j^in^ en avantde Njon^ cet de toute beauté* 

O. 

OBMtGKS i F.LN. Hciut-V allais. L'auberge 
n'a [)oint de nom. La distance de cet eu- 
droit, en [jasjant la montagne et le Glacier 
de Griés , à Fomat ou Formazza , est de 
cinq lieues. On voit, entre le Glacier de 
Griés Cl P ornai ^ la superbe chute de la 
'J'of'i qui , après la chute du Rhin , c$t de 
K^uffs .les cataractes de la Suisse ^ celle 
<]tn fournit le volume d'eau le plus con- 
sidérable. Le chemin qui y conduit depuis 
ObtrgeJUln ^ est riche en vues singulières, 
et en groupes sauvages. De Pomat dans 
le Mayuthal ou Vatrnaggia , en passant le / 
Praio et par Daiio dans la vallée Levan- 
tine , il est de huit à dix lieues^ et jusqu'à 
Domo (VOJJùla de quatorze lieues. La route, 
cil passant le Oriés ^ n^est ouverte qu'au 
iiu)s de 1 Clé ; elle peut se faire à cheval* 

Oi.x. (Château d'). Canton de Berne, 
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Auberge. La grande mnijon-de-village* Il 
y a d'ici une towit qui conduit , par 
LechereiU et Ormond^ à AigU en stpi heures. 

, On ne monte que Tcspacc d \me lieue , 
le reste va toujours en descendant. 

Olten. Canton de Soleure, ^Auberges: 
la Couronne. Le Lion. La Croix, C*e$t dans 
cette petite Ville que s'assemble , d'ordi- 

, nairc au commencement de Juin , là Société 
Helvétique. 

Orb£.. Canton de Berné et de Fribourg, 
La situation de cette petite Ville est extrê- 
mement romantique et pittoresque. Une 
chose qui mérite d*étre vue , ce sont des 
^tableaux qu'une 'Demoiselle Thomàjjfct y 
travailloit à l'aiguille et en Soye , diaprés 
les plus grands maîtres et d'après nature. 

. UnAnglois. M, Bavait ^ qui réside k Orbe^ 
en a fait Tacquisîtion et possède de plus 
une superbe bibliothèque avec un Jardin 
de Botanique et un Herbier très-riche. 
Le Jardin du feu Docteur Venel , atu bord 
de la rivière, a des parties très-pittoresques. 



P. 



PANTEH-BaHcKE. Voyez^ Glaris, 
PAYEkî4E. Canton de Berne. Auberges : 
1» Maifon de Villt. VOurs. Près de la 
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Ville, suf le Pont de Peime ^ il y a ime 
Ins,crit)tion' ancienne, — En>re Pny^rne et. 
Avenches , la To;ite. traverse le Cantonade 
Frihourg, On cultive beaucoup de Tabac 
dans les villages des c^virain, d où il est 
porté et préparé en Ville. 

Peterzell.. Dans le Tog^enbourg» Une 
bonne Auberge sur la grande route. Il y 
a. un sentier qui va d'ici à Watiwyi ^ il 
mènei , à la vérité par dessus une mon- 
tagne ; mais on en est bien dédommagé par 
la belle vue dont elle: fait jouir , et ,par 
le chemin qu on gagne.- 

Pfrefeks. (Bains de ) Bailiage de Sargans, 
Ce lieu , par la singularité de si position, 
mérire Tattcntion du voyageur- Il est 
situé dans une gorge aflPreuse entrfe des 
rochers , tout au bord de la sauvage et 
bruyante famine, Les^ parois de rochers 
qui s'élèvent immédiatement derrière la 
Maison/ des bains , ont 664 pied de hau- 
teur. La source dont Pjtfftn tire sa célé- 
brité fut découverte V selon quelques uni, 
-enioSS, selon d'autres en i24oseulement. 
Jusqu'en ib3o, les malades alloicnt prendre 
les eaux à la source même, et ne pou- 
voient y parvenir qu'à laide de xordes , 
d'échelles , et finalement pîH: dessus un 
pont de ))Dis suspendu, à des chames. 
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Dan§^ettc année là on conduisît la source» 
à la distance de 600 pas, jîjsqu'à un en- 
-droit on les rochcrs^ sont un peu plus^ 
écarté* , et Ion y baiit dics. bar raques. 
Peu loin de cet endroit ,. le couvent de 
Bféffers^ à qui cette source appartient, fit 
bâtir, au comn3encement de ce Siècle, la 
grande Maison de» baijis. qui existe ac- 
tuellement. Elle à quatre étages , et peut 
loger jusqu*à «00 personnes. La source en 
c|t éloignée de 7 à 800 pas ; w l'on a du 
tourage et qu^on ne soit pas sujet aux 
vertiges., on peut se rendre jusqu'à la 
place on elle sort du rocher ; niais il faut 
passer sur des planches glissantes posées 
sur des pieux enfoncés horizontablement, 
dans a paroi de rochers, et en sur plomb par 
dessus la Tamine , que vous entendez mugir 
immédiatement au-dessous dt vos pieds , 
au fond d'un noit. abimc. H vaut mieux 
ne pas prendre de canne , afin de pouvoir 
se tenir au rochers et aux tuyaux de la 
source : il faut aussi faire aller son con- 
ducteur assez loin devant soi , pour ne 
pas se trouver tous les deux sur la même 
planche , dont on. ne trouve, souvent qu'une 
Kîulc ^ et encore est elle, vieille. — La 
saison des l\aini et des ea^im •> car on les 
2^ussi, 4ur^. depuis U mors, de Juin prend 
jusqu'en Augus^te ; on est aussi bien servi 
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que la chose est possible , et les prix sont 
raisonnable». — On y a établi un billard, 
mais il faut s'y passer de promenades ; à 
moins qu'on ne veuille, pour sortir de 
cette gorge et respirer un air plus libre , 
se rendre par un sentier , en montapt durant 
une petite demi -heure, dans une vallée 
intéressante , ou Ton ^eut se promener 
fort agréablement. Le village de Valenz 
occupe cette vallée ; elle a au midi la 
haute montagne de Calanda ^ au pied de 
laquelle on apper^oit l'entrée de la vallée 
de V'dttis, On trouve dans cette contrée 
des carrières d'un marbre noir qui renferme 
des p e tri fica^tions très-rares. — Le couvent 
est aune lieue des bains du côté de RagaU> 

tespersonnes qui ne s^uroient aller à cheval 
se font porter- depuis Ragatz , jusqu'aux 
Bains. Voyez au sujet de cette route Tart. 
Ragatz, — Voyez aussi t Dijfertatio de acquis 
Fabaritnfibus ^ Autor, C^nr. R^hn* hugd. 
Batav. 1757. 

Piîrre-Pbrtuis. Voyez Métiers. 

PrLATE..{Le Mont) Canton de £«c«rwf, 
lut^ étymologistes font dériver son nom de 
Mons pileutus , qui lui aura été donn^ par 
la raison qu;e sa cime est presq^ie toujours 
cachée par quelqaies mages, qutla couVreift 
comme un chapeau ; il porte kuisi k tiom 

* de 
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de Mons fractUT (*)> à cause que sa cime 
est partagée en deux pointes. Le Tomlis- 
Horn^ la plu« élevée de ces deux pointes. 
Test, selon M. le Général Pjyffer ^ de 
5586 pieds au-dessus de la Met. Les autres 
cinq sommit^és de ce Mont sdnt aussi plus 
hautes que le Culm ( Culmen ) du Rigi» 
Il se trouve dans TAlpé de BrundUn^ le 
plus élevé des pâturages d^té ^ un très- 
petit Lac V qui est la principale causé des 
terreurs que le FUaU inspiroir, dans les 
Siècles antérieurs, aux crédules habitans 
de Lucerne. Ce Lac portoit-^^i^a 12* Siècle^ 
le nom de Bourbier inférnaU habité par 
le réprouvé Pilate , et autour duquel des 
esprits ou feux follets , des spectres et des 
Dragons cxcrçoicnt leurs, maléfices. Dès 
qu'on s'appiochoit , disoit-oo , du Bourbier, 
Filate se mettoit en fureur et excitoit dc^s 
tempêtes et des orages mêlés de grêle. 
Ixs choses étoient parvenues au point que 
le Conseil fit une défense ^e s'approcher 
dorénavant du terrible Bourbier. Quel- 

(*) Voyez M. A Cappeler Hisloria Filati, montis, Basilem 
jfSj.Gesneri Descriptio montis Pilati, Ces deux savaai 
paicoururent le Filate^ en Naturalistes. M. le Pasteur 
Bridel a donné la traduction-Françoise de la Dei- 
fcription de G. Gisuer avec des notes , dans ses Etnnnn 
Hilvititnnts de 1794* V^ 
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ques Prêtres et autres pi^rticuliers, qui 
s*étoient mis en chcmiri p^u^ s'y rendre , 
Tan 1387, furent emprisoni^^s ; personne 
n'osoit même , sans une pçTi&Ission ex- 
presse du Magistrat , monter d^ms la partie 
oà le Lac est situé. Cette permission ne 
fût accordée que dans des ternes ^beaucoup 
plus rapprochés des nôtres à dei person* 
nés de consfdération. — On a beaucoup 
écrit sur le PitaU ^ dans les Srècles de 
ténèbres et de superstition.^- Le Wideffeld^ 
sur le CaJleUralp est très - intéressant par 
la grande quAâté de pétrifications tju^on 
y trouve. En partant de Lucerne^ on par- 
TÎent , en prenant par le bois appelé 
Htrg^tswald et par VÈigenthal , en cinq à 
six heures^ suf sa cime. ^ La vue y est 
extraordin«irement étendue sur la Suijffi 
orientale , septentrionale « et une partie 
considérable de Toccidentale , sur la chaîne 
voisine des Àlpes^ depuis le S'dntis ^ dans 
VApptnzeU^ jusques derrière les montagnes 
de LauUrbrunn , et sur sept à huit Lacs.— 
On parviendra plus sûrement et plus com- 
modément sur le Pilat£ , en partant SAip* 
na€h4 la montée parce côté -là n'est que 
de quatre à cinq heures , et la descente 
peut se faire en trois heures. Coxe fait 
mention , dans"" $ti Lettres sur la Suisse, 
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d'une caverne qui se trouve dans le Pilait ^ 
où Ton pouvoit voir distinctement , dans 
un certain cloignemcnt, une Statue. Cette 
caverne est près de Krientz\ au-dessous 
de la Métairie de Tomlishorn^ elle est ap- 
pelée vulgairement Mondloch [ liovi àt la 
Lune) à cause qu*on y trouve beaucoup 
de Lac Luna ; on voit en effet dans celte 
caverne un fragment de rocher qui, repré- 
sente à pçu-çrès , la figure d'une statue ^ 
mais qui n'en est point une ; les Paysans 
rappellent noire ComelL Personne encore 
n a pu la <;onsidérer tout à fait de près. 
'' pLAïiFER. Voyez Airoto. 

PoLLEOGio. Aux Cantons d't/rjf , Schwitt 
et Vndirxûald. Auberge : alla Croce. A un 
quart de lieue dé ce village , est Téntrée 
de la vallée de PoUnita ou Poléfine , dont 
sort la rivière de BregUa , pour aller se 
réunir bientôt au T^n ; un pont fort 
long qui firavetse Cette rivière voul mène 
au village d'Ahiafco , le premier du bail- 
lage de Riviéra , et qui est séparé, par la 
Bregna , de la vallée Levantine. On paye 
un péage dans ce village , d'oà Ton peut 
cheminer en petits chariots. Il y a une 
lîeue jusqu'à Vfogna » où réside le Baillif. 
Le voyageur est tristement affecté, dans 
la large vallée d'AhiafcQ^ à là vue de la 

X t 
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dévastation et de la itérilltc dont elle 
porte Tempreinte , et qui dérive d'un 
éveanèm.en-t terrible. .L*an i5i$ , deux 
n^ontagnes situées Tune vis-à-vis de 
l'autre , dans la vallée d« Polmzia^ s'écrou- 
lèrent , et en se xéunissant , arrêtèrent en- 
tièrement le cours de iar Bregna , de ma- 
nière que toute la vallée fut convertie en 
un Lac ; inais parvenue ehfin. Tan 1714 <, 
à percer cette digue naturelle et à se frayer 
subitement, avec une effroyable furie, un 
nouveau chemin fort large, elle le couvrit 
entièrement de sable et de gravier. Le Lac 
xnajeur en fut même tellement gonflé qu^il 
rompit, en se débordant , plusieurs digues 
et plusieurs chaussées. En 1747, un affreux 
débordement de la Bregna et du Tefin^ 
détruisirent encore les nouveaux travaux 
de ces infortunés habitans; et depuis lors 
tout est resté dans Tétat actuel <le désola- 
tion et d'abandon. D'Ufogna , on se rend 
en trois quarts d'heure à Crejciano. On 
apperçoit plusieurs villages sur les mon* 
tagnes et^ dans Téloignement , la belle 
et fertile montagne de Clafy et le petit 
couvent du même nom qui brille sur sa 
croupe verdoyante. En allant à Btllinzzont^ 
on laisse sur sa gauche , au pied du Clare^ 
un village qui porte aussi ce nom^ et 
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après une lieue et demie, on arrive à la 
rivière de Mofa , qui sort de la vallée de 
Mifox , au pays des Grifons, On la traverse 
sur un pont de pierre d'une très - grande 
élévation , d"*oà Ton jouit d'une fort belle 
vue, sur le baillage de Riviera^ sur Feutrée 
de la vallée de Folemza^ la hajfe Lévan- 
iine^ la vallée de Mijox , et sur la contrée 
de Bellinzzone, A quelques pas de ce pont, 
se trouve la belle Eglise de St, Crpcifijff'o^ et 
un peu plus loin un autre pont sous lequel 
le Calanchetino roule ses ondes , ensuite 
"une chapelle et un peu plus loin la vieille 
Eglise de St Panfo^ dans le charnier de laqu- 
elle sont déposés et conservés les ossemens 
des Suisses morts dans la bataille de 142a , 
ou ils furent victorieux. On voit fort haut 
dans la montagne TEglise cVArbedo ; ensuite 
on vient à MoHgnaJco , et bientôt après, 
par une belle prairie , k Bellinzzone, 

PbMMAT (FoRMAzzA.) Valmaggio. Tout 
près de ce village la Tofa fait une chute 
qu il faut mettre au nombre des plus belles 
et des plus considérables des Alpcsr (Voyez 
Obergejleln. 

Pont duDinbU (le) Voyez St'dg (am). 

Fragel. ( Le ) Il y a une route menant 
du Canton de Schwitz dans celui de Claris 
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qtii traverse cette montagne. On y reneôntrc 
très-souvent beaucoup de neige au mois 
de Juin. J» fus obligé, dans le mois dte 
Mai ^ de marcher pendant trois heures , 
SUT une neige qui avoït plu«ieurs toises 
d'épaisseur. Tant qu'elle n'a pas totale- 
ment disparu il faut se pourvoir de guides , 
pour ne point s'égarer. Au gros de Tété» 
on trouve des chalets presque tout au 
haut de la montagne. 

Ragatz. Baitlage de Sargans, Auberge : 
le Sauvage, — L'impétueuse Tamine , qui a 
causé bien des fois de grande dommages 
à ce village, y sort de son obscure gorge -, 
pour aller se jeter bientôt après dans le 
Rhin, L'endroit où elle s'échappe d'entre 
deux parois de rochers, est très - intéres- 
sant ; pour y parvenir , il n'y a qu'à suivre 
le bruissement qu'elle fait entendre de, 
loin. — On voit, tout contre le village, 
les ruines des châteaux de Nydberg et de 
Trtudtnhirg, — Deux chemins différens con- 
duisent de Ragatz aux bains de Pfiffers : 
Tim , qui est la grande route , traverse 
le village- de VaUiui; il est de deux lieues 
ff demie et peut se faire à cHeval jusqùes 
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t:èi*prèj des bains : Fautre, qui passe de- 
vant le couvent de Pfeffers^ est dès^eux 
lieues; je conseille aux étrangers de plren- 
dre ce dernier en allant , et Tautre au 
retour. On peut, quoiquMl y ait beaucoup 
i monter, aller à cheval jusqu'au couvent ; 
on jouit , chemin faisant, de vues très- 
intéressantes sur le Rhin , sux le pays , sur 
la Ville . et sur le Château de Sargans , 
ainsi que sur le SchoUherg^ contre lequel 
ils sont situés ; à droite, sur les montagnes 
de Verdenberg et de San , à gauche, sur 
les Pics appelés les sept Electeurs. Le 
couvent de Fftfftrs a été fondé Fan 7* (y. 
Des £enétres de ses appartemens et de 
sa tour on a vue sur La vallée par laquelle 
le Rhin prend son cours , sur quantité de 
villages ef sur les mx>ntagnes du Pays des 
Gsi/oTU, U y a tout vis-à-vis du couvent, 
une très-jolie cascade^ Un sentier vous 
mène pendant une demi - lieue sur des 
pentes de montagne fertiles , d'où Ton 
descend ensuite , par des escalien et sur 
des ponts , dans la gorge où sont les 
bains. Avant d^y descendre , on vient 
dans un endroit où Ton apperçoit, sous 
ses pieds, le bâtiment des bains comme 
au fond d'un cave fort obscure. 
Rapferswyll. Aux Cantons de ^ri$h^ 
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Bernt et Gîarii. Auberges : les trcis Rots. 
V Etoile, Le Brochet. — On jouit d'une vne 
fort étendue sur le Lac de Zurich , de 
dessus la terrasse près de l'ancien Château, 
et de -dessus le pont, de 1800 pas de long, 
qui y traverse toute la largeur de ce ''Lac. 
Les madriers posés en travers de ce pont, 
n^ sont point cloués , et ses côtés sont 
sans * parapet ; de sorte qu'on n'y peut 
passer que des chevaux qui ne soyent en 
aucune manière ombrageux. 

Rêichenau. En Grifons, Le beau Pont 
de bois qui y traverse le RhiH a été cons* 
truit par le célèbre Gruhenmann, 

Rêichenau. Isle située dans le grand 
Golphe du Lac de Confiance appelé 
T(jllerjie. Elle a une lieue de longeur , 
une population de 1600 habitans et ren- 
ferme une Abbaye , qui étoit extraQrdi- 
nairement riche , dans les Siècles passés. 
On y montre une pâte de verre , qu'on 
donne pour une émeraude et qu'on y 
garde très - soigneusement comme une 
rareté des plus précieuses , à cause de sa 
grandeur. L'empereur Charles les/Gros^ 
mort en 888, y est enterré. — La prome- 
nade sur l'eau de Conjlance à cette Isle , 
est des plus agréables. 

Rheinegk. Aux huit premiers Cantons 
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et i AppenulL Elle est la Capitale du 
Rkeintkal. Auberges : la Couronne. la Vigne, 
On peut faire de cette Ville , une prome* 
nade très - agréable , d'une petite lieue, 
sur le Buchherg , où Ton a , de Fendroit 
appel^ la Table de pierre v une vue superbe. 
£ntre Rheinek et Rofchach ^ à 'peine à un 
quart de lieue au-dessus du grand chemin^ 
est situé le village de Thaï ^ où Ton jouit r 
particulièrement près^ d'une maison de 
campagne appelée la Plate ^ de la plus 
b^lle vue qu^on puisse se procurer sur toute 
retendue du Lac de Confiance, 

RïCHTERSWYL. Canton de Zurich. Au- 
berges : L'Ange. Le Corbeau. — Ce village 
est situé entièrement sur les confins des 
Cantons de XM^i^^ ^^ de Schwitz^ et sur 
les bords du Lac de Xurich \ là il a le 
plus de largeur. On peut se rendre de 
ce beau village dans la jolie Isle dUfnau 
où le célèbre Hu«^n (*) est enterré, mais 
dont on ne retrouve plus le tombeau : Le 
trajet d*unc lieue et demie est très* 
agréable. Une promenade extrêmement 

{*) Voyez dans le tioisième Vol. p. 2ix.dcsMëlangci 
Helvétiques de M.«-lc Pasteur Bridei, le morceau très 
intéressant qui contient une biographie abrégée de 
cet ami d'Erasme , qui s'est fait une rëputation , très* 
iMéritéc , en plut d'un genre. T. 
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mtéréssante , tout au bord du Lac, c^esft 
celle de Richter/wyt & WJtdenJwjl , où voua 
trouvez , près do Moulin y que vous dé-^ 
passez , dans un petit vallon fort tombre« 
à gauche , deux jolies cascadcr» , et du 
balcon du Château un point de vue ravis- 
sant ; vous avez une autre promenade de 
Fautre côté , vert Bach « i une demi-lieue 
de Rickierfwfl; -lorsqu^on a passé le pont 
de Bich , et qu^on a tourné à droite du 
chemin en suivant , le ruisseau , on vient 
à une cascade , qui léunie à Tensemble 
fait un efiet très -'pittoresque , et d*oÀ » 
aurtout lorsqu* on monte un peu plus haut, 
à gauche vers un carrière , Ton jouit ée 
la vue d'an paysage de la plus grande 
beauté , formé par la pente très-douce dc| 
montagneSy si fçrtileset si vivantes, qui 
viennent aboutir dans le Lac , et que la 
parde élevée appelée le Mannidorfirbirg 
couronne de la manière la plus attrayante. 
On jauit encore mieux et d'une manière 
plus étendue de cette vue délicieuse , à 
une lieue et demie de Kickterfwyl^ près 
de TEglise sur le Fenjbberg; dans cette 
Eglise du Canton de Schwitz , le tableau 
du grand Autel représente To/^/itrf eijean 
Jacques Roujfeau , sur lesquels , ainsi que 
sur leurs écrits^ pu voit tomber le feu du 
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Ciel. De fiichterfwyl à Lachtn trois lieues ; 
kJ^.D* des H ermites trois lieues ; et à Zfirich 
cinq lieues. 

RiGi (le) ( Regina MoNTiUM * ) Camoïi 
de Schtvitz, Cette montagne est surtout 
fameuse à' cause de la vue dont on y 
jouit dû haut de sa cime. Mais les belles 
proportions de sa forme, ses pentes douces 
en gradins , ses flancs entièrement ta*- 
plssés des différens verds de ses pâturages 
d*ëté , ou Alpes , de ses bois àe sapins , 
de ses prairies , de ses arbres iruttiers n 
dont les nuances alternent entf elles , et 
avec des bancs de rochers pelés , contri- 
buent essentiellement à rendre ce Mont 
bien intéressant par lui-même ; ce qui 
joint encore à sa situation isolée, entre 
Its Lacs de ^w^, de Lucerne et de Lowertz^ 
le place , à mon avis , au rang des plus 
beaux de la Suijfe , et Toeil s'y repose avec 
jine satisfaction toute particulière. Ce sont 
principalement son côté septentrional et 
son coté occidental qui présentent un 
aspect infiniment pittoresque. 

Ce Mont a, suivant M. le Général Vjjffer^ 

(*) Voyez J. L, Cysat Beschrtîhurig îcc, c'est-à-dire 
Description du Ri^i et du Lac des quatrt Cantons, par 
J. Ltopold Cysat , 4®. 16&1. On a de son aycul une 
Description àt- toutei tes PlaïUes du Rij^i, 
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4070 pieâs , et, Belon M. le Trésorier 
Ufteri^ 4403 pieds d'élévation au-dessus 
du Lac des quatre Cantons, Son pied a 
huit à dix lieues de circonférence , et îl 
^ut trois heures pour parvenir à sa cime ^ 
lorsqu'on a le jarret aussi vigoureux et le 
pas aussi allongé qu'un vacher montagnard. 
Le chemin le meilleur et le moins pénible 
qui y conduit est celui qu'on peut prendre 
de Lowertz^ qui peut même très- bien se 
faire à cheval- Celui qui se prend à Art 
est bon aussi ; mais il faut gravir pénible** 
oàent , pends^it trois quarts d'heure, des 
rochers pelés , sans avoir cependant le 
moindre risque à courir \ après quoi Ton 
ne chemine plus qu'en traversant des 
pâturages d'été, ou Alpes. Par ce dernier 
chemin^ on trouve^ à utie lieue et demie, 
une maison ajïpelie l'untere DachUna , 
on 1 on peut, au besoin, passer 11 nuit ; de là 
jusqu'à l'hospice, i} y a encore une lieue et 
demie. Il s'y trouve une chapelle de Notre 
Dame ^^inei^ei, fondée au 17^ Siècle, et do- 
tée d'abondantes indulgences, qui lui pro- 
curent , en été , de fréquent pèlerinages. 
Quelques pères Capucins habitent auprès 
de cette chapelle et accueillent chez eux 
les étrangers , qui ne veulent pas loger 
dans les auberges, qui sont véritablement 
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assez chétives. Le chemin d^Art se réunH 
avec celui de Lowerz devant le couvent!. 
De4à vous monter doucement durant trois 
quarts d'heure à travers des pâturages , 
jusqu'à la Rigistaffel^ où vous trouvez un 
banc et une croi^i; il est à remarquer qu'on 
monte sans rien appercevoirde cette vue, 
si fort au-dessus des vues ordinaires, avant 
d'avt)ir fait le dernier pas pour atteindre 
cette pla^ce. De-li jusqu'au Rf^iVu/m {culmen) 
ou Cime du Rigi , vous faites encore une demi 
lieue toujours en traversant des pâturages 
qui se prolongent jusques tout-à-fait au 
bord du côté septentrional, qui est quasi 
taille à pic. On a érigé sur le Culm une 
autre croix fort grande qu on peut distin- 
guer des environs de Zurich , avec une 
bonne lunette de DoHond. L'eécarpement 
vers le lac de Zug présente un précipice 
des plus «ffrayans. Les points de vue 
éloignés sur la Suisse orientatt et septen- 
trionale où Foeil plonge bien avant dans 
IzSouabe^ sur le jfurû jusqu'à Bf>»n«, sur la 
chaîne voisine des Alpes, depuis le Santis 
jusqu'à la Jun^rau , pass€ toute imagina- 
tion. A vos pieds se déployent les Can- 
tons de Xl^g^ Lucerne ^ Underxvald ^ Schwitz, 
les Baiilages libres ( Freye-AemUr ) , une 
partie du Cantpn de Zurich » les Lacs di 
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f ttâire Canipns , de Sempêtk , de Heidêgg,. 
de MaucH , le Rotkséc ( JLâc r(?ug^( ) , les 
lacs de Saarnen et de Lungern , ceux de 
Zj^gn de Hallwcit^ de Lowerx ^ à'Êgcri ^ 
de TiirUr et de !?^unVA ; quant au der- 
nier , on n^en apperçoit qu^une petite 
bande , dans les environs de Staffen , 
village dont on peut même , par un tems 
bien clair, un peu avant le levef du 
soltii , {*) distinguer le clocher. Pour 
jouir euL plein de ce superbe spectacle sur 
ia cime de cette montagne ^ il faut y 
monter le matin et le soir. On peut, dans 
l'intervalle , retourner au couvent, ou bien 
s'arrêter dans les chalets, o& Ton peut 
même en cas que le mauvais tems vienne 
à vous surprendre tout-à-coup , trouver i 
se coucher sur du foin, et à se nourrir 
de bon laitage. Je ne connois d'ailleurs 
en général , aucun endroit où Ton puisse 
observer aussi à loisir la fabrication du 
beurre tt des fromages. Entre le Rigis- 
taffel et le Cv/m, on trouve, près du chemin , 

\*) On voit beaucoup plus loiu et plui nette* 
ment par un temi bien tlair , de dessus les hautes 
montagnes, un quart d'heure avant le lever du soleil 
qu^après , parce qu'alors les sapeurs ^ui occupent 
Us parties'lcs plus basses de l'horison , commeneciM 
immédiatement à s'élever. 
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une cavité Je montagne appelée Kesmho^ 
denloch , qui est très -profonde , et qui 
aboutit tout au bas à une autre ouverture 
dans un des flancs du Rip. Il y a une 
autre caverne appelée Brudtrbalm ( la Bau* 
me dufrèrt)^ iun quart de lieue du couvent; 
on y trouve de beaux stalactites. — Peu 
loin du banc placé près du Rigistaffel , 
vous trouvez un senti«r qui descend k 
KUjsnacht^ pendant la première demi-lieuCf 
en partant du haut , il est fort étroit « 
mauvais « et horriblement rapide , à travers 
les pierres et les rochers ; on peut cepen- 
dant le prendre sans danger « en s^aidant 
des mains , et en se laissant aller lente- 
ment à quatre. Ensuite on chemine tou« 
jours par de beaux pâturages « jouissant 
continuellement des plus superbes points 
de vue , ce qui est presque par-tout le 
cas sur tous les côtés du Rigi , soit en 
montant soit en descendamt. £n deux 
heures vous êtes à Kufsnackt. Un autre 
sentier, qui est meilleur et riche aussi en 
belles vues , descend à Weg^is « en passant < 
devant les Bains froids , appelés Schw^ster* 
horn ^ près desquels il y a une auberge 
où Ton peut passer la nuit. Une chose 
très-digne de remarque^ c^est que le ^i^f\- 
dans sa totalité , depuis le pied jusqu s^ la 
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cime ^ n*est composé que de couckes de 
grais et de grossiers^ppudingues. Ce n'est 
pas 9 au surplus ^ le Rigi seul qui toit 
composé de même; il ne fait qu*un point 
de la longue chaine de montagnes de graia 
et de ces pierres aggrégées, qui s^unit aux 
roches calcaires et les distingue. Si je 
voulois rapporter ici mes observations sur 
ce point , elles m'écarteroient trop loin 
des objets auxquels je me suis restreint. 
*— On pourra remarquer encore que les 
couches qui composent le Rigi sont très- 
distinctement inclinées du nord vers le 
sud, caractère qui est commun à tousses 
rochers de ce genre, dans toute la chaîne 
des Alpes , à la majeure partie des roches 
calcaires et schisteuses ou ardoises , et à 
toute la chaine du Jurm^ savoir, là où la 
position et Tordre des couches n*otit pas 
été troublés ou brisés par de grandes ré« 
volutions. Il seroit trop long d'indiquer 
aux voyageurs toutes les montagnes et tous 
les rochers où j'ai ob&eryé ce caractère ; 
tous ceux qui parcourront avec attention 
et intérêt les montagnes , ces monumens 
de rhistoire la plus, reculée de notre globe^ 
remarqueront tout cela » sans avoir besoin 
qu'on le leur dise. 
Roche. Canton de Btrm^ entre ViUé^ 

neuve 
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neuve et Aigte ; on y voit une belle carrîire 
de marbre qu'on exploite et travaille dans 
ce village. A peu de distance de-là >, 
du côté dC Aigle ^ on laisse à gauche le 
viilage (ÏTjuornt qui fut enseveli en 1584 
tous les débris d^une montagne écroulée. 
, RoLLE. Canton de Berne. Auberges : 
la Couronne^ la Tête noire. Près du château 
du Baron^ il y a de très-beaux points de vue 
sur le Lac, et une jolie promenade couverte ; 
les maisons de campagne voisines jouissent 
aussi des vues les plus attrayantes. (Cette 
petite ville est fort Jaien bâtie et très- 
agréablement située , à Fendroit où le Lac 
qu'elle borde s'avance tellement dans les 
terres que c'est à-pcu-près le lieu de sa 
plus grande largeur. La Société y est 
très-bien composée. Les vignpbles dont 
Rolle est environné produisent des vins 
fort estimés ; on vante pareillement des 
bains et une fontaine d'eau minérale sîtué$ 
en sortant de la Ville pour aller à Morgês T.) 

KoMAiN-MouTiÈRS. Cauton de Berne. 
C*est la résidence d'un baillif , et le chef- 
lieu du baillage le plus lucratif du Pays- 
dc-Vaud, Il règne beaucoup d'industrie 
en toutes sortes de genres dans cette con- 
trée. Le ruisseau de Noion arrose la 

P«r|. IL Y 
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t allée. ( Voyez Jcupt). Il faut deux heure» 
pour monter d'ici sur la Dent de Vaulion, 

RoscHACH. AY Abbaye de St.GaU. Auber- 
ges : la Couronne. Le Lion, C'cât ici la 
plus grande largeur du lac de Constance. 
Du port et d^s. bords du Lac, aux d^ux 
côtés d^ la Ville , des vues magnifiques,, 
qui le devieuncnt toujours plus, à mesure 
qu'on s'élève dans la contrée montueuse 
qui domine la Ville , -sur-tout près de 
l»a maison d-e campagne appelée die Plaît en , 
près du village de Thaï: , entre Rcf/chach 
et RheinecL II faut voix le grcnieV au bled, 
au bord du lac — C'est ici qu'est le plus 
grand marché à bled de» toute la Suisse, 
vu que U: majeure partie des bleds qu!eUe 
tire de la Souabe est déchargée dans ce 
port. — ? On y voit aussi de belles fabriques 
de Toiles et d'Indiennes» 

> Voyez Alpnachf, 

ROTZLOCH, j 

Ruz. (val de) Comté de Ktuckàul y 
belle et fertiU vadlée dat)s les mtSntagnes 
de Valcngin ; elle 4 quatre lieues de long 
et contient v'm^i quatre vUlaifCS, Voyez 
la Sûpit. 
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Saanea-Land {Pays dt Saanen) Canton 
de Bêrnt. Il comprend plusieun vallées 
s^ituées entre des montagnes ttèf*élevé«s« 
sur lesquelles il y » d^excellens pâturages 
d*été , ou Alpes , et dont les habitans »ont . 
un peuple pasteur , dont xme partie par- 
le François r ou plutôt on patois , et l'autre 
pkrle allemand. Ge pays est peu visité 
par let étrangers ^ quoiqu'il appartien- 
ne aux plus belles vallées de 1» Suiffe^ 
et qu'il offre bien des^ objets intéressans. 
Les habitans de la partie allemande jouis- 
j;ent de privilèges si étendu» qu^ils com- 
posent presque entr^eux une manière 
de République^ Les fromages de Saanen 
sont réputés emre le» meilleurs de la Suisse. 
Ge sont les mêmes que les fameux gruyères. 
Au sufplus cette, contrée faisoit autrefois 
partie du; Comté de ce nom. Voyez Briefr 
ubtr^ ërc. «^ est* à-dire : Lettres sur une cvip- 
trie pasiiùraU , &» BasU^%%^. par M. de 
B^nstttUn , qui ont été imprimées de npu«- 
veau dan» le Becueil allemand de . ses 
oeuvres : (il ne £aut pa» manquer d*y voir 
ir.^ la vue de la terrasse de l'église à 
Gkiitau. à\Qén y s.^ le château de Roug^ 
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ment ^ ancienne abbaye de Bénédictins , 
remarquable pour avoir c'ti l'une des pre- 
mières imprimeries de la Suisse ; et 3.® Im 
|;rande maison de bois à la RûssinUn. T.) 

Saanem. ( Voyez Gesanay. ) 

Sachslen. (^Voyez Sarnen, ) 

Sàntis. ,( Voyez Appemtll. ) 

Sagne. (val delà) Dans les montagnes 
de NeuchâteL En partant de la Chaux-dt- 
Fond^ vous^^sui^ez la chaussée de Neuchà^ 
tel jusqu'à Brinod^ on vous la qi^ittez pour 
entrer, à Test , dans la belle vallée de 
là Sagne ^ habitée par tant d'artistes et 
à ouvrières en dentelles. De cette vallée , 
vous entrez dans celle des Ponts ^ dont 
les rochers tournés au nord renfernven^ 
beaucoup de pétrifications; et àTextiémité 
de laquelle <^st une source d'eau minéLale, 
et vers Touest une maâson de campagne. 
En vous dirigeant de là , un peu vers le 
sud , vous parvenez à la pointe du rocher 
des Ciuxettis ; puis traversant la vallée vers 
le sud ouest n sur une chaussée , vous aT« 
rivez au sommet^le la Tcurm , dont Vous 
descendez aussi fort facilement. La vue 
dont on jouit sur ce mont est supeit>e % 
il a dans son intérieur des cavernes riches 
en belles stalactite. Vous quittez le che- 
min près du chalet M»ntméilén , et vont 
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venez à Cosram ; c'est le premier village 
du val dt Rux^ célèbre par son étonnante 
population. Au-dessus de St. Martin, le , 
chemin, appelé ie Firtuis ^ est taillé dan^ 
le roc. Tout près de-li se trouve une 
grande caverne très-profonde , à Test de 
laquelle eàt située la monugne dite le 
Joux du Fiant , qui renferme des pétrifi- 
cations. Le Sifùn arrose le val de Kuz , 
au sortir duquel on vient à Valengin. ( La 
' Sagne est remarquable pour avoir vu naître - 
en i665» Daniel Jean Richard fondateur' 
de rhorlogerie dans ces montagnes , ou 
il se fabrique , année commune , plus de 
trente mille montres de poche , et quantité 
de pendules simples et composées. T») 

Salève, Voyez Genève. 

Salez. Fays deSax^^ Canton de Xurich. 
Il n^y a qu'une auberge , encore est elle 
fort mauvaise. En allant de *ce village à 
Verdenberg , on peut quitter la grande route 
et suivre, pendant deux lieues, un sentier 
^xn passe sur les pâturages communs. 
Vous avez à droite de ce' sentier les vil- 
lages de Gams et de Grabs , derrière les- 
quels s'élève un pays de montagne très-" 
fertile et couvert d'une prodigieuse quan<» 
titi de chalets ; il patsy i entre ces deux 
Tillag:s , ime^ route qui monte dans le 



Tofftnburg ^ k St. Johann ^ et de-Ià plua 
avaiUk A un quart ée lieue de SaUz , 
entre plusieuss bouquets de bois , est 
situé le château de Ferstick , oà réside le 
baillif. Le haut rocher qui s^éiève derrière 
s'appelle Oberkamor \ en monte sur ser 
belles Alpes , ou pâturages , en trois heures. 
Les points de vue y sont trés-beamx. 
L*oeil s^étend aussi fort loin de Tancien 
Château sur la grande vallée. Tout vis-à- 
vis est située la, petite Ville autrichienne 
de FeJtdkirck , près de lsu)uelle passe la. 
rivière. d'Hl , venanr du Ty^rol pour aller 
se jetcj dans le Rhin. De Sain à Sénn» 
waldy on peut également prendre par le 
sentier ^ plutôt que de suivre la grande, 
route. Cette petite pi^ovince Z^riquoise 
est séparée du reste, du Canton par. le 
Toggmbourg. 

Sallenchs.. Ea Savoye-é II y a plusieurs 
auberges : dans celle du Sieur Chenets, on 
aie Moni'blaru en £ace. Le Sieur Maxime^ 
est un. guide fort intelligent. Cette pedte 
Ville a* 540 pieds délévadon tu-dessui 
du lac de Gmivi; ia^ haute montagne 
calcaire et de forme conique , appelée 
Vârens ^ qui s'élève visrà-vis 1 est à 7200 
pieds d'-élévation^au* dessus de la m«r« 
A un ^uar^ dic. lieue de la. Ville , il. y » 
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deux' gorges qui présentent des aspecli hi- 
deux, mais très pittoresques^ on monte par. 
Tune , et Tantre vous sert de descente 
au retour. La Salienche coule dans une 
de ces gorges, oà Ton trouve aussi beau- 
coup de gros blocs de granit. Vous 
voyez sur le chemin de Chide (à deux 
lieues), à gj^uche sur la montagne , le 
village de Pas^i^ à droite celui de St. 
Gervais ; et en £ace le Moru-blatic s'élever 
n^jestueusement au-dessus de tous les 
autres rochers , vous avez encore à droite 
une gorge , dans laquelle le Nant ou 
torrent d« Borani ^ qui descend du Bon- 
homm^^ exerce ses ravages; et, dans Télé- 
vation, le Mont Jovis couvert de neige.*-— 
On trouve à Salhnche des chevaux de 
monture,, et des chars-à-banc sur lesquels 
on peut se rendre à Chamounù 

Sargans, aux premiers Gantons. Au- 
berges:- /a Croix blanche. Le Lion. Cette 
Ville est située au pied du Schoîlhtrg\ 
elle est la résidence du baillif. De Tan* 
tique Château qu'il haj3iie, on. jouit dune 
belle vue sur toute la vallée. La petitc^ 
rivière de Sar parcourt cette dernière dans^ 
toute sa longueur. Mels est situé vis-à-vis 
At Sargans ; dans la proximité de MeU 
• ouvre U vallée de Weijstannen ^^ d'oà 
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Ton voit sortir la Sez , qui va se jeter 
dans le lac de WalUnstat t. On exploite 
aussi 5 près de Mels^ des carrières dont 
on tire beaucoup de meules de m6ulin« 
La couleur des rochers est rougeâtre ; mais 
ils sont «composés d'un mélange étonnant 
et alternatif d'ardoises qui sont d'un rouge 
tantôt foncé , tantôt clair , ensuite d'ar- 
doises bleuâtret et noirâtres , puis de frag- 
mens et de grains de quartz de jaspes , 
de pierres ollatres s ou lavetz jaunes et 
noires* Dans tout cela vous n'appett:evez 
rien qui soit arrondi, et qui par conséquent 
ait été roulé par les eaux ; ces fragmens 
sont de toutes les grandeurs et de toutes 
les fondes, et de tous les mélanges pos- 
Sij^blts , depuis les plus grossiers jusqu'aux, 
plus fins. D'après mes observations cette 
nature de rocher compose une masse de 
montagnes et de pics très-considérable , 
qui s'étend depuis le pays dç Sargans ^ 
dans la vallée de Sttnft , et se prolonge 
jusquts fort près du lac de WalUnstatt , 
et jusques dans la vallée de Glaris. Car 
immédiatement derrière le bourg de Claris^ 
on voit à gauche' des rochers rougeâtrcs , 
dont proviennent Timmense quantité d'é- 
chantillons du même genre de rocher-, 
qu'on tiouve aux deux côtés du chemin. 

L. 



Le c6té gaoche de la validé de Strnft t»X 

composé pretqu'cQ entier de cette même 

foche, dont on voit au pied de ces men- 

tagnes des fragmens de tous les genres « 

et près aussi de MuUihorn sur le lac de WaU 

Unsiaii: le Roih€ba€h^ruiJfeau rouge )^ qui 

descend des montagnes , ne cbarie qu« 

des pierres de cette même composition 

de rocher ^ qui teignent $c» eaux en rouge; 

ce qui lui a £ait donner le nom qu*il porte. 

Je n^ai vu, dans aucune autre partie de 

la Suisse , une roche pareille. Les mélan* 

ges de ses parties intégrâmes que je vieof 

d'énoncer ^ se varient à Tinfini , et sont 

quelquefois extrêmement singuliers. J*at 

yu des blocs qui me paroissoient former um 

genre de porphyre ; d*autres où le jaspe » 

le quartz et la pierre oUaire étoient mélù* 

gés de la manière la plus exacte et la 

plus hne^ et traversés de veines du plus 

fin quartz; ces blocs prenoient le poli le 

plus parfait et avoient une superbe appa^ 

rencc. L^ardoise rouge est ferrugineuse* 

et ce qui le prouve c'est que tout auprès^ 

à peu de distance de Sargans et dans le 

TOÛînage de flums , s élève la montagne 

^e Gumen qui renferme des mines de 

fer très-riches^ de trois différentes sortes, 

^uî mélangées dans la tonte produisent 

Fari. \k. Z 
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un (èr «xcellent ; ce fer jouissôit cî^unc 
grande réputations sous le nom de fe^ 
4* ;Fluff^s ^ tant que ces Tninières furent ,' 
exploitées. C'est le manque de bois- qui 
en a fait cesser Texploitation. Il seroit' 
certaincgaent intéressant de parcourir bien 
«Qtactément -cette chaîne et d'y faire des 
observations de divers genres. Il faut 
qu'elle ait été bien plus élevée avant les 
,^andes révolutions du globe, si Ton con- 
sidère l'innombrable quantité de fragmen.s , 
et les énormes blocs de rochers de cette 
.^composition , qu'on ^oit chemin faissant 
lorsqu'on se rend de G/^maupays deGaj-' 
;iisr , à Utmach,, bien avant datis le Tog^ 
£tnh^rg ^ dans la Mark , au bord du lac de 
Zurich^ en xlescendant yci% Bndtn ^ sur 
toutes les collines de tout ce district ,* 
jur les montagnes de ces contrées v dans 
<e qu on notnme le Bauerland , ipays des 
paysans ), et en remontant vers l^i'Turgovie* 
©ans le Pays de Sargans et daru le 
Gaifter^ auquel il' confine , on reticontre ' 
des dénominations latines qui se sont 
conservées dans tonte lenr pureté ; d'atitrea 
dont on reconnoit facilement l^riginc- ' 
Par exemple: Vilters [Villatertià.) Flums^ 
( Cajira 4t flurnine , ) Greplong ( Crappa 
hnga^) T/chiT;lach {cerne laçtan^) Gafif^, 
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( Cajtra rhatica ) Quinte , Quarte , Ttrft ^ 
petits villages sur le Lac de Waltenftait. 
Les noms des Alpes de ce pays sont poux 
la majeure partie latins ou Rhétiens. De 
Sargans à Ràgatz il y a une demi-lieue-: 
à droite duchemin. Ton voit, une belle cas* 
cadc — Jusqu'à WatUnfiatt^ trois lieues : oa 
voit sur cette route une autre belle cas- 
cade , qui descend du it>chet escaipé 
situé tout près du grand chemin. 

Sarnen. Underwatd : Auberges ! la Clef. 
Le Bœuf. — A voir : la Maison de Ville, 
où sont placés les portraits de tous les 
Landammes , depuis i38 1 jusqu^àoos jours. 
On y a pareillement placé un bon portrait 
de Nicolas de Flut devenu si célèbre dans 
l*histoire de Suisse ( que les Underwald- 
nois ont fait béatifier, auquel ils donnent 
la dénomination de Brader Clàus ; [Ftrirê 
Colas ^)]ou simplement de Fere^ et vers te 
tombeau duquel il se fait de nombreux el 
fréquens pèlerinages kSachslen^) plus un 
tableau qui représente le moment où le 
Bddlliî ^Landenberg a la barbarie de faire 
crever les yeux à Arnoid de MelcthaU-^ 
L' Arsenal se trouve actuellement bâti suc 
le Lûndenberg^ au même endroit ioi s'éle^ 
voit le Château, du haut duquel le des*, 
potique BaîIUf bravoit lei htbitiuif de la, 

Z a 
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v^Ree. C-cst prc$ de cet Arsenal que «e 
tient annueliement la Landsgcmein ( As*- 
semblée générale, j L'Eglise, qui est be!Ie« 
d-en e^pas élpignée ; la vue y est fort agré* 
^ble ainsi que sur le Landenttr^, — Samen 
renferme quelques couvens, et un collège 
pour rinstruction de la jeunesse. ^ — Il ne 
ïaut pas négliger de voir , sur la Place , 
le grand bassin de la fontaine qui est d'un 
seul bloc de granit. — La promenade de 
Sarnen^ iSachsîen est très-agrcable îlEglise 
de ce dernier endroit conserve ies osse* 
mens de S. Nicolas de f /ue dans un cerceuil 
précieux; cette, Eglise est décorée de st 
colofines de marbre de treize pieds de 
haut sur sept pieds de circonférence^ dont 
huit sont chacune d'un seul blox Ce 
Marbre noir, àyeincs blanches.» s>xploite 
dans la partie du Canton appelée le Melch^ 
ihal. Les pèlerinages à c'^tte Eglise sont 
très^nombreux. — Un sentier fort agréable « 
riche en beaux points de vue , mène sur 
If haut de Ranft , à Flutii^ d*oà Nicolas 
et sa postérité^ ont pris leur nom. (Cette 
famille jouit dans le Pays d'une considéra* 
tien que la très-majeure partie dr.s indi- 
vidus qui la composent ^ méritent per- 
soniicllement. Elle est en possession de 
fèufntr des' Magistrats très- distingues à 



' 



( 169 ) 

VtdAixmtration ^ et un grand' nombre de 
militaires remplis de mcrirc. T,) Oh montre 
i Flueii la maison oà le bienheureux Nicolas 
doitêtre né, etnne autre quHl a habuée.D'ici 
TOUS avez un sentier qui descend dans le 
Miitkthal\ où vous trouvez une chapelle, et 
une autre plus haut, où Nicolas avoit sa cel* 
Iule. La pierre qui lui servoit de chevet^ 
y est posée sur un banc , dont les pèlerins 
qui r*y rendent coupent des brins de bois 
qu'ils emportent avec eux. — L*aspeçt sau- 
vage de la contrée, la bruyante Melch\ 
les pentes fertiles des montagnes couvertes 
dte nombreux chalets^ les cris joyeux des 
Vachers , et le tintement des clochettes 
des troupeaux , vous invitent à pousser 
votre promenade plus avant dans le Melch- 
thaï. Cettt vallée entièrement renfermée 
dans les montagnes , a trois lieues de 
longueur et touche au Gauton de Berne ^ 
vers \tJoch. Le Idtlchhach sort du Af^/cA- 
Sée^ petit Lac situé fort haut dans les mon- 
tagnes V don il se précipite à une grande 
profondeur. Cette vallée confine , vers le 
Nord, à U vallée d'Engelherg^ i laquelle 
deux chemins vous conduisent ; . Tun en 
passant le Storegg, Tautre en passant 
IzMin^A^p et la Juchli : en prenant ce der- 
nier chemin, on voit ^e Durrenbach in 
f^écipitcr d'une hauteur considérable* — 
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Pour aUcr vers le Briinig on se rcnd^ pat 
le Lac de SaTntn , à Gijwtil. La commuai 
ée ce village a tout à fait des^érké , ca 
1771 , le petit Lac d« Gtfweil\ au moy^ca 
d'un canal, et a gagné par cei^ opéra* 
lion un terrein ass^z considérable. On se 
fend delà<) en passant la montagne de 
Kai/ersjluhl i et, traversant ensuite le Laie 
de Lungtrn , à Lungirn , dont là coœ-mune 
a aussi commencé., en f 791 , à pratiquer 
un canal, dans une montagne otlcaire près 
4e Kaifîfsfiuhl , pour dessécher, si ce n''es^ 
la totalité , du moins une grande parde 
du Lac de Lungtrn ; .on y est encoce occupé 
de ces, utiles travaux. — De Sarutii à Stanti^ 
-on compte deux lieues et demie. 
' Sattcl. Voy<2 Egeri, 

ScHiCCHfiNTHAL. Canton d'Uru Cette 
▼allée s'ouvre derrière AUerJ^ et Ton ea 
voit sortir Timpétueux Sck'dchtnbath , 
(ruisseau ou torrent de Schack^) cette 
vallée est belle et fertile; il y a une 
toute qui la traverse, et mène, pardessus 
les Âip$s Clarides , dans le Cc&ton de 
Claris. ^Voyez Claris. y*^ A Burglen^ au 
commencement de la vallée, te voit une 
chapelle érigée en ThonneuT de Guillaume 
Ttll: longtems avant Térection de cette 
chapelle les Urnois avoient éubli une pro- 
cession où Ton portoit la Statue de Taffllcr 
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tioir^ et qui se len doit chaque «nuée poi^r 
y porter Tofirande d'im cierge , à B'UrgUn^ 
le lieu de ns^issance et d'habitation de 
,TelU lis décrétèrent ensuite, dans une 
.Assemblée générale^ un sermon annuel, 
qui devoit , di^ le décret , «< être teni^, 
» là, où se trouve la maison de notre ctiçr 
AJ compatriote , premier restaurateur de {a 
91 Liberté, à rétemeile louante de Die^ 
(« et de ssl dirine protection;" .£ni3S8, 
la chapelle fur bâtie luf la place même 
où étoif la maison qu'il habitoit , dans un 
tems où il existoit encore xiombte de per* 
tonnes qui Tavoient connu. Ses faits hé» 
foïques sont peints danir Tintérieuf de ù 
chamelle et il y est nommé le fidèle libéra- 
teur de la Patrie , et le fondateur chéri 
de h Hépublique. Le dernier de eu 
descendans mâles , Jean Martin Telt, m:OU« 
rût Tan 1 684. — On trouve à se loger , pouc 
une nuit , chez le Curé étUnUrfch'dcken» 

ScHAFHOUSE. Aubergef S La Couronné. 
Le Batteau. n y a de remarquable à voi;r 
da^» cette Ville, d*abord son Pont sut 
le Rhin» construit, en trois ans, par Jean 
Ulrich Grubenmann , de Tiiffên au Canton 
d'Appenzelly dans le même tems que îopL 
Frère Jean , construisoit celui de Reichenau 
en Grisons y de Ho pieds de longueur. 



ffvnt tenfe litclie. Le Pont cte Stkafk^t^ 
tst en charpente^ dont toutes les pièces 
enchevêtrées Pune dans Tautre te soutien- 
neht réciproquement ; il a Î64 pieds an- 
flois die longueur Wrick et Jean Grubetf 
mann soutenoient que ce Pont ne tonchoit 
^oi»i à la pUe qu^on voit au*dts90us ; lie 
contraire est affirmé dans quelques reli^ 
lions dt voyager. Phisieurs personnes die 
poids , citoyens de Sekafkouft , témoin» 
cbnstans déjà chose « m*ont assuré^ quVit 
efiFet le Pont n^appuyoit pas^ dans b» 
principe, sur la pile. construite dans It 
Rhin, et qui étoit restée dePancien poot; 
mkh que peu à peu, il s'y étoit posé ; et 
yiu trés»habilc architecte a soutenu qniï 
se seroit vrais embiablemént écroulé , «t Ift 
pilé ne s'étoit pas trouvéie4&. & y a peu 
d*annéts qu'il a fallu le rétabHr à grandi 
Irai». Crufenmann soutient toujours que 
son pont est composé d'une seule arche: 
il' a parfaitement rai&on-, quand on exa* 
mine , en diedans du pont, la poaition des 
poutres des deux cotérlesquelles^e forment ' 
qu'un seul arc d'une grande amplîtudle. 

On vu voir ensuite le fameux Cabinet 
d'Hiitoîte naturelle de M.Amman^ quiren* 
ferme un Gcquitler duplu» beau choix et 
iine superbe eollection de PétiificMons t4^ 



ftIhiérauK , de Plantes et d'Estampes.- #» 
£a Bibliothèque publique , la Bibliothèqta# 
4es Ministre», et deux autres Bibliothiquet 
de Sociétés particulières de Citoyéùa. <««» 
Enfin la Maison des Orphelins. 

SthafkQufî n'a point de proaaenadlet 
publiques. Il faut acheter le plaisir de %k 
promener à force de monter. Une ét% 
plus agréables promenades au-dehors, est 
a>ar h route qui mène à Herbingen distant 
d'une lieue dfc la Villev? — Les vues inté* 
resiantes sont ; sur TanVique Boulevard 
qui est encore un ouvrage des Romaint, ap« 
pelé l/nmoth ou Munnoth ; sur la Plact du 
tirage i et sur VEngè^ colline qui a vue 
sur \t Kltttgau, ' 

Une des pltis belles Scènes que la Nature 
•lire en Suisse est. sans contredit, lafameusc 
Chute du Rhin\ près du Château àcLauffeny 
k une bonne demi -lieue dt Schafkoufo, 
Je^conseille à tout voyageur de commencer 
à jouir de cegrand spectacle , en se plaçant 
rur le coté de !?[»ftr*. Il faut en consé- 
quence , lorsqu'on vient de Schafh^u/t.f'-st 
tendre au Château de Lauffen : et lorsqu'on 
▼ient de ^t^rtr^ , ou d'ailleurs , par Egli* 
i«ti, i Schafhûufe ^ il faut prendre la route 
qui, passant par Kheinau ^ mène droit au 
éiiâteau de Lauffcm On évitera par et 
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jtfoyeii', de porter ses premîerr t€gAni^ 
^r la chiiie da Rhin, d'ua point qui ett 
absolument défavorable à celui qui U vo|l 
jpouT la première fois» Lorsqu^on: est a^i 
Château , an descend , et Ton se lei^ 
^d*abord, sans entrer dans le Pavillon qui 
est à moitié de la descente , sur le pet^ 
^éçhaSaudaj^ élevé tout contre la ckûte., 
jBt cest là le véritable point. — Pour la 
-voir ensuite par devant , et du côté du 
Canton de Sckafhoufe , on txavccsç Ip 
,Rhïn en batteau pour se rendre au pet^ 
Ghâtcau^ appelé Itjp Wcrt. En se tenai^t 
en équilibre et tranquille dans la nacelle^ 
il n*y a n^il risque à courir. Au haut du 
rocher sur lequel Latt^en est situé, à Tcxr 
irémité de soti bord , eaft placé le Pavillon 
susmentionné, d où Ton a vue sur la Ck^^f 
du Rhin Y sur le village de Neuhaujen qui 
est vis-à-vTs , et sur les collines entre les- 
quels le Rhin poursuit sa course en serpen- 
tant. La hauteur dont ce fleuve fak sa 
chute varie suivant que %ci eaux sont plus 
au moins abondantes, entre 60 à 80 pieds. 
^ C'est ordinairement au mois de Jutn^ que 
son volume .d'eau est le plus considérable* 
Il faut voir cette chÂte le matin , le soix 
et au clair de la Lune , pour jouir de 
toutes les beauté^ d'une Séène auui c^tnir 
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/•ffcHiiâîre. Lé soir tlle lite de ftimttari^ 

chaimes , du contraste que i^r^sente k 

contrée environnante , qui se trouve dé}i 

dans Tombre ^ avec les parties {xrineipal^^ 

du tableau qui sont encore éclairées, -r- 

fOn trouve sOr la mont|tgne de Randen ^ 

proche de Schafkouft^ au pied de laquelle 

^'ctend la feuile vallée du iC//</^^\ une 

;grande quantité de Pétrifications r quoi* 

^u>Ues n'y soient plus ni aussi abondante^. 

tni d'une aussi* belle conservation que cir 

•devant. Du haut de cette montagne, on 

jouît d'une vue trés*élendue jusques su^r 

le Lac de Confiance , et sur la partie de 

Ja Souabi qui Tavoisiae. ^ 

ScHAfFMATT. Montagne qui fait partie 

4e la chaîne du jftira^ il y passe un chemin 

{>eui se rendre dans le Canton de BasU. 

£Ue est à une lieue et demie d'Arau. U 

faut prendre à Erlisbach^ village situé au 

pied de cette montagne , un jeune gardon 

pour vous guider jusqu'au haut, d'où Ton 

Xkt peut plus s'égarer ensuite. La monté^; 

est d'une lieue , et Ton passe devant un 

chalet* On trouve sur ce chemin des sites 

iauvagcs qui sut sont pas sai^ intérêt. J^ 

mesure qu'on m?onte, les points de vue 

sur le Canton de Berne et suc la chaîne 

des Alpe» s'étendent et s'cmbelliisent* &i 



( t7« ) 

4e f «odroit le plut éieré àa chemin « on 

gravit jutqu-au Sigaal , -qui Vû$t encore 
beaucoup davantage, on jouit d une vue 
txtraovdinairemexitr étendue lur touè- Ice 
côré«. 

ScHEinm (le ) Canton de B^imt. Un 
voyage «ne cette montagne eit d^autant 
plus intérettant qu'on y est continuelle^ 
ment dans la proximité des hautes pointes 
de roches pelées , qu^On y rencontre plu- 
sieurs Glaciers , et qu^on y voit ou entend 
presque continuellement crouler des av»* 
lanGhes-, qui ibnt un très-grand effet. Le 
chemin qu*on suit est à Tabris de tout 
danger, et ne vous mène qu à travers des 
Alpes ou Pâturages 4'été. Lorsqu'on passe 
cette montagne en venant du Grindilwald\ 
U coune est moins pénible « vu qu'on n'e 
pa» autant à montée,, qu'en venant ëe 
Mefringen ; on peut même faite cette route 
i chevaL Quand on vient de Meyrin^en^ 
oupasse par Schwendi^ la montée deVienc 
ensuite fort roide , pendant une lieue ^ 
jusqu^i un platteau découvert appelé 
Zj'firgi , où Ton jouit d'une vue arttrayante 
aur la vallie de Ueyringen^ Quant à le 
magnifique cascade du AeirAeni^acA , (Voy. 
Miyringtn. ) Lossqu on a dépassé le Tjoirgi^ 
en apper^oii bientôt^ per -dessus la gorge 
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oo c^ule le Rtiekenèach ^ xxm jolie C2sct^« 
qui s'y précipite , et sur la gauche la for- 
midable masse de rochers « appelée di$ 
Burg\la Forterejfe) dont les aiguiller por- 
tent le nom de Burghom , Mittaghvm ^ 
{ àiguUU du midi) et Engelharn^ (raiguiUc 
de lange.) On arrive au bout d'un heure 
à un Moulin à scie , d'où il y a encor^e unt 
demi-lieue jusqu'au Rjo/enlauibad: du pont 
qui estprèft de cet endroit, onjouitdubeau 
fpectacle du Glacier de Rofênlaui 4 entre 
ÏEn^lhcrn et le Katnlihorn à gauche , et 
le Sullihorn ^ et le WilUhorn à droite. Oa 
fait encore une demi -lieue pour arriver 
au Brmh'Aip , puis un quart de lieue 
jusqu'au Schwartzwald-Alp , oA le dernier 
et le meilleur des chalets est situé. "On 
peut s*y faire donner de la cxéme^ telle 
que je n'en ai pas trouvée de pareille dans 
tout lé reste de la Suisse. ^On y voit vis* 
à-vis de soi le Glacier du Schwartzwald^ 
enir« le Wtllhorn à gauche et le lV##ler- 
horn à droite. D'ici vous vous rendez en une 
demi-heure sur V Alpigeln Alp ^ doù vous 
avez une heure et demie à monter jusques 
sur la sommité appelée Efelsruckon (Dos 
d'Ane,} élevée de 6046 pieds au-dessus 
de la Met* On peut deli descendre en 
deux heures au Grtuddwaid. 
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' ScfiiNTZNACH. ( Bains de. ) Canton de 
Berne. Les Etrangers passans trouvent aussi i 
s*y loger. La Maison des bains qui est 
belle et vaste , est située au bord de la 
grande rouie de Bruck à Arêu , à une Ueuc 
de la première de -ces deux Villes. A 
une demi -lieue de ces Bains est situé 
le Château de Hapsbourg^ bâti dans le 
XI Siècle , donc on a fait une Métairie^* 
De la coUine élevée qu'il /occupe, x>a 
jouit d^une très-belle mit sur la fertile 
Aargovie , vers Bruck , oh. tAar^ ta Reufs 
etMa Limmat se réunissent, sur les Bai!* 
l'àges'libres , et sur les montagnes de neige.* 
( Ce fût dans ces bains de Schintznack , qui 
jouissent d'une grande réputation peur 
leur salubrité et dont la situation est t^ès- 
agréable , que le vertueux Iselin fonda 
eti ty6z , avec quelques ami» dignes de 
lui^ la Société Helvétique qui s^assembLe 
actuellement tous les ans à OUen, T.) 

ScHMiRiKON. Canton de Xitirick. Au* 
berge. Le Li^ri. Ce village est situé au 
commencement du Lac de Tjufuh , peu 
loin de Temlsoucfaure de la Linth dans le- 
Lac, on y voit, au pied du Buchkerg^ 
le petit Château de Grynau^ où il y a 
un pont qui traverse la Linth, Il y a deux 
lieues <ie S€hmtrikap à Rôpper/ckvyU. Le 
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chemin ^en est mauvais, aulicu que poitf 
monter dans le Toggtnhurg^ il y a une 
bonne chaussée. 
ScHwrrz. Auberges. Le Cerf: Le Cheval. 
■ Le Pigeon, Le Bourg est iitué au pied du 
Haggen ^ dans un pays montueux égale* 
ment beau et fertile , qui s'abbais^ en . 
pentes-douces vers le Lac des quatre Catt' 
tons ^ et vers celui de Low'ertz. — On y' 
voit rHôtel-de- Ville , THÔpital, FArscnai;^ 
tm Séminaiipe > des couvens; mais te qui 
petite surtout Tattçntion du voyageur, 
c*est la collection de Médailles du che« 
vali^r Hedlinger^ que M. de Mechel a gravées 
eu taille douce, et dont on peut^se pro- 
ckrex la suite complète , en beau soufre 
jôugc , chez M. Rojl à Leipzig, Les coins 
;C% les plus belles épreuves des médailles 
,dè ce grand artiste sont précieusement 
cbnservés dans sa famille^ Les promenades 
depuis te bourg jusqu*au Lac de LûwertZf^ 
crû Ton se rend en un quart-d'heure, en' 
traversant de belles prairies, sont on ne' 
pcrut pas plus agréables. Le Lac des quatrt 
Caftons est à une lieue de &chwitz. On 
montre au village de Stein^ pareillement 
i^une Iteue^ la chapelle de Ste. Croix , bâtie 
fur la place qu'occupoit la maison de 
rW^rnir de Stauffach. Qn a pjSint depuis 



peu 4 suriei murs de •cette chapelle ^ rhii^ 
toirc de toute la Révolution Helvétique. 
Quant aux routes qui conduisent sur le 
liaggên , dans le MuiUihài ^ et à Art. 
Voyez Ari, 

Si^DôRF. Cantonne Benif, «urlavrout^ 
entre Bienne et Sirne ^ à une Lieue dArberg 
Taubergc^ y est très- bonne. Quelques-una 
des aspects de son petit Lac sont très-ro* 
aaantiques. 

Sempach. Canton de Luc^ffie. Auberges s 
tu Croix. V Aigle, C'est à demi-lieue de 
cette petite ville qu*est le champ de bataille 
die la fameuse journée du 9 Juillet i386^ 
00 les Suisses ^ au nombre de i3oo , dé- 
firent le 'Duc Léopold d'Autriche , qui y 
perdit la vie.» de même que Télite de 
son armée et beaucoup de 'noblesse. Ce 
fut là que le Chevalier Winkelrud dUnder* 
Wétld ^ se dévoua pour la Patrie , et, en 
embrassant autant de piques qu il pouvoit 
en contenir entre ses deux bras , et les 
tabaissant contre terre, fraya par dessus 
son corps expirant ^ à ses compagnons « 
une entrée dans la redoutable phalange 
ennemie. La bannière de la Ville de 
lucernt, portée par PAvoyer Gundolfingtn ^ 
qui fut tué dans ce combat .. est conscr* 
irée dans T Arsenal de Lucêtnt^ et ion y 

distingue 
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éiitingue encore le 9^ng dont elle fut 
ceinte et la trace des pieds qui la fou"- 
lèrent ; on y conserve aussi la cotte de 
maille du Duc, et le collier hériisé de 
pointes d^acier , avec lequel ce Prince 
s'ëtoit proposé de martyriser FAvoyer i 
mort. On trouve encore de tems en tems» 
en fouillant ce terrein^ des anneaux^ des 
oraemens^ 8cc. On y a érigé une chapelle, 
prés de laquelle habite un- homme qu'on 
appelle Schlachtbruder {frire de bataille ). 
Tous les ans- on y célèbre la commémora* 
tionde cette heureuse et- glorieuse journée. 
Le panégyrique prononcé , il y a quel- 
ques années , à cette occasion , par M* 
TAbbé Staldtr ^. curé de la^ paroisse àEs^ 
€hohfnatt\ dans VEnilibuch^ est un chef- 
dotuvré de patriotisme et d énergie. Il 
est à désirer qu'il le fasse imprimer. Lin** 
iérieur de la< chapelle est couvert de 
peintures et d*in8criptions< On voit d'um 
côté les noms des chevaliers Autrichiens 
et de 1 autre ceux des confédérés qui furent^ 
tues dans le combat; et du troisième côte 
la bataille même peinte à fresc, avec une 
description. Un lucernois composa ^ après 
son retour, uqe chanson de guerre sur 
cet événement où il avou< payé de. sa 
personne 
Pau IL Aa 
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StNi^WALD. Pays die Sax. Canton de 
Zurith. U n'y a qu'une auberge* On peut 
voir dans le clocher , le cercueil ou Foa 
a placé le corps dt FUlipp^ Baron de 
Mahin^Sàn y assastiné ea i5g6 , et quis-étoil 
eoij^ervé entier « sans se corrompre ^ dans 
le caveau où il avoit été mis ; on voit 
encore, dans son crâne les (races de deux 
eoups d« »ab»!. D^pui» qu'il a été retiré 
du caveau , il a pexdu peu à peu %t% 
couleurs et sa solidité ; et quoique sans 
aucune odeur , ni apparence d'insectes , 
il paroit que cette espèce de momie s'ex- 
feiie en petite parcelles^ (;Ce corps des- 
séché fat volé au commencement de ce 
siècle etTEtafe^de %jiruk^ ayam été infor- 
mé que des suborneurs attiroient beau« 
coup de bonnes gens d^ns^ le Tirol , en 
leur persuadant qu'ils étoient en posses* 
sion d'un corps sainte fut bientôt con- 
vaincu que c^étoit le corps en question , 
qu il ne manqua pas de se faire restituer. X'.). 
Pour se cendre d'ici à SaltH^ les voyageurs- 
peuvent abréger de beaucoup^^ en' travée^ 
sant les pâturages communs^ 

Sepey^ Canton de Btrut.^ es<t situé sur 
le chemin qui mène dji; château (fOfn , 
en passant par la vallée appelée Us MoistT^ 
à Aiglî. Deux chemins se rendent dm 



ce village à AigU : celui de ta gaucBe tdît 
4a grarut$ Eau^ celui 4^ 1^ droite va gagner 
les hauteurs ; il est plut pénible » mais il 
pfocure de jolies Vue). 

Sii^RÉS*^ Vallais^ Une seule auBerge« 
Il croit dant ses enviroi^ un vin nxuscat 
qui ressemble beaucoup à la Malvoisie, 
Â-peu-prèi vis-à-vis t de Tautre côté du 
RhSne^ est l'entrée de layallée des Annivitrs^ 
qui a sept lieues de longueur, sur quatre 
de largeus, et qui est arrosée par la 
/{avisanchi , qui sort des .grands glaciers 
situés au midi r ces glaciers correspondent 
à la mer de glace de Charmontane , dans 
la Val de Bagnss. La vallée des Antiiviers^ 
esttràs*fertile , et le naturel mêlé de rudesse 
et de douceur de ses habitams, qui vivent 
isolés , la. rendent très - intéressante. Si 
Fon cil croit M. Biurrit^ cette vallée doit 
jn^oir été peuplée Y par une horde de Hum^ 
qiii s'étQÎent sauvés d'Italie , pour se sous- 
Uaire à, 1^ vengeance des Romains^ ^ et y 
»vpîeitt« trouvé ua asile inaccessible k 
Jhi poursuite. d4 leurs ennemis* Usy.vçjcu* 
sent long* tenus absolument séparés diê 
Vallêise^nfj qui les ciaigiioieAt. Les évéqués 
4e Skiii cnvoy jtriat iie te^s , ep, tenu df s 
igw»ii(yï«air#sdian^ i;fttf peupùde^ pçnit 
Ïmm4» , fl. f Î^»i9»n.if f r j mais elle . |p 



jiouftia I6iig*tem8 toute iûitruttibs , et l*èii 
lie date, que depuis quelques «ièdei ^eul^» 
ment, Tif paque de son iticorporatidn parmi 
I^s habitations du vallais. ( Fojtt Deseriph 
4iS Aipts pennihis , è'r. ^ de M. Bcurrit. 
Htnite^ i7St. Tém. t.pug. 187.) Ily»de 
cette vallée un passage dans le FiétMni 
-*- La route de Shms k Brùg est rithe em 
"belles yues et en sites intél'essans^| sur* 
tput loisqu*ôn a le bonheur de voir les 
objets sous un jour qui leur soit favorable* 
Avant d^rriver i Gliiê , tous trouvez un 
mur flanqué de tours « qui prend- depuis 
les montagnes jusqu-au RhSne ^^ cv qu*oa 
croit un ouvrage des Romains i Q}aand'aux 
chemins qui mènent' aux bains de Xîftté 
Cl à Sien. Fûyet- ces deux Arèkiesi - 

SiHLBRtiCKE. ( Pont de la tSiAf.') Il par** 
sage lès Cantons de .!t^rfVA et de lO^kg. 
On trouve une auberge à chacune des deux 
^iLtrémitéi de ce pont , maii celte du c^lé 
<lé Z^t est de beaucoup It meilleure; 
Thôte est un landamiAe, qui a'éilM>aiiiif- 
de la T%uf^iin>. La grande route dis ^ 
'igont i T^g est-trèir^mauvaise pour les car- 
fosses ;; elle est d'une demi-Ueue ; en- re- 
^ncbe* celle qvti^ conduit à* i^sricé «et 
très-bonne.. Le cheilitÂ quh vïi dtct';'|>mt 
'iteMt#{€ A « . à £^f t ', 4e: deux à tiDi» M#isce % 



est Cré^^igtëàbU ; il y a nnt »ontee 4' 
\xne lieue et demie , mais c^ui est assez 
dbuce_. — La grande route de ;?jfc*firfr offre 
aux voyageurs des vues très^iatisfai^aiites; 
fldaii le piéton petit s^én procurer une bien 
plus agréable encore eh faisant nm demî- 
Keue de pllis^^ Il faut pour cet effets à 
un quart de llèue du pont-, quitter la 
chausséiB et suivre le sentier à gauche t 
qui vous mène , en montant, à travers de 
belles prairieSv }ù8<)u^à une ferme appelée 
Wydénback^ oèla chaussée conduit à gauche 
k Zurich^ et à droite k Einsidelm De ce 
Mfntier vous jouissez de là vxie la plus 
étendue et là plus délicieuse sur lë Rigi ^ 
sur le district dfe Baar^lt Izc àc^ p^g^ 
it Filàii ^ Its montagnes àt VEntiibuck^ 
et sur toutes* les basses contrées y on vient 
même à^ un endroit d'où Ton apperçbil 
tin e portion du lac dis quatre Cantons. De 
là ferme de Wydênhach , il* faut prendre 
un' jeune gardon qui vous guide, sur le 
'Chemin- dh B^ë ^ assez loin pour que 
'•vousnepuissiez plus vous égarer. G esl 
une maiion isolée fort* renommée pour sa 
isiipcrbe situation et pour ses bains. Le 
' possesseur actuel y tient une fort bonne 
auberge^ Du Bîôtki ^ à Xj^rich,, par ta 
grande chaussée^ il y a 9uatrc petites 
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SiMMEN'THAL. Canton de Birm. Ttèf* 
longue^ fertile, belle et riche vallée. La 
route qui la parcourt, dans toute sa lon^ 
gueur, est pratiquable pour des pe dis cha« 
riots , et Ton trouve dans presque tous les 
villages de fort bonnes auberges» La 
magnifique cascade de la Simmen , lei 
sept fontaines , le glacier du R'dtili, 8c.c. 
( voyez sur tous ces objets ; ïart,. LenL) 
Lc$ bains de Weissemburg ; (voyez cet art. ) 
Au sortir de cette, vallée , la route conduit 
dans l^ pays de Saansn , ou l:c Gissenaf , 
qui nest pas moins^ intéressant , et qvi 
cependant n*en est pas plus visité par Içs 
étrangers. L^ejatrée du SimmerUhal est si 
étroite, près^ de Wimmis^ qu'elle n a prif. 
cisément que la largeur nécessaire au Ut 
de la Simmen et au chemin. 

SiMPLON. ( le ) Montagne du Vallah. 
Voyez Domo àOssola. Il n'y a dans le 
village de Si^plon ^ qu^une auberge. Oiv 
l*appelle aussi St. FLomb ; mai» il y a de 
fortes raisons de croire , que ce nom dénvCt 
par corruption , de Mons pt» C4iir»f» Siif^ 
pronnii* T. 

SiON» Capitale du Valtais. Aubergef r 
te Liûfi. La Crêin^ U y a <le tréfi4>eU«i: 
vues près de tous les trois châteaux ^ ^t 
A'agréabks prQinçn<(4c^ ,ÇB|r« la Ville et 
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le Rh6n€ y ainsi que vcis les hauteuvs 
voisines^ où les habitans riches ont At% 
maisons de campagne. Ce qui mérke d'être 
vu c'est rbermitagc , ^'ans la Seigneuriie 
de Brenis , qui n*^est pas fort loin de U 
Ville.^ — Le Château de Tévique r la saUç. 
4*assemblée des députés du pays. — L'ar 
senal. — Les couvents. — Le chapitre 
des chanoines. — Le séminaire. On voit 
à Sion quelques crétins. La chaleur y est 
excessive en été, le thermomètre de Réau- 
mur y monte quelquefois , à I^ombre , jus" 
qu*à 2 5 degrés. — La route de Sion ^ 
Sitrres est riche en vuçs également belles 
et variées; dès^^u^on est derrière la Ville, 
on voit lu rivière de Borgne sortir a^ec 
impétuosité d'enlre les montagnes oppo- 
sées, après avoir parcouru larv allée d'£rm^^», 
qui a douze lieues de longueur , et qui 
est très^remarquable par ses cascades, ses 
vues en tous^ genres % ses glaciers , et les 
sûnérauK qu'elle renfermé. Si Von passe 
par Se. Léonard , la route mène en montant 
au rocher de la Plati$m^ où Ton. voit 4e 
beau gyps« traversé de veines rouges , 
qui paroit au jour. Au haut 4e ce chemin 
il y a de bien beaux points de vue sur le 
bas et' SUT le haut Voilais. En^ trois 0u 
quatre heures, ou: arrive kSmrts qb se 



Ait 1è paitage- de la langue Fsançpisc i 
rAUemandCi 

SoLEURt» Auberget : la Couronne. Ld 
Tcur rougi. Il faut voir la belle églbe île 
Si* Ours^ nouvellement bâtie. Les prisons; 
l^Hôpital ; ^la Bib%thèque^ et le Cabinj^t 
de M; Vallier qui uVtt presque compote 
fue d« pétrifications du Gantoû. — 'On, 
peut se procurer 4'afgréables promenadea 
Kir les remparts 9 et hors de la Villes lé 
long de cette quantité de jardins dont 
elle est environnée ; mais sur-tout vers 
rhermitage de Su^ Vcrene ^ à demi lieue: 
ée la Ville ; il faut s-y rendre- par le 
ebemia de BreteuU et %\tn revenir par 
Tancien. — On doit âUer encore au châ- 
teau de WAldecki, pareillement à demi lieue, 
«in beau bois percé de délicieuses allées , 
et de superbes échappées de vue rendent 
ee lieu très-intéressant. Les i^aaisons de 
campagne de KMn^ff^ et celle de M'. Cugger^ 
à^ une lieue de la Ville, sont situées près 
dune colline où Ton jouit d'aune vue 
magnifique; 

Droit en face de là Ville s^élèvent^ la 
Hasenmatt et le Weissensuin , sur le haut 
desquels' vo' s acipcrce\€z distinctement 
le'ir» chalets Je conseille à tout voya- 
geur ày faire ono course» Onpe^it com- 



modéitfeiit reffectuer à ckeval et même 
en voiture ; à pied il ne faut que deuac 
à trois heures pour arrivcTJusqu'aux chalets. 
La route vous conduit par Oberdorf* dtt^ 
rière ce village elle devient cude et pier* 
reu»e jusqu*i «ne maison isolée au pied 
da$ rochers. Là vous trouvez un chèmia 
qai vous mène à. gauche « par oae gOit^e, 
an WtisutaUin pêstéritur , et un autre à 
ibcme au Weissvnsistin a»È4riemr. U faut 
SQtvre. celui de la droite « qui vous con- 
duit par une pente peu sensible , en une 
heure et demi«^ jusqu'aux sapins. Oa suivra 
toujours le même chemin jxtsques tout 
en- haut oà Ton trouve deux chalets ^ pnès^ 
ctesquels vous montez^ par la droite, jus- 
qu'à U méuiffie que voitô appercevez sur 
la cime. Ceux qui veulent y passer la 
' nur.- trouveront à se coucher sur le 
greîlier à foin ^ et s'ils ne veulent pas se 
contenter de pain, de lait et de fromage, 
rli • prendront la précaurion detnporter 
ai'cc eux des provisions de Scitut^. Déjà 
pendant la montée vous aVez, à quelques 
j-epri ses , de belles échappées de vue sur 
le lac dt Bienne. Mais près de la métairie 
et de la fenêtre d'une chambre du pre- 
mier étage , votre oeil embrasse toute Tim- 
sxrcnse vallée qui sépare le Jura de la 
Fart. 11. Bb 
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bame •chaine ét$ A}pcs ^ «t toutes les 
montagnes couvertes de aeige ., d'unje telle 
manière que je doute ^u'il y ait aucun 
autve poittt de la Suisse qui soit aussi 
favoiabiemeiU placé <}ue celui-là. Voua 
voyez la chaiae des hatites mcntagues de- 
puts le Siniis^ jusques bien avant derrière 
le Âiont'Uanc ^ le Biumlis-Mp et le Jfùsm 
smt di;oit ivis-à-vis 4le vous. Ce spei^ttcle 
lorsqu'on en jouit au iewr-, ma» màrax 
encoie an caucher d'un jbean soleil , .«st 
on ne peut fias plus «xtraordii^uire «t ab- 
solument impossible à dÂcrire, 5ur-ioujt «i 
Ton a le boubeur de choi^tr un jour oà Pair 
«oit pux et aereân. Vos cegaoda -sô promènent 
avec délices sur le* lacs de Mêfat ^ de B^nne 
«tde Niuthâiel ^ et sur une quat^J^téinoosn- 
brable de villages^ de hameaux j, de Villes « 
de collkies et de montagnes ^ qui s'élèvent 
gcaduellement vers la grande chaine<le»^l* 
pes. De cette métairie, vous pouvez vous 
rendre en une heureiur la Haspnmati , ^ui 
est un autre point dujnra^ mais beaucoup 
plus élevé que le Wùsstnsttitt ; il faut vous 
faire montrer le sentier qui y mène et vous 
Y maintenir de manière que vous conser- 
viez le WùsituiUin postérieur^ sur lequel 
il y a aussi une grosse métairie., à votre 
droite; et le chemin qui mène d« cette 
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métairie dans la gotgc dont il â été parlé 
plus haut, à votre gauche. A un quart 
de lieue du sommet de la Hasenfnaii^ le 
sentier devient rude, pierreux et roidc. 
On a placé sur la cime une croix^^de boi»i 
là vous avez la rticmc vue que celle dont 
on vient de parler , avec cette différence 
que votre ctil s'étend en outre par-dessus 
tout le Jura , jusques vers les ûxomagnei 
de la Franche-Comté , de la Urraint , dé 
YAlJaci et yc« VAtiemagné, Pour descen- 
dre , après avoir rebroussé chemin, par 
le même sentier , jusqu*à Fendroit on il 
est le plus rude , vous en prenez un à 
gauche , qui descend à Lommiswyl ; il est 
rude en plusieurs endroits , et fort rapide 
même là où il est bon , sans être cepen- 
dant périlleux. En deux heures et demie 
il vous rend de 11 Hasenmait à SoUure. 
On trouve des pétrifications sur cette der- 
nière montagne. Il y a un autre sentier 
qni mène du Wetssmstein , dans la vallée 
ae Mottim ^ grand' val ^ droit à M^itiers , 
en quatre à cinq Wbures. — En allant de 
SQleure à Bienm , vous passez par le village 
Bernois de Lingnau , dans la proximité du- 
quel il y a tine mine de fer en exploitation. 
SoNCEBOz, Emché de Basle. Il y a deux 
Ueue» et demie de ce village à Bicnne. 

Bb I 
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La roule ^aste à côté éc la Rucheneitc. 
On voit en y allant la cascade de Pijjot, 
La situation de la RuchemUe tu très-pit- 
toie^que ; près de la maison dei bains , 
la Susc s'élargit H, forme un bassin, et se 
précipite à travers des rochers ; msuitc 
on passe par les Chaudières ^ oii la Sufe , >, 
JoTsquil a plu , .fait une belle Cascade dans < 
une des ravines. £n sortant <1« ia gorge 
de Frciinvilliers ^ d'énormes îfo chers pré- . 
s.entent un aspect des plus frappans ; de- 
là on <lescend vers Bûujean et Biennt, 

Sphichek* Seau village de la partie 
réformée du Canton à^Appinitll , sur le 
chemin de St. Guli à Trogtn ; V'âgltsecÂ 
en est à un quart de Ueue , sur la même, 
route ; c*est4à que se déploie hi plut 
superbe vue sur la Turg^wie et sur le lac 
de CenstaTU4. 11 y a une auberge , dans 
ce dernier -endroit. A quelques lieuet 
^-peti-près de Speichet sont situés les vil- 
lages de Rehetob^ et de Haiden^ où voas 
pouvez vous procurer , dans le ptemiei^ 
prés de Kr'dhenhaldiu ^ et dans le second, 
près du presbytère ^ la jouissance des vues 
les plus admirables sur la totalité 4u même 
laç de Constance^ Les Appem4il4f4s battirent 
en 14.03 près de Spticher^ Tarméede TAbbé 
de S/. G#// , qu'ils avoient tbasse de icur 
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pays et qui vouloit , les armes à la main, 
les forcer à se remettre sous son joug. 

StaFKn. Canton de Zj^rich. Auberges: 
le Cheval: Le Soleil, C*cst entre ce beau 
village et Richterswyt^ qu'est la plus grande 
largeur du lac de Zurich, Il t%\ à quatre 
lieues de la Ville de ce nom. (C'est la 

fatrie de Narachtr , potier de terre et 
oëte dans le genre de Geiner, T, ) 
St'àg. (am) Canton d'C/ry. Auberges: 
la Croix. VAngi, — Il y a de cet endroit 
un chemia qui mène dans les vallées de 
Madran et de Ktrsteln lesquelles courent 
vers le Pays des Grisons ^ le ruisseau qui en 
sort s'appelle le Kerstelnbach. On peut 
se rendre de Stag à Disentis , en montant 
sur les Alpes ou pâturages d'été du Kers- 
ielnihal-. ce qui fait un chemin de quatre 
à cinq lieues ; on fait ensuite une- lieuc 
au travers des affreux débris du KreutzH^ 
herg ( Crispait ) où il faut tantôt ramper , 
tantôt grimper par-dessous , par-dessus et 
entre les blocs de rochers , jusqu'à ce qu'on 
ait atteint le sommet, d'où la vue s'étend 
sur le MedeUerthal , sur le Lukmanin et 
sur d'autres pics des Grisons, De-là on 
descend en une heure et demie à Tavetsch; 
le sentier est pendant une dcmi-licue extrê- 
mement dangereux , car il fout passer sur 
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4cs. rocbcrs très - escarpés courerts d^ttm 
gazon très- court. -^ Il y a cioq lieues d^ 
^iHg à la vallée iïUrseren. Ce voyage est 
singulièrement intéressant ; la nature s'y 
piésente dans sa nudité , sous les aspects 
les plus sauvages et les plus terribles. 
De fiéquentes cascades dont la Reufs 
fn forme sut- tout plusieurs qui sont 
très-belles « réunies à une succession de 
sites très -variés et très - extraordinaires « 
produisent un mélange d^éionnement ^t 
de plaisir , d'horreur et d'effiroi quil faut 
avoir éprouvé pour pouvoir sen former 
une idée. En partant de St'dg vous arrivez 
bientôt au pied du Brijïtnhtrg^ (montagne 
de Brijten , ) où déjà vous commencez à 
oxontei:. Au bout d'un quart de lieue vous 
traverse? le village de Riedt ^ d'oi Ton 
apperçoit de l'autre côté celui dinfch. 
Entre Riedt et Màjchlingcn , vous voyez , ^ 
à la gauche du chenxin , deux cascades « 
dont la seconde, formée par le ruisseau 
de Fellen.en ^ est admirable. Vis à-vis de 
Meitfchlingen y vovls appetccvez Gurtnelleni 
bientôt après vous traversez la Reu/s sur 
le Pont de Pf^ff^nfprung, ( Saut du Frétrt ) 
d'où vous avez une vue également ef- 
frayante et pittoresque ; ensuite vous tra- 
versez \^Maj,enbacky et vous continuez i 
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flttcmter jusqu'à Wajtn. Il y a de t€ dei^ 
nier endroit un passag^e, praticable seule-* 
ment au gras de Tété , qui mène , par lâ^' 
vallée de Mayei} longue de cinq lieues , 
tt pAtGi^dmiH^ àatuslt Ha/sH. Onexploitoit 
et- devant ' cutre Stiig et Wafen une mine, 
d'Alun, qni est aeiuellement abandonnée. 
On a aussi trouvé dans cette contrée dé- 
telles minières de cristal , qui bien que 
vnldé^s méiitenc encore d'être vues ; entre 
amtres celle de Wafmtr ^ celle près du 
ffaffenfprung ^ et particulièrement celle du 
Sandbaîm i dans la vallée de Moyen à l'est; 
du village de ce nom. De Wajin vous 
avez une demi-Ueue jusqu'à Yfattingin , 
oà vous passez un pont, etàdemî-liene plus 
iloin un autre appelé le heau-pont^ {Sch'énê^ 
brugg^ ) à' oh vous avez encore une demi-lieue 
jusqu'à Geftinen eu G'éjchenên* Dans la pre- 
mière de ees trots demi-lieues vous voyes^ 
une cascade i gauche ; et derrière le 
èêau-pQn^ une grande quantité de débris 
de rochers, dont le plus gros bloc est 
9LipptilildtFiêrrê-durDiabl4. U y a, de Gif^ 
iinen au H^/sU un autre passait, qui 
ii>st pratiquable qu'au plus çros de Tété* 
poux des chasseurs de chamois. De G^ 
Umn a Vrjtrtm il y a encore deux lituei . 



A p^ine a»t*on Istksé le p«#imtr de c«t 
viils^es derrière soi, qu'oa passe ie H'ddifui 
on le l&ng'pont' {^ang^-^bri^g) ^ qui sépare 
Vri de la •] uns diction d'Ur/eren; C'est ici 
que ç^mnieiiee Tafficeuse gorge appeiée 
ks Sck'ôUenen ; on y passe bientôt un autre 
pont nommé le X<iménbgint ^ et Von arrive 
enfin au Foni du SUhli ; qui tout étonnant 
qu'il est, ne Test point autant que Fcni- 
sexobl^ de ce lieu , si propre à intpîfcr 
Teffrol, à faire frisfonnet, et tresiailiirv 
et qui présente tant de singularieés extraordl- 
n^iiies , qu'il sera toujours regardé comme 
unique dani toute la Suisse* La R^t^s 
«en son entier y forme une superbe çat^ 
eade dont le bruyant tonnerre é4>rànle cm 
lieitx , q^i semblent représentUF le séjour 
infernal ; eelte cascade écumante est ém 
9oo piieds, et Ttin peut en évaluer la haute u? 
perpendiculaire à i4>0 pieds. Cette chute 
étoân%nte des ^aux atontiantes de la 
tl^tuji cause un si grand cbsdulementdana 
l'atmosphère , qn^U règne continuellement 
lia vent idipétueuic sur Le pont et à se» 
eU^uxcÂtés. Peu après avenir passé le pont, 
on se trouver au Ttufoisèerg^ {M^n^agnit 
4u Diable } que traverse le Trou d'^Uri 
( Umsr Lâck^ ). On passoit enecMrei: , au com- 
mencement de ce SiècU i en dékors d« 
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ce tothcf 9 tvr une inaniére ât pest <te 
bois suspendu à des chaînes \ ce ne fut 
it^u'enTannée lyoS que les communes d'I/f- 
/iren firent percer dans le loc ce passage 
' ionterrain , qui a soo pieds de long , 
t it pie<b de large et iS. pieds de haut , 
tfouS la direction de Pierre Moretini de 
£orani0« Lorsqu'on en sort , on se trouve 
dans la fertile vallée d-Ur/enn ; et , au bout 
. d'un quajrt d'heure, ;iu viUage de ce nom, 
•eu plutôt art'dtr'Matt. ( La route pratiquée 
»u travers des affreuses SMHenen ^ est 
due 5 pour la majeure partie à l'art ^ et a 
été construite presque par-tout en maçon- 
série, contre des rochers i pic , au des*, 
•ut d^horriblis précipices. Lo Pont d'une 
seule arche jeté dune paroi de rocher à 
l'autre par^dessus un abyme énorme^ est 
encore un nuïrceau d'architecture très- 
hardi. Il est impossible de décrire le sea- 
timeut aussi inattendu qu'agréable qu ins- 
pire au voyageur le contraste des objets 
tijiistres qui! vient de quitter, avec ceux 
qui se prétentent tout à coup à sa vue 
dans la riante' vallée (ÏUr/eren , ait sortie 
de Tobscur souterrain , dont on vient de 
parler, f. ^ 

SiAUz,lTnderwald. A^ubetges: la Clef. 
VÀiflê. lHèUty voir : k Maison de la Ville, 



VAn€n^\ et TEgltse Pamm^e ornée de 
belles colonnes de marbre. — ^PrèideTËgË- 
se est la Statue d'Arnold dt Winkelrieé^ doac 
la maison subsiste encote tout prèy dm 
Bourg , et dont M. le Landamme JV^EcA^r 
est le propriétaire actuel. — Des càuTCftj 
eè la jeunesse des deum sexes reçoit ta 
première éducatioh. — Q existe des ear- 
vières de Marbre noir à veines blanchee 
dans^ la proximité de Staniu-^lA conicét , 
où ce Bourg est situé, ipst si belle 
qu*elle offre d^ tous côtés d'agréables pro- 
menades. Les chemin» qui conduisent i 
Stanzfiad etkBuochs^ le premier surtout, 
sont charmans. En allant au demiet dbç 
'ces ..villag^s^ t on parvient à une maison 
de campagne ^ vers laquelle on monte à 
gauclie , et oàl'oci jo^ui t , i^us de beaux 
arbres qui ornent un de ses cotés, d'une 
fort belle vue : on passe ensuite près de 
Wyl -> sur VAa , à coté de ta Place oà se 
^ns, tous les ans, la Lands^miinoxx Ath 
semblée du Penple du bas Underwald^ ou 
laf Partie inférieure du Canton. *~ Peu lom 
^e Stunz V au pied de la .montagne de 
Butgtik ^ il y a , sur une colline , une habi- 
tation d'ctè appelée Bergli^ d'oàlx Tue 
est encore fort belle. 
En allant de SiMoz à&MUM |. vont rencz 



( «^9 ) 

(Tabord à la chapelle S Arnold et de Sîruf 
de Wink^lried. Le premier est suffisamment 
coonu par son beau dévouemetkt à la 
bataille de Sempach ; le second Test par 
une pure tradition ^ des plus apocfypbes , 
qui lui attribue d'avoir délivré son 
pays de^s jravages quy causoit le Dragon 
du Drachcnriedi ^ qu'il tua valeureusement. 
On arrive ensuite à Ornenmom oh Ton 
voit la chapelle de St. Jacq.ues ^ qui fut 
consacrée en i540« Delà on trayerse le 
Drachenriedt » arrose par le MtUkbash y qui 
se précipite par le Rotzloch. A droite de 
ce gftufic est le Roizberg^ sur lequel habite 
un Hermite ^ au milieu des ruines du 
Château de Woljtnchkjs \ tous les enCans 
de VUnUrtûdld connoissent le récit de 
la manière dont ce CLâie^n fut pris, 
et qu'ils appellent Thistcire d'Anneti et 
de jagli.' A gauche cH le rocher où Ion 
fait voir la caverne du prétendu Dragcn. 
Le chemin mené ensuite aii travers du 
Kernwald , qui sépare VUnderwald U haut 
de VUndertvald U bas ; dcia par ic viiiagc 
de Kerns à Sarnen. 

Sth.is a m Rheiw,, Villt sous la sou- 
veraineté du Canton de ^ïi?ûÂ. Auberges : 
le Cigne. La Couronne^ Une belle vue près 
de J ancien Château de UohtnkHngtn. 
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9Técsir0tN. Canton de Bternt, Pic mi 
Fomtc de rocher qui se fait remarquer par 
Ja Corme de sa cime ^ et qu'ion voit,, de 
Thun , s*clcver à la droite du Nie fin, li 
est de quelques centaines de pieds moins 
haut que cette dcrnijère montagne. Lif vue 
dont on jouit sur son sommet t%t extra- 
ordinairement étendue et à peu près la 
même que celle du Nîtfen. On s'y rend 
de ThuH^ pai le viilage dç Stvck situé au 
pied ,d^ ce rocher^ d'où Ton se rend en 
deux à trois heure» àsintV^lpiihai ^ où Ton 
trouve un chalet , duquel*on a encore une 
lieue à monter jusqu'à la cime. Le sentier 
est quelquefois assez rude. 

St. Sulpy. Voyez Motiars. 

SvrenencAlp. Voyez Ehgelierg, 

ScjRsit. Jolie Ville du Canton de Liueme, 
Auberges: le SaUU. LaCroiic. Sa situation 
lire un grand agrértient de la proximité du 
Lac de Sempneh^ et de ses belles vues sur 
le Rigi n sur le Pilatt et les mf^ntagnes de 
neige , qui se mirent dans le Lac. A un 
petit quart de lieue de la Ville , près de 
la Chapelle de Mariaieil ^ on jouit d'un 
ensemble qui présente un superbe tableau*. 
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TÊTE-NOiRE,(la) niantagne danilaKa/^»- 
Jint en Savojt , que traverse une route qui 
mène de Chamouni dans le V allais, { Voy. 
Chamouni. 

TnrFFf N, Beau village du Cantoi> à^Af» 
p€null réformé*. 11 est situé dans une contréic 
fort agxéable et très-fertile . à unt licuc 
et demie de 5^. Gâ// , de Hérifau^ et <ic 
frogen, < 

Thalwyl. Canton de Z^rith , situé sur 
le Lac de ce nom. Superbe vue prise du 
cimetière de ce village. 

Thonon. Capitale dn Châtiais ^ en Savoy i^ 
a rînq lieues de Gmhe ; c'est entre cett« 
Ville «t celle de RotUy qu cstla plus grande 
largeur du Lac Ltman, 

Thun. Canton de Bernf. Auberges: le 
freyhof. La Croift-blanche* On peut allct 
voir la maison des Orphelins e< la Biblio- 
thèque. — Une superbe vue prise du Châ- 
teau du Baiilif. — Une agréable Prome- 
nade jusqu'au Château <le Sciadau^ situé 
sur le Lac et qui jouit aussi d'une bien 
belle vue. — Il y a de Thun une route 
qui mène directement dans \ Emmenthal ^^ 
et une auue qui conduit dans ïknilibuch^ 
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par les vîlîaffcs de Steffisburg^ Sehtfàrtienu^^ 
puis par des bruyères et une coatrëe 
stérile , au Schallenherg , au haut duquel 
oa monte en une heure ; on y trouve 
des chalets,, et une vue très - étendue : 
la descente vous mène kTjchangnàu et delà 
ViMarhach, II part ^ quatre fois la semaine^ 
tiae diligence . et^ deux fois, use barque 
publique sur VAar , de Tkun à Berne , et 
deux fois auisi un bïtteau de poste pour 
UnUrféen et Bricntz. 

Thun. ( Lac de ) II a quatre à cinq lieuei 
de lotig et une lieue dans sa plus grande 
largeur; sa profondeur, dans plusieurs en- 
droits , va jusqu'à iso toises. De tousses 
Poissons, c'est l-e Lavant. [Salmo lavarttus) 
qui passe pour le plus délicat.— Si vous 
prenez, pour voyager sur le Lac, un ba- 
teau couvert . vous payez un petit écâ ou 
vingt batz pour chaque rameur, de Thun 
jusqu'à Neuhaus. Deux Batteliers suffisent 
si vous ne voulez pas aller extraordiaaire- 
snent vite. Il y à aussi de Thun iUnttrJéen 
un sentier le long du côté septentrional 
dti Lac, qui mène à travers les rochers; 
et, le long du côté méridional, une route 
pour les voitures , jusqu'à moitié chemin , 
où elle aboutit à un sentier qui mène 
pareillement à Unterfcen ; ce sentier est 
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afeiSî praiiquablc à chcvaL Ce deoraicr 
côté n'est pas fort décoré de villages. C est 
là que s'élève la chaîne du Suckhorn , et le 
Kiêjtu s'y présente ^ droit au midi, dans 
toute sa beauté \ on voit à ton pied le 
Chiteau de Wimmis^ pris duquel on dis- 
tingue rentrée étroite du Simmenlhal. A 
1^ gauchfe du Niefen court ju^qucs proche 
d'UnUrfien une b-cUe et fertile colline , 
au haut de laquelle on apperçoit Us Vil- 
lages à^£Jchi et de Leiffigen; cette colline 
prend près dCUnUrféen le nom d'Abendberg^ 
\ Montagne du couchent.) On voit der- 
Tièxc elle les Alpes ou pâturages d'été 
«^élever successivement «n gradins ; et le 
ÉlumliS'Alp^ Isijun^rau et le grojfe MUnth 
faire biilLer^ par-dessus « leurs cimes res« 
plendissames. La xive septentrionale est 
parsemée de .quantité de maisons isolées ^ 
et décorée par les villages d'Ohiriofin^ 
Ralligen.^ tt Merlingen. Le Beuttnberg cont» 
mence derrière ce dernier. Le Siamback 
forme une cascade derrière Ralligen ; le 
Rajllig et le Btuttnb^rg courtiit parallèle^' 
fçient, et s'enfoncent^ en présentant la même 
forme^ dans le lac; cette ressemblance de 
forme frappe surtout lorsqu'on vient de 
la vallée de Kauder ^ vers Frutingin. La 
vallée qui s'étend entre ces deux mon* 
ttgnes et qui en renommée pour sei 
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fromages , ft'appcUe le Jujtisthal , «t 'se* 
termine près de-Mertingen. On peut faire 
SUT le Beatenberg une observation impor- 
tante , savoir : que Ton trouve quelquefois 
d«s couches de pierres calcaires au-dessuff 
de. bancs composés de grossiers pou- 
dingues. Pour entrer dans la Caverne ap- 
pelée ^«a(^»Ao/€, il faut aborder au-dessuc 
d« Merlingén , et tiionter par un sentier ^ 
qui vous y conduit : vous faites attendre 
la barque jusqu'à votre retour. La vue 
dont on jouit depuis l'entrée de cette 
caverne est très- belle : le Btatenbach , ruis- 
seau qui en sort^ va tomber, en cascade t 
dans le Lac à peu de distance de Mtrîingen. ' 
On descend à terre à Jfeuhans , d où Ton 
a encore une petite lieue à narcher jusqu^à 
Vnterféen. L'orsqu'pn est vers le milieu 
du Lac , on voit , sur la rive droite , le 
beau Château de Spietz , T^mbouchure 
ic la Kinder dans le Lac, et dans le 
lointain le Ltngtnbêrg qui se tire vers 
Btrnt. 

TiTLis. (Voyez Engtlhtrg.) Cette mon- 
tagne de VUnderwald , a , selon M. te,Gi- 
néial ^Jjfff^ y 1029b pieds d'élévation au- 
dessus de la Mer. 

Travers, (Val de j Une des Vallées des 
«Lomagnei de Jftuchàul, Elle commence 

^tt-dcndu5 
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au-desseus des Rochers 'des ClufeUes , pfés 
du village deNoiratgues , et se termine au 
village de St, Sulpj. Lsl Rcufs l^arrose dana 
toute sa longueur, tes rochers entre les- 
i^uels elle e^t renfermée son^ remarquables 
j^ar les singulières cdurbures et par la 
position des couches dont ils sont com- 
posés , ainsi que par les pétrifications 
qu'elles renferment. On trouve dans cette 
vallée des mines d'asphalte , qu'on ex* 
ploite en abondance , surtout depuis qu^un 
habitant du pays a conçu l'heureuse idée 
d'en fâ^re des tuyaux , qu'on adapte l'un à 
Pautre pour les employer, sous terre, à des 
conduis de fontaines ; ces tuyaux ont le 
grand avantage de ne jamais se pourrir, 
comme font ceux de bois. — Le village de 
Couvttêhné dans cette vallée, est le lieu de 
naissance de Ferdinand Bertkoud^ très-célèbre 
horloger, encore existant à Paris, on I^ 
doit les meilleures horloges marines, qui 
servent à trouver la longitude sur mer,- 

Travers. CVillagje de ) Auberge: la 
Aftit/im de ViUage% 

Trog£n. Auberges: le drf. LeJLîtf»»— 
Trogen et Herijau sont les deux endroits 
principaux de YAppemell réformé ; et o» 
résident les plus grosses et les plus riches 
maisons de commerc^e de cette contrée si 

Par < II. G c 



Mfiiarquable parTindustrie de ses habitans, 
• surtout dans la fabrication àt$ toiles et des 
mousselines. De Trogen\ il y a une lieue 
jusqu^au sommei i^xG'ihrishêrg^ oè< la vue 
«st fort ciencfue. On peut se rendre de 
Trogen à St.. GcUl en petits chariots ou en 
char-à-teinc ^ il y a deux lieues et demie. 
Taou n*UaY.. ( Urn§r*L0ch ) Voyez St'dg^ 
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Ufnau. ( Islc d' ) Voyez Lac de- Zurick. 

UNTERSisN. Canton de B^rn^.. Auberge: 
la Douane. Il n<*y a que dix minutes de plus 
jusqu'à InUrlëchtn. (Voyez cet ArticU. ) 

Urnen.. Voyez Glaris^. 

Uasernthax. (Vallée d'ifr/isren.)^ Canton 
à'Vru C'est une vallée élevée ^ psur la- 
quelle passe la grande coûte du &t. Gothard 
et de la Furca \ elle t%t renommée pour 
tes bons fromages , et remarquable par la 
constitution, civile , Taisance e.t le na.turel 
de ses habitans., aussi bien que par le 
caractère sauvage et effrayant que lu Na* 
ture a imprimé s^urtoutce qui. renvironne, 
fmrticulièremeat lei monugnes i^ttenantes 
va SU Goihctrd et i UFurrii. On y irouTC 
une pierre oUairc dont, ois fait diss Sour» 
«ieaMXv 
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Val DTtLiis. (la) Vallée d'cnviroa^quatre 
ficuei del^ng, tur une largeur fort inégale , 
dépendante du gouveiaement de Moruheyi 
dans le Bu>V allais et limitrophe de la 
Savoye.. Il est étonnait !qu^on nous^ parle 
jusqu'au dégoât , dans les nombreux 
Voyages en. Suiffk ^ d« tel chétif viUage 
i|ui n'a. rien du. tout de remarquable r et 
^u aucun. Auteur n ait jamais fait la moin* 
dre mention de la Val d'Illiù^ une des 
contrées Les plus romantiques de ses Alpu 
ùtciderUaUs ^ tant il est vrai que la place 
fiait beaucoup et qpe rel lieu fou vanté 
me doit souvent &a réputation qu'au grand 
chemin qui le. traverse. Hors de toutci 
route uaitée , la. tfât d'Uliés est on ne peut 
pas plus rarement visitée ^ pour s'y rendre, 
il fautv ou passer le Rhône au pont de 
St. Méxiincê>^ ou. le traverser au bac dt 
MtffQHgir.^ au-dessous^ de B€$i f oo< se rend 
ensuite à M^n^btf, , petite Ville joliment 
située r dans une contrée assez fertile» 
avec un. Château , résidence du gouver** 
neur que les sept dixains à\x Haut-V allais 
y envoient alternativement pour deux ans* 
Qe Aiimi^jiLonmonu près de quatre Meae« 

Cet 
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jlifqu*^ fond de la vallée barrée ptt «ne 
grande chaîne des plus hautes Alpes : 
elle commence à TEglise des trois Urrenf 
tt ne renfenhe ptopremeot que deux vil- 
kgei^ la Vaitlttiés^ qui est te chef -^Keu^ 
•t Ch(mpin^\inè beaucoup pliii haut voutre^ 
unemultitude d'habitations, et d^chftle H s^ 
filles SUT ses deux iBancs qui sont composés 
de diverses colUndi fermant des étages en- 
gradins jusqu'aux rochers^ et 'aux pics es^ 
carpes qui les. couronnent à une h^oteul^ 
^mense» Sa population peut être de f 4 è 
i5oo habitans. Toute cette vallée est donc 
encadrée par des Alpes très-élevées , donr 
plusieurs conservent des glaces et des 
neiges toute Tannée 5 et dont les^ sommet» 
rfistinctr et diversement groupésdessinenf^ 
Ifenceinte. Elle est afrosce par H Vi^ge , 
torrent, comme tous, ceux du Vallaif^- 
impétueux , bruyant, terrible quelquefois^. 
lors de la fonte des neiges,, et dont les 
ftrords dégradé» annoncent les ravages s 
•n est frappé des bloc» énormes de granits ,. 
de pierres 'aggrégées ou prôdtngues , et 
et marbres qu il déplace et charie jusques^ 
fort bas dans la plaine. Quelques ponts 
katdis traversent ce torrent, tous digne». 
du pinceau du paysagiste , principalement 
U p9ni-é^-pi0rfi ^ du siftîHeude UvAllècv 



qmt « eftire tet «aux écumante» de ^usients 
Cticades ci parmi les ruine» de rochers 
ébranlée, présente à l*œil effrayé desmoa- 
lins comme suspendus sur ce 6hamp de 
liatafiie des éiémens. Je connois peu de 
iites plus fièrement pranoncés que celui* 
là, dàni^, la grande manière des Alpes : 
à chaque pas ^ le long de la Viége , on 
trouve des morceaux^ du plus beau genre « 
et le paysage , toujours sublime et quelque» 
fois affireux, varie à chaque instant, par 
des, accident de toute espèce , dans les 
forêts, les TOCS , les eaux et les habitations* 
t«es montagnards de cette contrée vrai- 
ment alpestre ont un génie bien plus viF 
et plus délié que leurs compatriotes de 
la plaine et des bords àii Rhône : une 
originalité pltinc d'énergie et de bon- 
hommie tout ensemble ^ une simplicité 
quelquefois grossière , mais toujours 
Aranche ; une grande ignorance des con- 
Tentions sociales jointes à tous les instincts 
de la Nature laissée à elle-même : voilà 
ce qui caractérise cette peuplade, à la- 
quelle Qn devroit soupçonner une origine 
difiéreme de celle de ses voisins. Les 
kabitans de c^tte vallée sont connus pouf 
hi vivacité de leurs reparties, pour la 
Aaiveié de leurs questions sur les autreà 



pays et pour tme pcompUtncle de ti^ 
îution « oh lat vigueuc du corpft eiure plus 
que 1» reflé^ûon d^un jugemeul aain. Let 
troubisa polûiquet qui Us ont agités , 
il y a. peu d'années , en offrent plus d'un« 
preuve : maihtenant restpcdience les a 
détrompés. : tout est rentré dans Tordre ,» 
et ils ne »'en tjrouyent que mieuiL dav^r 
reçu cette leçon.. — Leur patois «^ trèsrdif- 
£érent. des autres patois Suisses , contient 
une foule de mots Celies ^ et dautnes Utk 
mes qiû dérivent, sans, doute, du langage 
qjie. pari oient originairement les premiers 
Colons de cette vallée, qu'il est naturel^ 
de croire venus du Nord plutôt que du. 
midi de llEurope. (*) — Leurs> habitations « 
toutes en^ bois ^ sont assez commodément 
bâties. Le costuine des hommes, n'a. rien 
de remarquable ;, celui des femmes frappe 
singulièrement , parceque , sous leurs 
jupes retroussées jusqu'à la ceinture , elles 
portent toutes des culottes rouges; ou 

{.* ] Il «st même à croire «jpe ces divines pem» 
plades , uniquement vouées aux loint des troupeaux, 
et rëpandtei à droite et a gauche du Rkène\ de 
5f0n^ jusqu'à la tête du Est Limmny ont une origiae 
commune et sont let icttet d'un même peuple 
étranger à. U SÛM , eâ. qui s*/ 'est. ét^iU 4^. t«Bi]t% 



bleues 9 t!è cela afia^ de chemm^r plut 
focilemcnt dans un pays aussi, moutueux 
que. le leur . et oix souvent elles oat à se 
^ayer une route à. txaivers deux pieds de 
neige, pour, aller d*un/s vach^ie à Tautre^ 
l<es fencimes. e.l les filles pariageat avec 
les boimnei tous les. ti^vaux de la vie 
pastorale.^ et passent souvent toutes seules 
d^ux ou trois semaines , potu soigner. leurs 
troupeaux , dans les plus hautes habitations* 
qui touchent à la Savoy e , au couchant. 
La> race d'hommes y est forte ^ courageuse 
e.t endurcie, au ffoid et à la fatigue* On 
n*y voit ni goê^es v ni crétins conome dans 
lits villages inférieurs» Leur vie , pendant 
une parole de Tanuee, ressemble à celle. 
Ats^ Nêmades r ils errent avec leurs vaches 
d'une habitation^ à Tautre ; le manqjLie de 
chemins praticables les empêchent d'avoir 
un centre commun pour rassembler les 
fourrages de leurs diverses prairies sou- 
vent éloignées de deux à trois. lieues les 
unes des autres.: iK ont dans, chaque pos* 
session un bâtiment qu'ils habitent tour 
i tour pour consumer le fourrage qu'ils 
y ont serré» ^ C'est absolument la même 
manière de vivre dans les profondes val- 
lées des Ormonds , situées vis-à-vis de la 
VaL fJUm > au-delà du Rhône v dans le 



Cotivcrncment dTAigh^ oft tel berger a jas-^ 
qu'à quinze faabîtations diverses, dans au-^ 
tune des quelles il ne séjourne pas plus d'un 
mois par année. Le'défaut de bonnes routes- 
fiait que dans toute la Val d'iUm il ne 
roule aucune roue ; on attend la» saison 
des neiges pour les transports ,^ qui se 
Ibnt avec des traîneaux. C'est- alors- qu'on; 
amène aux villages les fromages faits- 
pendant Tété dans les pâturages élevés. — 
La richesse du pays consiste dans les bes- 
tiaux et dans leurs produits ; beurre , fro-- 
mage &c. Ils ont une race de chevaux 
înfitiguablcs , qui semblent ftrits pour une 
telle contrée', et sont recherchés dans Ist 
plaine. On reproche aux hommes dêtre 
un peu brusques dans leurs disputes ; aux 
fe^mmes d^êtrc trop précoces dans Icurs^ 
inclinations , et aux deux sexes d'user avec 
trop peu de modération d'une eau-de- 
vic de prunes également violente et mal- 
saine > qui se distille en grande quantité 
dans cette vallée ; mais, on ne peut Icui:^ 
refuser d'être religieux , serviables, moin»^ 
intéressés que dans la plaine, plus recon.» 
noissans du bien qu on leut fait ; et sui^ 
tout très- bien faisans envers les malheurcuit-5 
e&fin très-hospitaliers à regard des étrangefs^ 

dernière. 
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dç^mite qualité qui leur est co«nmua4 
avec tous les peuples nomades et pasteua. 
. Un des phénomènes les plus jcuxieut 
de cette vallée , c'est M. CUmeni , né X 
Champêri , et maintenant vicaire de la Val 
finies^ — Vom trouverez dans son Presby 
tère , dje bois^ une bibliothèque choisie et 
aiombreuse, surtout en ouvrages d'histoirç 
aiaturelLe , et qui est^ertainement la plùf 
belle de tout k Vjiilais, Vous y verrez un 
Herbier composé des plus belles plantes 
de la Suijfe , et surtout des Alpes , parfaite- 
,xnent desséchées, une «collection de pa* 
pillons et d insectes du pays ; plusieurs 
morceaux rares et intéressans pour les 
^inéralogues , et, ce qui vaut bien mieux 
encore , un ecclésiastique aussi modestç 
qu'instruit , estimable , hospitalier , prêt 
.à communiquer ses lumières et les fruits 
^e ses courses «t de ses recherches dans 
Jes Alpes , et qui , tout en remplissant les 
utiles devoirs de son état , profite de touf 
$es loisirs pour étudier la superbe Nature 
qui l'environne et où il se trouve comm-e 
dans son centre. .Nous invitons les Natura* 
listes, les Peintres , les Amateurs des 
grandes scènes des Alpeis de visiter la F^ 
d'Iliiés , et ioit les habitans , soit la contrée, 
également dignes d'être mieux observât^ 
Parti II. D. d 
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9t% IfMibiarti^etom et la pelfte qbi^ih fttH 
ircmt tn à parreair dans ces hauts litvnn. 
^ Oct art. est iln fragment d'un voyage 
i&anuscdt de M. le Pasteur BrideL ) 

VuLMAGGiJi, s(Eti alleni. Maynthai) aux 
4Îouz« pl^m. Cantons. C^Cft tm des Bail- 
feges de la ^ijfe lialitnne. Cette vallée 
«Stttèi-ratcment visitée par les. étrangers; 
il est mttne en général fort rare que ceux 
qui voyagent en Suisse étendent le plan de 
leurs tourses au-delà du Mont Si. C^thûri^ 
xfc tjuî Its prive d'ti&e infinité de jouis- 
^«ances^ ïl y. a de ^aiù ^ line toute qui 
"mène du Vàhnaggia^ ûl Ifaxw. dans la 
*Yallée Lévànirtit^ Oc L^camn il y a une 
'^utre route ijnî tn^rerse !è ypiîmuggiû d'un 
Isout i Vautre et conduit "k Ptmmai (Fi^r- 
fuaua^) delà, tn 'pmsvant le Glaciet et 1% 
tnontagne 4c Otks (Oriisberg ^') à Oher-^ 
f^f/fi, dans le ftaut-Tâltais. fixera boti 
de s'informer à Lotâmû^ xlu meilleur gîte 
iqu*on trouvera sur cette toute^ 

Valoiim. (Vallée de) Canton icBerht. 
Cette vallée est une des plus belles et 
tics plus ridicï Ûntof^'^âe-Voui. Vnat 
chose ttès-digne d'èitç vue , c*e»t comme nt 
l'^r*€ jaillît dMn rocher, nkué dans le fon€ 
ide la vallée, en une grosse mas^^se d^estm. 
>ide :tonune le plss par mstâL- U «st 
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vraisemblable qu'elle est récouicment des 
Xacs de la vallée de Joux , de 680 piedi 
plus élevés que Tendroil d'où son YOrffé. 
Une autre chose à voir, c'est la GfotU auà 
Féis , située dans le même rocher au-dess\:m 
de l'Orbe. Il y a des Forges de fer consi* 
dérables dans cette vallée. Voyei Tvêrdun. 

Valorsïne. (Vallée de) En Sav^ia 
Voyez Chamouny. 

Vauillon. ( Dent de ) Canton de Berner 
Cette montagne , une des plus hautes de 
la chaîne du Jura , s^éléve entre la vallée 
du Lac de Joux et celle de Romain in^l* 
tiers ^ elle a 344 1 pieds au-dessus du Lac 
de Genève. Voyez Joux. 

Vevay. Canton de Berne. Auberges: 
tes tr^is Couronnes. La Croix. Belle Prome- 
nade au bord du Lac, appellée derrière 
r Aile y où TAmphithéitre que forment 1er 
montagnes et le vaste bassin du Lzc Léman 
(de Genève) offrent un superbe' spectacIlB 
On voit à Topposite les rochers de MeiU 
hrie se plonger verticalement dans le Lac» 
A gauche vous appercevez, bien haut au- 
dessus du village de Montrtux , la Déni 
de Jàman ; toutes les autres montagnes 
sont dans le gouvernement d'Aigle et dans 
le Bas Vallais. Du rivage , vous voyeï 
d abord i gauche , la lour du Teil efc 

D d s 
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Contran» situés sur la hauteur , le 'Château 

.de ChÀllon, , ' Villeneuve , et à droite 5^. Gin- 

,lfôu//iÂ. çt, le- chédf village de MeiUerie^ Au 

,coucbaii|^ votre oeil se promêae sur une 

grande partie de lasrurfaçe unie duLaé, et va 

$e reposer sur ses rives qui s'élèvent graduél- 

»4eiQe];iteii terça^^es.Des pointsdc vue variérs 

rCt enchanteurs, des site» romantiques et pitr 

Jore&qucs , desicènçs des,plus douces , des 

^lus attrayantes , comine ^aussi des plus 

^^^a^uyagM , les thangemcns.qui fésujtenf 

de la disposition des jours qui éclairent 

; ces paysages et qui en sont, véritablement 

rame; tout dans cette contrée, que T/f ^7 c?ï/i? 

de Roujf^au a. rendue si intéreçsante'à tant 

4c cœurs {lensiblçs , se réfuse a" la des- 

;,çjiption. Je vais indiquer à ceux qui, ne 

;sc proposant pas d'y séjourner, ne sau- 

]roiept découvrir eux-mêmes, dans'^leurs 

.promenades, toutes les. beautés de ces 

iieux,. ce qu'ils auroient.le f^lus de regret 

jd'avoir négligé. D'abord ; de superbes 

points de vue de la terrassse duChâleati du 

'Baillif^ près de VEgrise 4t^t. M artifi et 

du haSit de sonclocl^cr; près'de la Maison 

de campagne de Cheminots; et de la petite 

^maison de Richevue ^ au haut tfun coteaju 

jde Vignes; de la terrasse du Ch;âtca.u "de 

\4e la toia de T^il ; du -Château Ufi 
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€hâUlàrJ\ près de Montreuft'^ du Châteati^ 
de Chiltonj sur toutes' les routes qui mè* 
nent à Vilténeuvt^ à Laufanne ^ zli Den^ 
dé J aman r et près de la Tour de Gounet 
Toute Jà contrée entre Ve^ay et Vilîeneuvt 
est une^suite de pentes de difiercmes mon^ 
tagncs , entre lesquelles gis^ent rfei vaï-t 
Ions dont on n'apperçoit" rien sut là 
route. C'est là qu'il faut aller chercher les 
plus belles maisons' dk campagner et les 
sites romantiquesi 'Une Promenade cn-^ 
trêmement agréâMe* à faire ;^au-dtssus dé 
Vevay\ c*est de passer sous* leGhâteau de* 
Blonaj ^ par ce qu'on appelle le B^^/, 
|)uis au pied dû Jaman\ delà, passant au« 
, dessus du Château de Châteîard , à M^n* 
trcux ; monter à nji-côte. et se rendre k. 
Villeneuve, ' 

On peut voir sur là montagne"^dc Thomafi 
derrière Vevay , une grotte à stalactites* 
assez remarquable ; on Pappelle en patois^ 
du pays, fèquc-piau^ ou rocher qUi pleut r 
l'eau qui dégoûte cantihuelfement de la- 
voute se rassemble dans un bassin, où' 
Ton trouve des concrétions ou congela* 
tîons de toutes sortes de formes ; scm* 
blables a celles qui sont connues- sous, le 
nom de Confetti di tivoll, 

La gjande fontaine courante dt Vèvajf y 
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"* Ittéritc rattentian des amatcurK du meil- 
leur gpot antique. Le sculpteur qui Ta 
exécutée l'appelle Dûret et habite Vsvay 
Ott à ton élégant ciseau qu'on doit tout 
ce qui tient à rArcbitectuie dans le Monu- 
ment de Gefner à !^t*m4.— La fête dca 
Vendanges , qui se célèbre tous les quatre 
ans à Vtvây ^ par le» Vignerdtis et les gens 
de la Campagne' 5 y attire un très -grand 
nombre de penonnet , qui yienaent de 
tous côtét prendre part à la commune joye. 
Si Ton nt rcmarquôit pas parmi Ici per* 
lonnages qui en forment ta marche pro*^ 
ceuionelle , un Abbé ^ VArche de Noé ^ 
et le gros raisin de Canaan , tout y seroit 
dans le genre Grec ; car on y voit Bacchus 
entouré de Faunes et de Béuckantes ^ des 
satyres 5 des victimes à cornes dorées^ det 
trépieds^ des Autels porté devant la grande 
Pré tresse, SUém sur son Ane , Ctris sur ua 
char couvert par un Arc de triom^phe coai« 
posé de gerbes de bled , et accompagnée 
de troupes de vigneronj et de laboureurs 
chantant des hymnes joyeuses ^ Sec. L^ori- 
gine de cette fête se perd dans la nuit 
des temps. La tradition rapporte ; que 
les Moines de Hauterwe ou d'Auleret ayant 
planté des vignes autour de Veveij^ avoient 
célébré leurs premières Van^anges p*r des 
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lepa»^ des cbants et des daMeft» Msu? || 
est très- vraiseiB^blable que Forigipç 4# 
cette fête fem-onte à d<3 temps aqtérieurf 
à Texistence de tous lesMoInçi en général» 
On » trauvé dans les aivirons de CuiUy, un<t 
pierre avec cette Inscriptioi» : LiterçPatri 
Coclienfi i d'où l'on peut Icgitimcnicni in- 
•lérer que ce sont les Romain» qui on| 
planté la Vî^n^ dans ces Cs^ntons , çt qui 
les premiers ont institué et célébré cette 
fête. Elle a eu lieu vers la &n du moi9 
d'Au^ste 1791 ; et tombera par consé- 
quent de nouveau en 1735 ^ et aûnsi df 
iuite de quatte ans en quatse ains , c^ 
pendant la chose n>st pa^ réglée si sirictt^ 
ment, que Ipisqu'oUe tombe dans nn^ 
mauvaise Anné« pour les Vigneti t^ fête 
ne soit pas renvoyée ^ de sorte qu*il arxiv^ * 
de temps en M^mps , qu'elle n'e^l célébré^ 
de nouveau quau boni 4e bui^ ana. 

En allant de Vivof à VUl^$uv^ , on ^^ - 
verse, près du village de Ciar4ni^ x^n tdrreni 
dévastateur appelle Bayi i$, Bu^ , çu biet 
Yuisseau de Ciautu , et plus loî^ on pasae 
devant le Château de Chiil$n ûtné danf 
une hle du Lac. Les souterrain^ de ce 
Château taillés daxu le roc et du .plu| 
grand style , plus bas pour la plupart , ^ue 
la surface du Lac , méritent d'i^e irua. 
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Mxfunward^ Prieur de St, Victor , Te grand 
défenseur de rindépcndancc de Genève \ 
y languit six ans dans la captivité , et en: 
fût délivré Tannée i536, lorsque les Ber- 
^ois enlevèrent ce Château au Dut dé 
'Savoje. 

Sur le chemin de Vevaj à Laufannt^ on 
traverse la Vivaijc et Ton passe ensuite 
devant un moulin près duquel on voit 
tinc cascade tres-pittoresque. Aux environ» 
de St, Saphorin , où Ton passe aussi , il 
croit d'excellentes figues; on y voit dans 
f Eglise une Colonne millaire romaine^ 
qui porte que de f^vay àAven^hes ^ il y a 
57000 pas , et qu'elle fût érigée à unt 
igoque qui correspond à Tan 47 de TEre 
«hrétîenne. — On a construit une nouvelle 
Toute de Vevay à Moudon , qui passe à 
côté du Lac de Bret, Sur cette route , à 
une lieue seulement de Vevay ^ vous trouvez, 
S Chébres , au haut de la montagne , une 
bien belle vue et une très-bonne Auberge* 
Les bains du Lac établis à Vevay sont très« 
Bien arrangée» Les étrangers trouvent 
aussi dans cette Ville de bons établisse' 
mens de pensions , et des maisons de 
campagne à louer. Le bon ton de Société 
qui règne dans cette Ville . ainsi que dana 
toutes celles du Pays-de-Vaud ^ est connu. 
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Villeneuve. Canton de Berne , sur le 
lac de Genève, Cette petite Ville sépare 
kr Fàjs-dt^Vaud tfav^c le gouvemeiirent 
A' Aigle, Lorsqu'on en sort on apperçoit 
pour la première foi« ^ avec ravissement, 
ce La^ superbe , et Ton jouit d'une très- 
belle vue sur le Pays-de-Vaud^ et sur ses 
rivages si peuplés. Le chcmia de Ville-r 
neuve à Vevay et à Montreux est extraordi" 
pairenvent riche en magniftques points de 
vue et en sites également beaux et variée» 
On y voit les châteaux de Blonay , do 
ChaHlurd ^ et de Haute-ville \ la Tour du 
Peil ^ Laufanne , Vevay^ toute la. côte de 
io. Vaux ^ IdimoTktagiu des Gourfes , Marges ^ 
Rollô , Sec; Le village de Monireux- est 
un des objets qui frappe le plus , dant 
la proximité , les regards du voyageur 
placé sur la hauteur. On voit entre Ville* 
neuve et Montrèux , un œouUn à scier le 
marbre. 

VoGLiSECK , dàn^VAppenull réformé^ ^ut 
la partie la plus élevée du chemin de 
St, Gàll à Tfogen, Là se déploie aux yeux 
du voyageur une vue superbe sur la Th^ir^ 
gowit et sur le lac de Constance, On y 
trouve une auberge. Le village est à une 
lieue de St, GalL 

Voirons, {les) Woy'Cz Genève 

VuLLY» Voyez Morat. 



W. V 

"Waasen* Canton d'ifrf. Anhergciî Le 
ÛerJ, Im Xfill ou Péage. Vx)yez St'dg. 

WiEPFNswYL. Canton d« I^L^nVA i sur 
le Lac de ce nom Belle vue du balcon 
de la maison du baillif , et de la presc^u'isle 
voisine nommée Au » qui renfcrr&c une 
maison de canipagne charmante. 

"VVallemburg. Petite viîlc du Cantoii 
die Bnsle ^ au pied du Hauensiein ^ uot 
aeule auberge 5 qei est bonne. Le château 
àé W^ii^ni^urg , situé sur la pointe d'un 
focher élevé, fésidence du baillif , a quel* 
que chose de pittoresque : il paroit que 
ce passage avoic déjii été fortifié par le» 
Komaios , et cette conjecture e«t fondée 
aur les antiquités quon y a trouvées. 
Le passage étroit entre les rochers corro* 
àé% par le ruttseau est remarquSkble ; il 
y a de ce lieu une heure à monter jusqu^à 
Langenbrug , où Ton trouve encore une 
fort bonne auberge. Le montée n'est 
point rapide. On y découvre lea belles 
Alpes ou pâturages élevés de cette partie 
du Jura , ibins le nombre desquelles ^ il 
y en a qui jouissent de superbes vues. 
Voyez BallJiaL La vallée de Ltesial à Wal- 
Umburg t%t des plus riantes , et annonce 
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la prospérité du Canton. CTcst avant d'ajl^ 
livcr à cette dernière petite vill©, qu'oa 
passe devant la maison de campagne de 
S. E. M. le BouTgemaitrc Débarp Voyet 

WAiiENStADT. Baillagc de Sargant. 
Auberges: La grande maison. VEpU. On 
voit vis-à-viî , sur le bord oppoté du Lac, 
le château de Crtplang, Vous pouvez allct 
de cette ville à Wtitn , par le Lac, ca 
quatre heures, si le vent ne vous coo^ 
trarie pas. Vous pouvez auiiî vom» 
rendre, à pied, \t long de la rive occideiv* 
taie jusqu'au village de MuUikom » d'oè 
vous n'avez que deux lieues , par eau , 
jusqu'à Wnen. On trouve toujoun des 
bateaux à MuUikàrn et de meilleurs battes 
liers qu^ WalUnstaék. ^ Deux iMitteHers se 
payent, pout les quatre lieues de la ville 
à Wesen^ deux florins et pour quinze cret^tf 
de paîn et de vin, si Ton exige une coù« 
verture sur le batteau , pour te garamii 
du soleil , on paye un florin de plus. 

WALLEN$TAr>T. (Lacde). On rappell< 
aussi Waltensée. Le caractère sauvage « 
imposant, et propre à inspirer la terreur, 
par lequel ce Lac se distingue particuliè- 
rement est . préciiément . ^elon luoi , ce 
qui doit e&gager à^lTaUer voir, il a, de 



mêtne «joi^le Lns des quatre Canévns\ larépur 
tation d'être d'une navigation dangere:u&c, et 
tout aussi injustement, Il-estvrai qu'excepte 
les deux lieu e§ de W-alUnstadt kMiUlihorThf 
où sa rive méridionale est platte y., le^ 
rochej^s doiu il est eBviromïé sJcnfonçent 
verticalement dans- ses eauxr, . de- sortf. 
qu'il y a tïès-peu d'endroit^ où l'oa^uissç 
aborder , et qaainsi Toib se trouveroil 
en effet dans un très grand. péril,, si l'on 
étoit surpris par une violente t^n^pête , 
fibn» la^ prjQximité de ces parois menaçan* 
us^; mais les ven^ts obse;rveDt sur ce Lac 
^nc sorte de légul^rué , d'après laquelle 
il faut que les voyageurs prennent leur^ 
ja^Qsures. La police de. la imvigatîon y. 
eft sévère. Lorsqu'il y a quelque appa-» 
tcticc de nuuvais tem«^, le Lac est interdit 
aux batteliexi » tu ilt soru* astreints , cm 
tQUs tems, d'en côtoyer le bx^rd méridio- 
nal» — Voici les noms des rochers- cou- 
tig}ist qui bordent le côte septenlcional , à 
commencer depuis WÇ'Uenstadt , le SichtU 
Kahtm^ et VOchsen-Kamm^ dpnt les aigi^il- 
les peléos sont nommées les Jepi Electeurs i 
le Jaofen.^ le Gaack^ le QjiintenrÇerg^ le 
Spcer-Kamm^ VAmmonrBerg ^^ le Bl'dtiftr ^ 
et VOberfpitz^ zu pied duquel Wèfcn est 
fiituç. Le 5-e^ul bandeau dé Quintcn ie 
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trcmve^ur xcttc rive , et quelques cafeatjél 
isolées répandues çà et là aux cndroi-ti 
où, ides ruisseaux se précipitant du haut 
"ides rocjiers tînt , en y déposant des terrei 
et du gravier ^ 'forme de petits monticu-^ 
les; et sur quelques platteaux satllans, osi 
5ur quelques parties de pente douce recou- 
vertes de-^tcrre végétale ; ces chaumières en- 
tourées de Vertes prairies, 'd'arbres ftuitieri 
'ct de seps de Alignes offrcat , dans ces 
rochers, des rites extrêmement romanti-" 
quc^. C'est derrière le hatnca'u de Quinten 
qu'on voit la magnifique cascade du Baut" 
'huch^ qui descend du .9pe(îAatn«n, dclahau^ 
tcur de n à 1 600» pieds , sur plusieurs gra- 
dins ; et un ruisseau fort abondant qui jaillh 
'd'entre les rochers et ne fait qu'un seid 
-saut de 100 pieds de hauteur.- On apperfok 
l'un ct l'autre du milieu du Lac , sous ua 
'aspect des plus pittoresques ;-nwiis je con- 
seille à tout amateur de s'y faire menet, 
'd'aborder dans Tans e et d'y gravir le ro- 
cherJe-^plus.haut quil pourra , pour jounr 
de plus près et en >entier , du spectacle 
de ces deux cascades , de Teusemble de 
•tout ce qui les -environne ct de la perspec- 
tive qu'offre' du fond de cette anae le Lac 
-et le village de Mullihorn. — Un peu^plus 
loin s'étend toujours ck <^plus- en plus le 
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ibrtile Atimpus-Berg {Mons amûtnuj) avec 

ics nombreuses maisons éparses : au-dessouf 

lie cette montagne VAmmons-Baih se pré-p 

cipite le long d une paroi de rocher , et 

Ion voit près de4à tes ruines du château 

«le StraUtÀ* Sur le côté méridional se 

présentent les ruines du château de Bom« 

snerstem et les villages de Tfrtit , Quarté^ 

Mur g , MulHkorn ^ et au-dessus de ces vil* 

lages les osont^gnea qui portent ces méme^ 

noms. Près de ce dernier villit^e s^élèvent 

la montagne de Kirtntx , au haut de la- 

«quelle on distingue le clocher du village 

4u même nom , le GofelfiaUUn ^ le Murtsch'- 

St^ck et le Wallenbérg, Le Rothebach , 

j(^uiffiau r0uge) se jette dans le Lac près 

Àt. MuUihorn , et d'ici il y a un sentier 

qui mène par Kirtniz à Mollis. — Lm Scz^ 

qiii sort du Weifsiann^n-Thal ^ se jette dain 

4e Lac« et la Magen sort pour aller se 

réunir , en avant de la ZJ^^t'Bruck { Pont 

-dts thuites ), à la linék. — Les rochers qui 

iicrdent le Lac sont remarquables par la 

singuUcité de ieuirs couches» 

WArTWYL. Pans le Toggenburg. Aubef- 
ges : Le Ckêpal. Le Lhn. Il y a de ce 
village , un sentier qui mèae, eh trois 
heures^ à Titirxtll^ par une montagoe 
4'oè Ton a dea vues fort intéressanief. 
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WEcnis. Village du Canton de tmemê^ 
tu pied occidental dn'^Rigi , sur le J-oc 
rf«i quatre Cantons. Il en part un chemin 
fort bon et fort intéTCêsant , qukmontft 

sur le Ri^. A deux lieues de ce village 
on trouve, sur ce chemia , un« auberge ^ 
près du SichivesUthorn. 

Weiss-emburg. ^bMns de:) Cantcti de 
B^mt , dans \t &mmtnthai , à ciaq lieuet 
de Thun. Ces bains sont situés à la droite 
du village de Wiijfemhurg^ à demi- lieue 
de la grande Toute « dans une g^rge foct 
enfoncée entre des rocben« Ils sont re- 
enarqaables et intéressans. Il y a roc ane 
-que la maison des bains a été l>âtie, et 
tout Y est tTès-bien ordonné, ila source 
iort d'un rochex situé à unquatt de lieue 
^eli , dans une gorge affreuse arrosée 
par le ruisseau de Buncht [Bunfche-Bach.) 
îorsque les eaux de ce Ruisseau ne sont 
pas trop hautes , on peut se rendre, «ane 
^langer, à cette eourêe , à travers des b!oc« 
«de locber, par des écheileSt pardessus dee 
troncs darbres , et sur le dos d'un des 
garçons de bain, <loat la démarche sure ec 
le jarret feme écartent toutf^^idée de 
^ril. Cette promenade est intéressante 
ipar sa singularité* Le ruissea\| 4e MorgM 
-vient d*ua autre côté se léunk au |)récé- 
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^ dent ; le rt)chcr élevé qui porte àt bettes 
Alpts ou patutag^c^ d'été ^ s'appelle la 
Hakenfiue. Chaque bain coûte un batz 
(trois soU* ) Diner et souper, sans vm « 
un peiitécu^u vingt batz. Une chambre à 
poéle-se paye dix, douze, quinze, vingt batz» 
Ces bains sont fort fré<)uentcs en été. Si 
Ton veut monter plus avant dans le Sim^ 
meihal , ou n'a pas «besoin de s'en revenir 
par le ménre cheiBin; mjiis on descend^ 
à quelques minutes des bains , dans le 
ravin du ruisseau , et Ton suit ^ après avoir 
passé le pont, un sentier, qui vous mène 
bientôt , en descendant , à Oherweil^ où 
Ton retrouve Ja grande route. — Dç 
Weijfcmhurg par Oberxi}eil , Wiîftenyach , Bol-* 
iingen^ (*). Wyjfmbach ^ Garjladt ^ Loubtck 
9. Zj^fy^mmen , il y a trois fortes Ueues; 
"WEissfcNsfkiN. Voye« Svkure» 
WENGERrAip. Voyez LauUrbrunn et 
}Gfindelwald. 

Werdenberg. Au Canton de Claris* 
Auberges: VOurs. Le Château du bailUf 

[*) Il y a dans ce village UQe~ fort bonne auberge, 
ainsi q.ue dans presque tous les' villages du Simme^ 
thaï. Il y a aussi de BoUtngtrtrk Wyssenbach un sen- 
tier po«r les piétons , .etTou y vojt, à droite , les 
singulières vai|rHiUes;^a|>peIées Mitiagshàmer {Cêmm 
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jouîtd'une vu€ très-belle, et foït étendue;^ 
Il y a quatre ligues de cet endroit àî 
Sargans. Gn peut se rendre à Buchs ^ par' 
un sentier; a ^eveln on trouve une auberge^ 
passable. Derrière Armoos on entre dàns^' 
le District de Wartau , où Ton apperçoit »^. 
sur le jiaut dii rocher , les ruines de Tan*' 
tique château de Wartàu ^ dont l'ancienne* 
seigneurie appartient au bailla'ge de Wer— 
d€nh'érg\ le rocher taille à pic qu'on: trouve 
sur le chemin, à demi lieue de Sargans\. 
s'appelle die hohe Wand [la hnute paroi,y 
Si l'on ne veut point aUcr à Sîirgans^ mzi$* 
à Ragatz , on peut prendre , à un quartî 
de Heue de Sargans^ Yt sentier qui mène,, 
à travers les pâturages communs , sur la- 
grandb route*. — Vous àve2 un chemitt* 
qui mène de Werdénherg dans le Toggenburg.% 
Wesen. (Baillàge de Gaj/er appartenant 
à Schwitz et à Claris. ) Auberges : It Cheval:. 
UEpée^ IV y a un sentier qui mène de. 
ce lieu , par VAmùnsbïrg , dans le Tog^ 
gtnhurg. Pour arriver sur cette montagne v- 
il y, a une lieue à monter, et Ton petit, 
de Wefen^ monter à' la cime dti Schermis y- 
petite course de montagne certainement 
très-intéressante. — > 11 y a aussi une route 
qui ya de Wefen , d^oît & MoîHs , une 
autre , en passant la T^egelbriick , à Lachtn^ 



et txne à Tabbaye de Sthennis et dtAk izm 
le 7a>g-|^#n^«r^» Une chose trèi-împortante 
) observer^ comment se forme , immcdia- 
tcmeot derrière Wifen^^ ea allam yen la 
^iegelbruek ^ â dioite du chcmia, et TÎs-à-vU 
à gauche aii-deisus de Nieder-Urneh ^ une 
longue suke de rochers composés de grossiers 
poudiogues ^ ^uî s'élèvent à une hauteur 
très-coniîdèrable , s'appùyent ^ a t'est et à 
Toucst ^ aux montagnes calcaires^ et se 
changent « en se prolongeant ^ en mon- 
tagnes de geais» Je n^ai tu nulle part 
»ilteuvs des poudingucs formés d'aussi gros- 
ses pierres roulées , comme le long de 
cette route ^ ni* V^^ t^ en même lemt 
qu'ils présentent une aussi grande variété 
dans leurs espèces ^ formant d*^un autre côté 
des agrégations aussi &nes ; cette finesse 
est telle que le gluten qui lie les petites 
prerrcs roulées a toute la dureté , toute la 
beauté du granit et seroit susceptible du 
poli le plus brillant. Je remarquai dans 
un endroit où des ouvriers travailloienl à 
y 'élargisse ment du chemin ^ et détachotent 
par conséquent des masses considérables 
de cts ptmdingues^ quils étotent traversés 
de veines de spath. 

On jouit ^ sus le chemin de Schennts et 
ib Kakbruim ^ de vues irès-belles sur la 
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Marci et sur la chaîne de montagnes qni 
se prolonge le long du lac de Zurich p 
mab sur-tout de Kalthrunn^ après avoir 
passé Bildhaus. Voyez Bildhaus. 

WiLDKiRCHLEiN. Voycz AppenuH. 
' WiNDiscH. Canton de Berne. La grande 
et célèbre -Vindonijfa , dont Dru/us Ger' 
manicus et Tibère avoient fait une pUce 
d^'armes, et qui fut depuis embellie sonsFe/- 
pajien. C'étoh lagarmson de la vingt-unième 
légion , et encore pendant un tems , de la 
oxxzième : aussi trouvent on des ins^riptionif. 
et des pierres sépulcrales ^ avec ces numéros f 
dans les villages 4c Windifch ^ de Kinig$^ 
Jeldeu , de Gekijlorf et àAlUnburf. On 
découvre des restes d*un amphithéâtre pré» 
de Windîjch^ dans le BerliJ^aVjt ; il y avoit ei^ 
outre un bel aqueduc , de la xaontagne d« 
Bruneck i K'énigsfelde» $ ladisiancc est d'unt 
lieue. On y a trouvi ,^ en fouillant la terce » 
de petites statues , en or et en argent , d^ 
Cerès Minerve- , Mars , App:ll$n , Mercurjt » 
Jjîj , trne grande quantité de médailles 
et d*aùt^es antiquités 4« tontes sortes 4c. 
genre. ht$ médaillés de F^fpafien étoi^iu 
celles qu'on trouvoit leplus communément; 
aujourd'hui Ton ne trpuve presque plu$ 
que des Cûnjtantins^ de V^Untiniens ^ 
auires pareille». -^ Menuti , Cafiow ti 
>. • • E e f 



ToîTua se trouvent en -bas relief sur un 
cippe enclave, dans le mur de réglisc de 
Wendîfch ^ mais très - endommagés. Une 
inscription que Gundelfinger a décrite se- 
trQuvoit perdue ; mais en 177-9 on Va. rc-^ 
trouva à Brugg^ à rhôtcr de H'aliwyl\ où 
on Tavoit mise, en œuvre dans le mur d'utt 
magaciR a bled , à une fenêtre du plein: 
pied, après en avoir fait sauter deux lignes, 
pour rajuster à cet usage Cette îhscrip^ 
tî'on porroit que sous le règne de l'em- 
pereur Titus Vefpajianus , les habitaps de 
VïndoniJJh firent ériger un arc de triomphe 
i Mars , Apollon et Minerve , par leurs^ 
magistrats T. F. Matto , T; V. Àlhanus ^ 
II, F. Mellocetius ^ Ru/us , QAtintus ci Sextus. 
~ Vindvnijfà fût d?abord saccagée par 1er 
VnndàUs et les AHemannes ^ pviit entièrement- 
cîétruitc diams le 5** sièdc par les Huns. — - 
©h a une très-belle vue. dàns< lar mmon: 
du paît euh 

A' un quart de lieue de Windifch . esb 
ee qu'on nomme rintcndânce de K'àrngs^ 
Jilâtn-y où il y avoit autrefois deux mona»» 
tères, un d^hommes et un de fiHes , l^cna-. 
pereur Aibert L , ayani été assassiné par 
ton: cotisin Jean- dt Souablt \ vint expire»- 
$tnr cette phce ; sa veuve coramençit 
fTkhoTd par y faire Itrâiir une chapelle v 



en i3o8. Ses fils y établirent en i3ii les 
deux couvens , les dotèrent richement , ~ 
et consacrèrent sur-tout à cette fondation 
les biens de ceux qui av oient eu part à 
Tassassinat; sa fiHe , la reine Agnès ^ y prit^ 
l'habit de religieuse. La chapelle existe 
encore telle qu'elle fut bâtie ; on y voit 
aussi plusieurs cellules, entre autres celle 
qu habitoit Agnès et où elle mourut. Oii 
y montre aussi des anciens vitraux , dont 
les peintures sont fort belles. 

WïNTERTHUR , jolie Ville dù Canton- 
àe Zurich Auberges: Le Soûl. Le Sauvage,' 

— A voi^r la Bibliothèque , qui possède 
TKi beau médaille r , dont la plupart des* 
xxhédailles ont été trouvées près d'Ober^ 
Winterthur , Ifc Vitodurum des Romains ,i 
dont on ne vcMt plus que les fondemenS'. 

— On a encore trouvé-, près de-là , de» 
voûtes antiques , qu'on> croit avoir été 
d'anciens bains Romains^ Winterthur- est 
remarquable par son industrie et |>af son 
commerce. — ^ U y ^ quelques dessinatours 
et quelques peintres habiles qui y. sont 
établis. 

Wyssenbach. Canton cte Birne , dans 
ItSimnHthal. Le Sauthicr y tient une fort 
bonne auberge. Il y a deux Ucues de c# 
i^illage à ZpiyJ^mtmnj 
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YvERDVN. Canton de Bêrm, Auberges : 
Lé Maijùn dt VilU. Le Cerf. C'est une 
Ville très-bien percée , très-riante et très- 
agréable. Ses promenadei vers Le Lac et 
ses vues sur ce mime Lac sont délicieuses. 
^^ A voir: la Bibliothèque. — En 1769, 
en creusant une cave , on trouva, dans 
un lit de sable , une quantité de squelet- 
tes qui étoiem tous tournés vers le nord, 
et qui. avoieat^ entre les pieds de petite» 
urnes enterre, et d'autres de>^erre , avec 
des plats de terre îpuge , sur lesquels il 
y avoit encore des os de volailles , plu& de«: 
médailles en cuivre , don{ quelques une* 
&out du tems de Constantin ; tout cela^ 
est conservé à la Bibliothèque. On avoû 
dffilleurs déjà trouvé dans les enviroas- 
de la Ville , des testes de murs de 1 anciea 
Cajrum Elfrêdunum , et une colonne miU 
Kaire posée par Stptimt Séviu. •-— Let 
Cabinet! dHbtoiore Naturelle de M. de 
Trejtorens et de M. BiT^rand. — Un jardim 
public ou l'^on ti^ouve ^es billards et d autre» 
jeu^ (Texerctce. A une petite distance 
de la Ville , des bsins salpbureux asse^ 
fréquentés en été. — Qn a trouvé aur 1« 
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chemin iSc Cheyres , Canton de Frihottr^ 
À tin quart de lieue de la grande route , 
sur ta pente d'une belle colline , qui 
borde le Lac, à côté dune source très- 
agréablement située , une mosaïque de 
quinze ^îieds en quarrc , dont le sujet 
paroit avoir été Orphée entouré de divers 
animaux ; la Bibliothèque publique de 
Birne en possède de très-bons desseins. 
On a découvert une autre mosa'tque , 
tout près d'Tverdun , mais qui fût malheu- 
feusement brisée par la maladresse des 
auvriers. 

Sur le mont Tuekit , à quelques lieues 
de la Ville ; on peut se procurer une 
Bupcrbe vue , qui s'étend sur les lacs de 
Bienne^ àtMorat^ de ffeuchâtet^ àtsRouf- 
Jes et ât Genève ^ sur les montagnes de 
Savoje^ et autres , '&c. 

Il y a un chemin qui conduit ^ en quatre 
heures, à Motiers dans le Val' tramn. 
Quant à la route de NeuehâUl ^ voyez cet 
article. — Deux routes conduisent dT»«r- 
dun dans la YalUe du lac de Joux ; elles 
se joîgneiït à ^omain-mnikn. La plus 
courte vous y mène par (S^e , 1* plul 
longue , par les villages de Ligner0ik$^ 
Saîaigttes^ KaUires^ kVtif&rbe. Cette der- 
nière route vous procure plusieurs supeiv 



bcs poÎDts-de-vue. De Valeires^tn lais- 
sant la petite ville dE/déts à gauche dans 
le fond t VOU& tournez vers Mantcharand , 
et après avoir trave|{é ce village ^ vous 
Rencontrez , au midi , un bois de chênes'; 
d'où vous montez sur la cime d'un rocher 
escarpé ^ où Ton trouve une belle grotte , 
et d'où vous voyez VOrbi se précipiter 
saus vos pieds d'entre les- rochers^ Vous 
retournez à MonUharraneL^ et de-là vous ' 
entrez , au bout d'une petite demi heure , 
dans la vallée de. Vdlorba , qjii vx>us con- 
duit en une heure et demie à Romain 
motieis. On voit près d'Vv^rdun un canal 
qui comnuinique. avec le Lac. Oh avoit 
formé, dans lé siècle passé, le projet de 
réunir V par un canal, le lac do Neuchà^ 
Ul avec celui de Genève.; il fut. condilit 
jusqu'à Entreroches, où cette noble entre- 
prise échoua ; ce canal, est. navigable 
4iepuii- cet endroit*. 
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ZiLLi6« Dans la^ vallée dé Schatns ^ ci^ 
Grijons , sur la grande route, d'JJaizt^ 
Auberges : VAigle, L€ Lion. 

ZOPINGEN. Canton de ^ern#« Auberges « 
Le SçltiL. Le. CheuaL — Avoir : la Biblio- 
thèque 
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thèque , qui possède aussi un médaitle^; 
— 'Des fabriques dlndiennes , de Toiles^ 
et autres. L'irrigation des prairies et la 
manière de les traiter sont portées dans 
les environs de cette jolie Ville , ainsi 
que dans tout le reste de VAargotvie^ i 
un très^haut point de perfection. 

ZuG^ Auberges : Le Cerf. Le Bœuf, -m 
M. le général de Xj^rlauben également dis- 
tingué par Its honneurs militaires quUl a 
mérités, et par fa réputation qull s*est 
acquise comme homme de lettres, y pos- 
sède une belle et nombreuse Bibliothèque « 
et quantité d'importans manuscripts rela^ 
tifs à l'histoire de sa Patrie- — Les beaujç 
points 4e vue sont ^ de dessus la tour dei 
Capucins, et proche de la principale église : 
et hors de la Ville ; près de la maison dt 
campagne de M. le général de 'Zurlaubenp 
et des maisons situées à des points plus 
élevés , sur les bords fertiles du lac de 
T^ug* La promenade vers le village* dCOber^ 
Vfjl et au-delà jusqu'à la place du tirage 
est fort agréable. — On peut encore 
aller voir TarsenaL — H y a deux lieues 
de Zj^g au Pont de la Sihl (Sihlbruck)» 
Vous traversez , pour vous y rendre , le 
District de Baar et son beau territoire :; 
on voit, derrière ce village f des rochea^ 

Part. n. F £ 
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r<à*u;îc forme tout-à-fait singulière , appelé* 
lès montagnes de Baar, Egeri est à deux 
îîeues et demie de Zng ; Lucerru! en est à 
iinq lieues :, par une grande route. Les 
teaux vergers, les Tiantes prairies qui la 
.4)drdent, pendant quelques lieues, en font 
un vaste jardin- — De Tj^g ^ sur son Lac, 
à Iinmensée ^ et de Kufsnacht ^ sur le Lac 
des quû^rc Cantons^ à Lucente , il y a cinq 
lieues et demie. On se fait mcder kBuonax^ 
où Ton prend un sehtrer qui vous mène 
au pont de la Reufs , où Ton trouve la 
grande route. 

ZuG. (lai: de ) Il a trois lieues de loTig^ 
sur une lieue de large et sa profoudcur 
entre le Ruffiberg ou Rotzberg et le Rigi 
est de 800 toises. Il est situé un peu 
plus bas que celui des quatre Cantons, 
Ce Lac est extraordinairementpoissonneux;- 
ses truites qu'on appelle dans le pays 
ïi'ételé sont comptées parmi les poissons les 
plus délicats de la Suisse, Ses rives occi- 
flentalcs et septentrionales sont tout-à-fait 
plates , monotones et peu animées ; oa 
n'y voit que Téglise de Kham , où Je 
fùissjcau de Loretz se jette' dans le Lac -, 
le château de Buonas , quelques maisons 
du village du même nom , et Téglise d« 
iiufch. Vers le sud-ouest , le Sud et Test , 
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la vue dont on jouit de dessus !e l-altj 
est incomparablement, plus belle. Droit atl 
ijud se présente le Rigi , qui devient tou* 
jours plus pittoresque, plus superbe, plui 
imposant à mesure qu'on en approche 
d'avantage ; vers l'est .vous voyez s'étendre 
Tattrayante montagne de Zj'g , qui va S6 
réunira la montagne de Ruffi, plus aggreste 
et plus escarpée. Au sud-ouest , vous rc- 
connoïssez le PilaU , et quelques uns de 
ses voisins. Tous ces objets viennent se 
réfléchir distinctement sur la surface unie 
du Lac. La station la plus avantageuse 
est à une lieue et demie de la ville , dan* 
la proximité du promontoire saillant appelé 
Kiemen ; là on appérçoit le gblïe qui mené 
à Immenîèe ^ cette ance si riante au fond 
de laquelle -4r* est situé, tout le JRi^* , 
les Alpes de nerge , la totalité des rivet 
du Lac jusqu'à Tjig , et jusqu'à Kahm t 
enfin le lac même dans tout son entier* 
De Tjig à Imrlunïéi , il y a deux lieuei 
et trois ju«qii|à Jtr^^ Le chemin, qui suit le 
rivage vous y mène par Oberweil an éUf 
Eyhn^ Waljchn^l ^ et St. Aérien: deuic 
à trois lieues. -Cette route est bien agréa» 
ble , et l'on peut aAissi la faire facile** 
xnent à cheval. 

Zurich. Aubetges i il£pée. Le Cotl^^^ 

Ff a 
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*y^ Chii)àl -biafic. La première cst'la-mitux 
lîtiiée d« toutes les auberges de la Siiiisci^ 
lans aucune fij^ce^tion. La Ivuc dont on 
y. (jouit dajns tous les appârtemens des 
deux façades de. devant ^ mais ^surtout de 
la chambre du xoin au troisième ctage^ / 
est des .plus magnifiques, -r- Xiiruh est 
fingulièremcnt remarquable par rii^dustrie 
qui y rjègne , par ses manufactutes et paar 
ion commerce. I^es amateurs .y trouva* 
font ampl^oient de quoi flatter leurcurio- 
litc. Jls; verront, d'abord la grande .Biblio- 
ihèque publique : UBibliothèque Caroline/; 
celle de M. le Qon^tiWtt. à'V*i^t Heideggtr^ 
qui pQssè4€ 4^ toutes premières impres- 
sions du i5' Siè<jle , de^ édtttons .rares et 
fup^rieurcs par leur beauté typographique ^ 
et beaucoup de beaux desseins : la Biblio- 
thèque et la coUection naissante d'Histoire 
naturelle de la .Société de Physique : la 
précieus<e Bibliothèque cet le superbe Ca^ 
binet d'Histoirenaturelle ducfeu'^Cbanoine 
Cesner , aujourd'hui dans la posMSsion de 
M. Schulthafs au Limmathburg^ ; . le Cabinet 
d'Histoire naturelle ^dc M. le Docteur et 
Conseilkr Rahn , <iont la collection de 
c|:istaux e^ très-riche i- et celui de' M. le 
-Chanoine R^n ; chez M. Breitinger , ua 
'^I>p4x:eil jl!inj3truQ]ieos jlc Mathjématiqu.e 



et de Ptrysiquc qu'il travaille lui nîémc él* 
qu'on peut acheter' chcz-lui ; des collée-- 
tions de t&bleaux , de Êesseins* et d^Es^^ 
tampes chez M. le Conseiller d'Etat 
&chint% , chez le célèbre Pasteur Lavattr 
et^ chez M. Schulthefs k \b. Tour rbuge:' 
une collection de tableaux d'attrttes Zuri-- 
quois chez M. le Colonel Keller ; là col- 
lection d'ouvrages relatifs à Thistoire de' 
Tart etî de portraits d'Artistes- de M. le 
Conseiller fiifsir; celle de vues Stiisses 
de M. le Conseiller Tjtghr v cei^es dt 
Portraits Suisses de MM. les ConseilTers 
Lochmann et Oit ; celles de médailles et* 
de monnoies^ Suisses de M'» le Procureur 
Hirtzel et de M. Schulthefs va Re<:hberg r 
et d'autres médailles ev monnoies cher 
le même M. Schulthefs , chez M. le Con* 
seiller Schintz et chez M. Lavater ^ zum 
grojfen Erker ; celle de médailles antiques 
chez M. Festaluz au Capricorne (Steinbeck) : 
' — Les modèles en gypse et les desseins 
d« la salle des^Bïts ; deux volumes d'études 
et de charmans paysages à la gouache de 
Salomon Gesner , le chantre immortel d'Abel^ 
chez Madame sa veuve ; la carte en relitf 
d;U Canton de Zurich^ chez M. le Tréso* 
riej: Usteri^ qui l'a exécutée. — Les artis- 
tes suivans méritent pareillement d é^re- 



ip^ic^é^ et ^'ètrt visités par Us conhoîa- 
5£urs i savoir: MM. He/s\ Gefntr fils de 
Salomon : Gtjnir ,, I^^fir , Wufi , Freudwtiler 
et Huber , chez lesquels on ttouvera près* 
qiie toujours des productions de leur génie 
fécond , qu'ils vendent aux voyageurs cu- 
rieux, d'en faire emplette. M, Meyer est 
aute^ur.des jolies eau-fortes dont les der- 
niers almaniichA helvétiques: a Ujein an ds sont 
orpés , aiiwi <|ue de celles , d'un beaucoup- 
plus grand format , qui accompagnent le 
Voyage piltonfque, de la Suijfe Italienne. 
Outre ces aftistç> de profession , il est 
encQre dajtîtires.. particuliers qui exercent 
Hurs t^Uns pau.r Ic.s beaux arts avec les 
succès les pluç heureux , et dont je ciierai , 
i^çulement^ pour exemple, une Demoiselle 
Hirizel et M. Martm VJieri. 

Il faut voir ensuite : îa Maison de Ville. 

— La Maison des Orphelins. — L'Ecole 
des filles.. — L'Ecole militaire. — Le 

• • • 

Séminaire de médecine. — Les Hôpitaux. 

— Le Théâtre d"*Ahatomie. — La Société 
Militaire. — r- La Société Ascétique. La 
Société de Physique , qui s'assemble tous 
les lundis , et la Société économique , 
tous les samedis ,. à cinq heures après 
midi y à la tribune ou Abbaye zur Mcife. 
-r- La Société des Médecins et Chirurgiens 



de la Suisse tiennent tous les ans MX^e 
sorte de congrès , dont Tcpoquc n'est 
point détcripinée. Les Sociétés de jeune» 
garçons se tiennent tous lits jeudis de cii^q^ 
heures après midi jusqu'à huit. (On peut 
justement s'éciier d'après tout ce qu'on 
vient de lire : que de foyers desprlt- 
public , de lumières, de goût, dinstruc-. 
tion et d'activité utile rassemblés dans* 
une Ville , dont la population n'est que 
de dix à douze mille âmes ! T, ) — Tous 
les ans aux premiers ou seconds dimanches 
de jjinetde décembre, toute la bourgeoisie 
rassemblée le matin dans^ l'église cathé- 
drale , y jure le mainiicn de la constitu- 
tion , et toujours huit jours auparavant ,; 
ils s'assemblent à leurs tribunes, ou abbaye* 
respectives, pour y procéder à l'élection 
de leur tribunier , et le ^oir pour assister, 
à un repas commun, dont l'accès « ainsi 
que celui de la cérémonie de la presta- 
tion du serment, estpermis à tout étranger^ 
pourvu qu'il y soit introduit par un citoyen. 
Les promenades et les endroits de la 
Ville ou Ton trouve les plus beaux points 
de vue , sont ; la nouvelU ou la hauêê- 
promenade ; dans les ouvrages près des 
portes de la Couronna et de Niederdorjt, 
au Lindenhof ^ lieu siogulièrement biça 
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gmBragé'v au* centre de la Ville; sur la^ 
toartie.du rempart appelé die Katzc. (Voye» 
lu Planche IV. ) Au jardin de là maison: 
des orphelins, sur le grand pont et sur 
les petits ponts , dont un entr' autres , 
qui se. trouve devant la place où Toa 
dépose les pierres à bâtir, et mène à unr 
petit ouvrage de fortification élev^ dans-* 
la rivière, ainsi que Tagréablè rempart de ce- 
même ouvrage ; le pavillon qui est tout près- 
du bâtimçbt où sont déposées les barques de* 
la République; la majèiire partie des ap- 
partemens des auberges que nous avons 
indiquées , et quantité d'autres maisons 
des deux fauxbourgs , dont les unes sont 
situées au bord* de la Limath , et d'autres 
ont vue sur le Lac. 

Les promenades publiques extérieures, 
mais fort proches de la Ville, sont: la 
Màce du Tirage^ qu'on a choisie pour y 
poser le monument érigé à la mémoire 
de Salomon Gesner ; elle est fort fréquentée 
lès dimanches et les jeudi$ , depuis cinq 
beures dii soir, et le petit bois appelé 
Te Sihth*6tzUin. — Outre ces^ promenades, 
vous trouvez de tous les côtéi des routes 
et des sentiers, qui sont riches en points 
de vue très-variés et superbes , sur le Lac, 
surlts promontoires-, sur la grande chaîne 
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des Alpes et sur la vallée- qui conduit- à 
Baden. Je me contenterai d'en indiquer 
quelques unes dcs^plus intéressantes. L'une 
des plus belles /Hes^ plus riches et des 
plus* superbes, vues^ , powr «e pas dire llun 
des plus délicieux spectacles , dont on. 
puisse jouir ^ c'est à demirlieue de la Ville 
s^ir le Burgli,, de la chambre du troisième 
étage , sur-tQut le matin o.u le soir. L'œil 
y suit la rive droite du. Lac jusqu^à-la 
presquislô appelée ïAu , et la gauche 
jusquà-la maison de campagne appelée 
Schipf, la partie du tableau qu occupe 
lUeiliberg oflfre un aspect sauvage. Après. 
être descendu de la colline de Biùrgli 
wir la grande rpute , et s'être porté vers 
le torxent de la Sihly qui n en est éloig/ié; 
que de. six lùinutes , vous trouvez un s en*- 
lier qui vous* ramène au travers d'un taillis, 
en passant devant le Sihlh'étzUm ^-. k l^ 
Ville. Il y a encore un autre sentier, à 
gauche^ qui vous conduit pax un taillis 
plus épais , puis p^r une agréable petite 
prairie., en mi vaut toujours la rive d'un 
torrent rapide, sur la grande commune , 
qui est la place où l'artillerie fait ses exer- 
oi<:es, et sur laqueHe on. peuj: prolonger 
sa promenade entre de jolis bosquets. 
Cette contrée , par le grand calme qui y 
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jtègne , par son caractère asicz sauvage , 
qui vous inspire une douce mélancolie y 
ofFrc un contraste parfait avec le paysage , 
riant , riche et anime de l'autre côté de 
la colline; et présente en plusieurs lieux, 
(principalement là où le torrent décrit, 
,tout près d'une maison voisine de la col- 
line , un coude , pour descendre ensuite 
très - rapidement et fort loin en ligne 
droite,) par un beau couchant, des^as- 

^ pects , des sites irès-intéressans et très- 
pittoresques. 11 y a près de cette maison 
un chemin qui mène à la Ville. Si de 
cet endroit de la Sihl ^ où les deux sen- 
tiers, dont on vient de pailer , prennent 
l'un à droite , l'autre à gauche, vous vous. 
faites passer à la rive opposée , vous pour- 
rez vous procurer encore une autre pro- 
menade extrêmement agréable , à travers 
un bois très-bien ombragé, vers le Hokler^ 
maison joliment située sur un monticule, 
au pied de ÏUctHsberg ^ aune lieue dc- 
la Ville , et où l'on jouit d'une très-belle^ 

* vue. On peut y avoir du lait , des 
•fruits , 8cc. — Hors de la Porte de la 
Couronne , sur le chemin de WinUrtkur , 
il y a pareillement de s^aperbes points de 
vue ,, et plusieurs maisons de campagne , 
dont Ta situation est très-riante, (telle est 
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par exemple, celle de M. le général Sttîner^. 
qui jouit, dans cette agréable demeure , 
d'un repos que la carrière distinguée qu'il 
a fournie dans le militaire de France ^ui 
a justement mérité. T, ) Après s'être 
piomené une demi-lieue sur la chaussée, 
on peut prendre un sentier qui descend 
à gauche efc vous ramène entre des prai • 
ries et des vignobles, le plus agréable- 
ment du monde , en Ville. Le chemin 
qui conàuii 'à Wipkingcn ^ Hbnng^ Weinin- 
gen est pareillement très-riche en beaux 
points de vue ; entre les maisons de cam- 
pagne qu'on y. voit , celle qui se présente 
à l'entrée du village de Hbnng et qui 
appartient à un M. de Meifs , se distin- 
gue entre celles qui sont le. plus avanta- 
geus«cment situées dans tous les environs 
de Tiurich. On peut mettre principale- 
ment de ce nombre : sur le chemin d'Egli^ 
Jau^ la superbe campagne de Becktnhof ^ 
à M. Hefs ^ elle n'est qu*à un quart de 
lieue de ^urich ; tout près de celle-là 
ceiies de MM. Fehr et Scheuchzer ^ sur le 
Rudli ; la Wdd sur le Wipkingerberg et le 
Schl'cslé contre le Tjirchberg^ riine et l'autre 
embellies par de superbes allées. — Hors 
de la porte d'Oberdorf : la campagne de 
Madame WerdmiilUr , sur U: grande route 
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dilTiZ/ifiOfAt, et celle de Madame Landvîty 
am H^rn, — Hors de la petite Ville : les 
campagnes de M. TJtgler et de Madame 
^ref , près- dc^ la Brandfchenke , efc proche 
du grand chemin de Kicht^rfwyi^ la grande 
maison de campagne de M. Ic^ ConseiHer 
Wtrdm'ùlUr ^ tout contre le Lac, et, tout 
auprès, celle de M, Hirtzei, — * On doife 
joindre à cette énumération les montagnes 
dont une partie a/ déjà été mentionnée ; 
savoir le Wipkingefberg ^ le Geifsberg le 
Zilrcherberg et le Hotiingerbergy elles sont 
coupées, en tout sens» de sentiers qui fou»* 
Dissent tous des promenades et des vues 
intéressantes ; c'-est sur-tout des SignauM 
placés aux sommets de la seconde et de 
la troisième que ces dernières sont extraor* 
dinairement belles. — Une promenade 
extrêmement' agréable est encore celle qui 
mène au Burghohchen , où Ton peut se 
rendre par différens chemins , entre les- 
quels on doit préférer,, pour ragrémcnt , 
celui qui , au sortir de.- la porte dOber* 
d0rf\ vous fait passer, eh salivant un sen- 
tier à droite , devant un moulin,- et vous 
ramène , à gauche , au bout de dix mi- 
mâtes , dans la grande route ; a^rès avoir 
ensuite pas^ un pont couvert, vouspvencz 
d abord, ua^ chemin à gauche , par lequel^ 
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toprîès avoir passé devant, quelques maltcm 
ti traversé un bosquet , yo^s montez dan« 
le petit bois en question, d'où la vue 
«st superbe. — La promenade^' une lieue, 
de Zurich à Kii/snacht ^ où vous, suivez 
continuellement le Lac, mérite %ien en- 
core qu'on la fasse. La vue de« apparte- 
mens d'en haut de 4* auberge -de Ku/snacht:^ 
«st déli<:4euse. 

Les counes plus éloignées à faire sut 
les montagnes -voisines stmt les suivantes 5 
i.o Du côté de la grande ville 4 vers la 
Forke , deux lieues , «c'est' Tn;ie auberge 
placée au bord d'un grand ^chemin , où 
la vue s'étend au loin sHr une grande -et 
riche "Vallée , dans laquelle sont ^ituéi 
plusieurs-^des baîUageS'du Canton de Xj^richl^ 
l'œil y distingue avec délices «ne éton- 
nante quantité de villages , "plusieurj 
t:hâteaux, le lac de Gréifferifie ^ mn frag- 
ment de 1^ partie supérieure du lac de 
Zurich , les montagnes des vallées^ de 
fifchen et de 'Furh^m ^ entre lesquelles oa 
distingue le H'ôrnlem élevé , suivant NL 
Vjtéri^ de SSfSg pieds au«de8«usde la mer ; leJ 
montagnes du Toggenburg , et où l'bn ap- 
perçoit enfin, dans lelointain,la chaîne dei 
Alpes depuis le S'dntis jusqu'en Underwald-^ 
le iligr s'y présente ^aus^i-supérieurement 



bien par «on côté nord-est^ ainsi qtte It 
Fil<it€, Il ne faut quunc demi heure 
pour descendre de-Ià vers }es bords d^ 
l'agréable lac de Greiffenjée. En allant -à 
la Fcrke^ vous traversez un bois de sapins ^ 
qui vous procure des échappées de vue 
délicieuses; et avant d'arxi ver à Taubergc^ 
on jouit à la droite du grand chemin ^ 
sur la hauteur , d'autres points d^ vue variés 
et enchanteurs. 

2.^ Du côté de la petite Ville, sur le 
HUtlibergi il y a divers chemins qui y 
mènenj:, Tun par le village à'AlbiJruden^ 
trois lieues : on .peut le faire à cheval t 
un autre , qui est un sentier , passe pat 
le Hokler , deux lieues et dexnie ; et t« 
plus court qui n est que de deux lieues , 
jusques sur la cime , auprès du sigaaU 
Ce dernier passe , depuis J' endroit , dans 
VEn^i , où Ton traverse la Sihl en bat- 
teau, droit, devant une ferme isolée, aa 
travers 'des champs fertiles qui solit au 
pied du Hutli , en suivant le cheoGiin des 
voitures , qu on laisse ensuite à gauche , 
pour prendre un sentier qui tourne à 
droite. C'est celui-là qu'il faut préférer^ 
la montée en est à la vérité fort xoide , 
mais comme elle est en manière d'escalier, 
elle nest pas bien pénible; au bout de 
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«cUcmontéc, on trouve encore un chemin 

de voiture vqu'oa suit à droite pendant 

tin bon quart d heure , après lequel vous 

arrivez à un second, sentier, qui monte 

4 droite et vous amène à la cime. La 

vue sut les Alpe^ est ici la tnême que 

sur VAlbis.t elle est ^eukœcnt de'quclquc 

<hose plus étendue : comme les points 

iie sont pas les mêmes, il y a aussi quel- 

4iue difiFéren<:e dans la manièce dont les 

objets se pTesentent. En général Thorizon 

que l'oeil y embrasse de tous les côtés 

'Cst plus vaste qu'il ne Pest sur VAlbis^ 

^e Hutli est de i5«i pieds au-dessus da 

lac de 'Zurich^ suivait M. UJtéri. Cette 

montagne dviHutii^ comme toute la chaîne 

-dont elle fait partie, est composée d'une 

pierre de grais , il n'y a que sa cime , 

-en forme de cône tronqué , à la prendre 

de l'endroit ou elle dépasse les monts 

Voisins , qui soit com^posée de .couches 

de pierres agrégées ou poudingues grosr 

siers , qui alternent avec des couches fort 

jBÎnces de sabîe , faciles à distii^uer. 

dans le côté méridional, où les paysans 

en viennent prendre. En gravissant de 

part et d'autre les divers flancs de cette 

montagne , on parviendra dans un endroit 

où l'on distinguera clairement des traces 
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iTun volume considérarble d'eau coutsnnftt 
dont le frottement a occasionné ^un en^ 
foncement que le rocher surplombe. Du 
Hiitli , on peut , ea suivant toujours la 
crête des montagnes , arriver sur VAlbU 
en deux heures. 3.* Vers les bains appelés 
Nidtlbad , à deuit lieues de Zurich , on 
peut s'y rendre en carrosse ; les piétons 
peuvent y aller>U long du Lac ^ ou bien 
entre et par-dessus les collines. Il y a 
en avant du Nidelbad , une maison dç 
campagne sur la hauteur, de lac^uelle oa 
découvre la totalité du Lac. et où Ton 
jouit d'une vue où Vœil s'égare avec 
transport. Les promenades qu'on peut 
faire dans les environs de ces bains sont 
délicieuses. — 4.^ Sur VALbis ^ trois lieues. 
Je conseille à ceux qui ne se proposent 
pas de passer cette montagne en allant 
de Zurich à Zug et à Luceme , mais d'y 
faire luie course exprès , de choisir poux 
cet effet, un jour bien clair, et de s'arran- 
ger de manière à pouvoir jouir , près 
du signal , du lev.er e^ du coucher du 
soleil ; il y a tout près une auberge où 
Ton pourra passer la nuit. ( Voyez Albis. ) 
— 5.0 A Bocke , deux à trois lieues ; voiM 
pouvez vous y rendre par une bonxxc 
chaussée qui passe devant ; c'étoit autre- 
fois 
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fois une Maison de campagne , actuelle- 
ment c'est une espèce d'auberge. 11 s'y 
trouve aussi des bains. La vue sur la 
totalité du Lac et de ses deux rives est 
encore plus étendue que près des bains 
de Nidelbad , les. environs offrent diverses 
promenades cbaj^mantes entre des prairies 
et des collines. 

6.*». Au-dessous de la Ville , vers 
Ktgiushexgn trois lieues. Le cbemin passe 
dans le Ko tel ^ pa-f Obtr-AffoUem , et, en 
longeant le petit lac de Katzenfée , et les, 
ruines du château de AU-Regensberg , par 
AMiken, A demi-lieue derrière ce village, 
lorsqu'on a passé la colline , il faut suivre - 
le chemin qui prend à gauche. Véus 
trouvez à Re^gensberg^ une bonne a^bxrge 
à gauche en entrant. Cette» jolie petitc- 
v411c est la résidence, d'un baillif. La- 
tour du Château, un pan de^ murs de: 
la ville et le puits de la cour balivalc 
sont des^ restes du, 14* Siècle. Lf Châ? 
teau jouit d^une. vue superbe* H y a dans > 
le voisinage des carrières de pierres cal- 
caires V où Ton pfiut observer de la manière - 
la plus distincte la nature et la position 
des couches. De Rcginsberg : zu signala 
placé sur le Lagerberg^ il y a^ un cbemio 
uéS' agréable , nuUemcnt . pénible , d'uxiAâ 
EarL IL G hu 
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bon-ne demi - lîeuc. Pour plus de com> 
inodité Fôn prendra pour guide le gardien 
du signal, afin de pouvoir entrer dans, 
la maisonnette, où Ton trouve une table 
et des escabelles , et où Tan peut, au 
cas que Fair du matin soit trop rude , 
jouir, de la fenêtre, du spectacle étonnant 
du grand développement de la cbaine 
des Alpes. Le point le plus élevé du 
Lagerberg a 23 lo pieds d élévation au- 
dessus du lac de J^^w^iVA ; par corwéquent 
il est beaucoup plus haut que VAlbis et 
le Hutli^ et sa vue sur la chaîne des Alpes 
bien plus étendue ,. bien plus complète-, 
plus extraordinaire et pi tîs superbe. (Voyez 
l'explication de la Planche N.<> 3.) Pour 
bien faire , il faudfoit coucher à Rtgensherg^ 
afin dé pouvoir jouir de ce grand spec- 
tacle , lorsque la scène est éclairée par 
lés rayons . du soleil levant , et ensuite 
par ceux d'un beau couchant. On peut 
se rendre k Reg-ensberg e^i voilure. Lors- 
qu'en partant de ^«ncA , le plan du voya.» 
geur le mène par Baden^ il peut se faire 
cehduive ç^iLT.kegéfuberg ^ et se rendre de 
^tte petite ville à Baden, Cet petites 
courses sur le4 montagnes qu'on vient de 
iXHftmer , tcc, exigent le tems le plus clair 
eft )e plu9^ serein, tLl^ôa veut jouir de 
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Taspect des Alpes et des grand reflets de 
lumière dans toute leur beauté. 

Zurich, (lac de) Il a neuf à dix lieues 
de longueur jusqu'à Schmerikon ; une lieue à 
une et demie de largeur, entre Staffen etRicA- 
terswyl\ près de ibo brasses de profondeur, 
aux environs de l\r4w, et 1279 pieds d élé- 
vation au-dessus de la mer, suivant M. UJléri, 
On voit tous les genres de poissons qu'il 
.nourrit, peints d'après nature à la maison 
de Ville. Coinmc ce Lac décrit une courbe 
on ne voit, depuis la Ville tt èes environs, . 
qu'un bassin de deux à trois lieues de 
long. Lorsqu'on le' remonte en batteau> 
jusqu à deux à trois lieues , il développe 
à vos yeux une nappe d'eau longue de 
cinq à six lieues. C'est dans le milieu 
du Lac V entre ThalwyUr\ Herrliberg^ et 
entre Oherrieden et MeiUn que sont lei - 
plu.v beaux points de vue , soit que Toeili 
se porte , en descendant vers la Ville ^ 
soit quUl se dirige , en remontant vers:- 
Rnpperswyî , ou sur la totalité des ravis— 
sans rivages, des beaux coteaux, des fières 
montagnes et des pointes de rocherè élevés' 
qui forment l'ecceinte de ce superbe 
bassin. Plus on avance en remontant ^] 
glus le paysage- se développe , et deploiçj 
un caractère de g^randcur. et de majesrtéi 
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te second grand bassin que* forme le lac 
entre Richttrjwjl ^ Staff en et Rapptr/wjl 
ne le cède en. rien an premier, et tite 
nfi charme, infini de la réunion de ses 
bords rian« et animes avec Taspect sévère, 
des hautes montagnes* Près de Rapper^- 
Jw^U une langue de terre étroite, sur la^- 
quelle est situé le village de Hurdtn et 
tin^e autre plus courte , sur laquelle est. 
bâtie la ville de Rapperfwyl , rétrécissent 
le. iac jusqu'à la largeur de l^po pas- C'est 
sur ce détroit qu'est établi le pont qu'un, 
archiduc d'Autriche fit construire en i358. 
Au-delà de ces langues de terre , le Lac. 
tç rouvre de nouveau en un large bassin 
de deux lieues de longueur , dont les rives 
pjus uniformes, plus- champêtres, plus soli- 
taires, offrent un autre caractère., qui de- 
vient encore, singulièrement intéressant.. 
Avant d'arriver au pont de Rappezjmyl ^ on 
passe à côté àit^ petites Isle s -d'IT/a au et. 
dcLuzelau; cette dernière est entièrement, 
pelée ; VUfnnu a des prairies et des bou-* 
quetS; de bois , une habitation pour le. 
fermiejr , une petite maison de plaisance, 
et deux égli&es abandonnées ; dans Tune 
desquelles est le. tombeau du.célèbrcj 
Butten^ et dans l'autre sont ceux dlAdel- 
mçh Pue de .y<?tiat«. et de. sa mère <j qui 
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fonda cette église en rannée 973. La 
vue dont on jouit de cette Isle est 
superbe. 

Les courses le long des bords du Lac , 
doivejit'être mises au rang de toutes celles de . 
la'^wj^iffquisontles plus riches enjouissances 
pour un étranger Je ne puis assez népéter 
qu'il faut nécessairement^ pour jouir en 
plein de/ tous leurs charmes , attendre 
qu'il fasse le tems le plus clair etMe plus 
serein., et pour lors. sortir de la ville après 
midi pour se readre par Woljishofen , 
Kilchberg ti Rufchikon , k Thalwyl ^ où Ton 
sera fort bien logé à l'auberge de V Aigle. 
II y a deux lieues. Là, du cimctierre-, 
oji , si Ton veut,, encore mieux , d'un 
q..uart.de lieue plus loin , proche de léglrse 
d'^Ot^rri^^^n , ou, se développe à l'œil la, 
totalité du Lac; la vue de cet ensemble, 
éclairé par un beau couchant vous jette, 
dans un ravissement qui passe toute ex- 
pression. Le- lendemain on poursuit sa, 
route le plus matin qu'il est possible,, 
pour jouir de ce ravissant paysage lorsqail 
est éclairé par le soleil levant. De Thalwy^<, 
^ous vous rendez , i>aLT Oberrieden , Horgen ^ , 
Kœpfnach^ (*) laissant tout près à gauche 

(f) A quelqucf minutes dtKapJimch ^ il y a dts > 
Ailles, de charbon de terre.. . 
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la prcsqu'îslc de VAu^ d*ôù Ton a pareil- 
lement de superbes points de vue ; par 
Wadenfwyl^ par un agréable petit boi» d.e 
sapins , au sortir duquel vous avez une 
magnifique vue sur une partie du Lac , 
dont le bassin vousparoit arrondi, sur les 
pays de Gajter et à'Uznach , sur les mon- 
tagnes du Toggenburg , sur la March , sur 
le haut Saillis en Appenzell , 8cc. Vous 
avez jusqu'à Richter/wyl trois lieues. (*) De- 
là vous allez, après le diner, par Boch , 
Freyenbach , Hurdtn , et par le pont de 
Rappenfwyl , à Kapperjwyl , deux lieues ; 
et s'il vous reste assez de tcms , vous 
poussez, par Kempraieii^ Feldbach ^ Sch^r» 
mensée , Ueriken à St'dfen [**) une lieue 
trois quart. Là il faut encore se lever 
de très bonne heure , pour jouir de la 
vue de la rive opposée, au moment où 
elle est éclairée parle soleil levant, qui 
est de toutes les heures du jour , Thcurc 
où cet amphithéâtre se présente le plus 
avantageusement. DtStafen^ vous revenez 
par Mdntiidorf, Ueiiken^ Meiten^ Htrlihtrg^ 
Erlibach , Kii/snaihl ^ Goldbach , Tiollikon ,^ 
et Riesbdch^ en quatre heures de tenas,. à. 

if) Voyez RuKUrswiL v 

(**) Voyez Stàjen. 
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Zurkh. Ge voyage entier peut se faire 
en voiture ; avec ce seul inconvénient , 
qii'il faut que votre carrosse fasse de 
Hicrden , en tournant par Lachen ^^ Schme- 
rikon-^ Sec. un circuit de plus de cinq 
lieues ,.p3ir de mauvais cheroins pour la 
plupart , avant de pouvoir venir vous re- 
joindre à Rapperfchwyl , d'où vous avez- 
encore un* raille de chemin très-incom- 
mode. Ainsi Ton se trouvera beaucoup 
mieux, de faire cette tournée à cheval , 
vu qu'on peut faire passer sa monture 
sur le pont , ou lui faire traverse,r le Lac 
en batteau. Si l'on ne veut. pas visiter 
les deux rives du Lac , il faut préférer le 
côté oriental , par Thalwyl , comme étant 
plus riche en aspects superbes et très- 
variés que lé côté occidental , qui cepen- 
dant offre sur-tout dans la culture la mieux 
soignée , la fertilité de son sol , la beauté 
de ses sites et tous Ifes charmes dont la 
nature s'est plue à l'orner , un spectacle 
bien intéressant. — Pour les piétons , il 
y a des sentiers très-près du Lac ^ qui ont 
encore des beautés qui leur sont propres ; 
sur le côté oriental , se trouve à demi 
lieue de la ville , un de ces sentiers, 
qui vous conduit à gauche , en quittant 
la chaussée , le long du Lac, jusqu'à Oher- 



rieden. Là vous remontez ftuf la grande 
route et vous la suivez jusques derrière 
Y Au , où elle descend très-près du bord ; 
alors vous trouvez un nouveau sentier qui 
vous mène le long du rivage à. Wddtnjwjî ^ 
de-là à Richierfwyl ^ et qui est des plus 
riche en délicieux points de vue. Mais 
pour quelqu'un qui ne veut faire ce chemin 
qu une fois , je lui conseille de ne point 
prendre ces sentiers , mais de suivre la.x 
grande route , qui se maintenant presque 
toujours à mi-côte vous procure en général 
"une plus grarvde abondance de jouissances. 
Le long du bord occidental , il y a pareil- 
lement , d'abord au sortir de la. porte , 
près d'un moulin, un sentier qui descend 
du grand chemin et vous mène , le. long 
de l'eau , à Kùfsnacht , où vous reprenez 
la chaussée, qui est pareillement beaucoup 
plus agréable et plus attrayaki|te que. le 
sjentier. A un quart de. Jieue derrière 
Erlibach , se trouve encpre un sentier qui 
prend, à droite de la chaussée, vers le 
Lac dont il suit très-agréablement la rive 
jusqu'à tttrliberg (*). Delà la. chaussée 

( * ) De Heriih»rg , jusqu'à la campagne de M. Ic. 
Bourgemaître Kiljckperger ^ la grande route n'ett pat 
agréable ^ mais souvent très^riide et trèft-mauvai&c ; 
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est très - belle < et, aux endroits où elle 
, s -éloigne trop du Lae ou devient trop 
rude ; vous trouvez toujours de charmaii* 
sentiers. Il n'est aucun Lac 4anç, toute 
la Suisse dont Its deux rives soient aussi? 
cultivées , aussi prodigieusement peupl^éc^s^ 
et où tout ce que la nature offre d'attrayant, 
d'aimable ^ de doux, de ravissant se réunis- 
se , dans une aussi grande diversité ; q.ue 
Sur les bords fortunés du lac de ^uri'cfi! 

A un quart de lieue de Testacadc qut 
défend Fentrée de la Limath^ on appcrçèît, 
dans le Lac, une colonne de pierre appelée 
la colonne de iS"^. Nicolas , iqui indique 
Tendroit où les eaux du Lac commencené 
a devenir courantes. Là et dans plusieurs 
autres endroits , il y ,a de très-bbnnei 
iplaces pour se baigner , ainsi que dah^ 
isL SihL On trouve aussi des bains chauds, 
coiumodément établis, au bord dt là ttrnâthi 
dans un endroit appelé le Drahl-Schmitlt^ 
vis-à-vis de la.grandc promenade. — Toute^ 
les semaines il part des batteaux dé 
tfiarcbé et ',de postes de la ville , pour 
yV'ddUwyl , Richterfwjl ^ Lachen ; et quel'f 
qucfbis il y en a qui se rendené^ par la 

»n4i je ccmseiUe en général dt faire- ce btxut d<ë 
dietàÎQ à' pied' lÇ'::lQpg.dtt Laf , quand iféq^ .«if^ 

l'art. IL * H b * 



( sas ) 

Limath ^ à Badeit\ cette course sur Teàu 
est très-agréable et se fait aycc beaucoup' 
lie vélocité. 

ZwEYSiMMEN , Gautou dc Bemc. Au- 
berge : VOurs. De ce village à An-âtt-^ 
Lenk ; troi^ lieues : à Saanen , trois lieues/ 
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Quoique je " me sois attaché , autant 
quHl a dépendu de moi , à indiquer à chaque 
article toutes les vues ^ tous lés aspects, 
tous les points favorables pour jouir.de 
la nature par-tt)ut où elle présente un côté 
intéressant , et quoique cette Section se 
soit actrue à uîi point considérable par un 
aussi grand nombre de détails^ on se trom^ 
perbit fort si Ton croyoit qiie j'aie tout 
épuisé. On peut dire en général qu'il 
nest presqu' aucun point d^ Ta Suisse oà 
la nature n'offre quelque chose d'intéres- 
sant , et que vouloir les détailler minu* 
tieusement tous , ce seroit entreptôndré 
un travail aussi peu possible qu'il seroit 
inutile. Celui qui voyage avec un tact senti- 
mental pour les beautés: de cette rièhé na- 
ture , ne manquera pas d^obsétvër Celles cj^ui 
s'offriront à ses avides regards ; malt c*est 
toujours au moins lui. rendre un grand 
service que de ]iui iadiquer ceux de ces 
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peints qui ne se trouvent pas précîséiVLent 

sur son chemin, et à portée desquels le 

voyageur, faute de connoiss^ce , passe 

sans les appercevoir. Celui qui fait dans 

chaque contrée diflférentc un séjour de 

quelqi^e durée, auroit |)ten découvert aan» 

dçute , dans 3es diverses excursions et 

promenades ^ans Ifss alentours , la majeure 

partie des beaux points de vue , et des 

sites iatéressans, sans avoir eu besoin qu^on 

Its lixil indiquât d'avance. Mais. tel n'est 

pas le cas de la plupart des voyageurs 

CQ 3uisse " la brièveté du tems qu ils y 

passent, ne leur permet pas de faire un 

asse:ç long séjour dans chaque endroit « 

et c'est sjur - tout ceux-là que j'avois 

fcn vue en insérant dans cette section les 

r<nseignemens abrégés des objets et des 

points les plus intéressans. 






ADDiTIOjyS DU^ TRADUCTEUR. 

' "i la Section 'XtV? Timz premier,' 

M w ^ 

a^ris la ligne 4 de. la page s» 20. 



n -* -> 



^'1 E cpois-de voir ajouter à cet arlide tin 

<?uyragc qui n'a pà^u' ^uc Ideptlrs l'iniprèsi- 

^îoH \lc ctiit inst1'U<:tk)rt. V\.' ese^htihîFé 

35^ Schmîtzer àûfdèrH RitL [Le SuiJfâ'Juir 

'hfligi:) On y trouve dej tablieau^ fnté- 

TC^skins riô^yés dans ufic foule* d'i nu éilhés 

^t dé Rëux comihWûé : eft néartmfohts ^ôn 

Çeirtï eux auteur en |jrômet une stiiW, 

''Itinéraire du 'P'dy^'zlè-'Vaud ^ du Gôuvèr^ 

lûrntnt Û" Aigle et du CoMï^^de Kîùchânl èl 

de' Valhngvii. Be^-ne-i^^é^',' Cette brochure, 

athibiiée ,à Nf. It" jrô'féffeuîf Struve\ de 

Lausanne, es^génerâîemé'iït exacte et bonne 

pour les amateurs d'Histoire^ natùVcllc ; 

mais trop sèche et trop peu étendue sur 

certaines parties très -intéressantes , que 

Fauteur ne fait qu'^diquer. Du reste elle 

peut suffire aux éftaogèrs. 

Befchreibiinç ^ 8cc. c'est-à-dire : Descrip* 
tion de la Ville et du Canton de Berne^ ï794* 
On l'attribue à un M, Heinizmann\ de la 
ville d'Ulm , qui réside depuis bien des 
années à Berne", dans une librairie. C'est 
une bonne conpilation. L'auteur a puise. 
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sans scrupule , paf tout cm il *« tronyà f 
non toutefois sans en préyenir le lecteur. 
II a sUr-tout mis à contrH>u^ion L'odgîffâl 
de cette traduction. Tel - qu'il est , céi 
ourrage mérite d'être i:ecommandé aux 
étrangers , qui veulent faire quelque se-* 
jour à Berne, et même à tous. ceux qui 
désirent d'acquérir une connoissance dé<* 
taillée d'une République aussi respectable. 
A VArticU Basle , quijinit au milieu de la 
pa^ 38 de la seconde Fartie» Le Traducteur a 
pensé devoir séparer de cet article, quHla 
déjà, fort augmenté, 1» mention très-intéres-* 
santé d'une Optique dont M. Luc Sarrasin 
est possesseur , et qu'on peut assurer être 
unique en son genre. Il faut avoir Ta 
ce superbe appareil pour se faire une 
ftée du spectacle ravissant que ses effets 
présentent à rœil étonné. L'illusion y est 
si complétée que vous avez peine à croire 
que ce n'est pas l'objet lui-même qui s'offre 
à vos regards. Parmi la grande ^variétc» 
de sujets qui passent successivement sous 
vos yeux, uri des plus frappans, sans doute, 
est un tableau de nuit , éclaire seulemérit 
par la lueur, que jette tin vaisseau de 
guerre embrasé, sur une Vaste mer, dont 
la surface est légèrement agitée. La su- 
périorité des verres , la perfection afvec 
laquelle iU sont disposés , la bonté de la 
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péiatore et la manière iiigéiiieate dont il 
est éclairé , transforment ce tableau , où 
rbofreur se joint au ravissement , dans ht 
clu>sç même et fait sur vous la naérae 
impression que feroit la réalité. Une sem- 
blable illusion a lieu dans tous les autres 
tableaux^ dont cette optique est composée ; 
et qui sont fort nombreux. Les soins et les 
dépenses considérables que le possesseur 
y a mis' , le cèdent cependant encore à 
Vhonnêteté ^complaisante avec laquelle il 
se fait un plaistrxde faire jouir de ce su- 
perbe spectacle ^ qu'il se donne la peine 
de. diriger lui-même, aux compagnies qui se 
rassemblent, quelquefois chez lui, dans cette 
intention : M. Sarrasin travaille çncore tous 
t&s jours à lui donner plus de perfection, 
: AT Article Endibucb , page .91 de la stcond§ 
fartie^ Il faut avant tout substituer au 
mQ% Grimpeurs de la cinquième ligne de 
cet article \ qui s'y est glissé par erreur , 
le root JLuHeurs^ et jai cru devoir ajoutet 
4 cette correction , au sujet de ces luttes 
ort en usage dans plusieurs contrées des 
Alpes, ce qu'ori trouve su^ ce sujet inté-: 
ressaut , dans la Description de la Ville. U 
du Canton de Berne ^ indiquée ci-dessus» 

Les fêtes villageoises et de lutte des 
habitans du HasU et de ceux de leurs voisins 
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^ui habitent les A^pes deYUnierwald^st célè* 
brcnt le vingt six Juillet et le dix Auguste^ 
la première sur YAlpe d'Engpen , située 
dans le Haslé et la dernière sur VAlpe ds 
Ttnnen ( Tennen-Alp ) , située une lieue plu»' 
haut, dans le Canton d'Underwald , et 
Tun des plus élevés et des plus beaux de 
tous les hauts pâturages de la Suisse. Un 
piéton , bien accoutumé à parcourir les 
montagnes , ne peut guères mettre moins 
de cinq heures pour s^y rendre depuis 
Mttiningen* Ce peuple pasteur se rassemble 
don^ ces jouts^là aux lieux indiqués , et 
éeux qui veulent faire preuve de leur 
force et de leur addresse y défient leur 
homme. Un Bernois appelle au combat 
tin Underwaldnois , et un Underwaldnois 
4lonne le défi k un Bernois ; ainsi deux 
athlètes seulement de chaque côté pour 
chaque fétei Ils paroissent proprement 
endimaDchcs\ dans leur costume pastoral « 
et aptes avoir quitté leur habit et leut 
gilet, ils vont se placer au milieu d^un 
cercle nombreux de spectateurs ; là un 
genou en terte , les deux lutteurs coi^* 
mencent par se saisir TunTautre , des deux 
mains , à la ceinture de leurs culottes , 
vers les hanches i lorsqu'ils se sentent 
bien accrochés, il se lèvent tous deux à 



It foiff', et luttant, ^am brtiiàlité ni m^ 
ëesse , à qui té^ràêsersl Tautre. Les balan-* 
étràeiis et coiitre-balancomem , sans qu'aile 
éttiie de leurs mmis poisse quitter prise 4 
durent Souve fit fort iohg«»4effls , avant que 
Tun- des deux mette Taùtre à terre. II 
â^est tnéihe pas rare que celui qui paroie 
t^aincu dbtietlnt la Tictoire , lorsqu'au 
Éiômtnt de sa chute , par un contre ba» 
lancement adroit^ il a rhabileté de donner 
à son prétendu vainqueur un tour qui le 
fatoie tomber dessous et lui- dessus* Ceux 
du Hàslé soiit le pilus sojUveflt victorieux 
par art et pEtr .souplesse , taudis que les 
Underwaldnois le deviennent , la plupart 
du tems , par la supériorité de leur force* 
Il entre dahs ces 5^^^ gymnastiques un 
feel enthousiasme , que s'il arrivé qu'hua 
des deux iuite^inrii obtienne U victoire pat 
tm attoudietnent ou un mouvement du 
corps , qixi soit contre les règles prescrites , 
il en ^réfetflté, entre les spectateu/3 des 
âtvix ^"artiis ., des rixes sanglantes. Anssî 
les lôix du cotûbat sont elles srtrictemem 
ofeservéei et la- Magistrature de la petite 
èontrée y port^^-t-elle , ellc-^tnôme , la plus 
sétièuse attention. Il n'est pas douteux 
é(ne cette gymnastique fie contribue essen- 
fiellement à la force et à la beauté du 
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"cpfpi dé CCS préteurs." L'ancienne Grèce, ^ 
tÂ rânfcîenùe ÎB^onic" n'ofFroient certâine- 
ttieôt'pàs d'à plus beaux lutteurs ni des 
à^ftlêtès^plul Vigoureux q^ue ces jeunes 
ïbiîibâjt^h^' Ah 'Hasli et de YVndtrwald. 
"C>6 ôb-scrvc seulement que les Vnderwaldr 
Mhis\' Sut'iôvxC ctu% (\\i haut ^ à force de 
jeunes et de dévotions /en prennent un 
air plus lourd et plus sérieux qui visé même 
à la mélancolie. 

Les jour^ de fête villageoise et de lutte, 
entre ceux du GrindA'fiiald et du Haslé^ se 
célèbrent sur le ^Ândeck , et tombent 
ordinairement sur. lé" dernier dimanche du 
mois d'Auguste , ou sur le premier di- 
manche de Septembre. Tous les Itindis de 
pâques, jour du renouvellement du Sénat 
de Berne , plusieurs Districts et villages 
voisins, principalement ceux du Ha^//, de 
Urientz , de VEmpitnthal et de Schwartien' 
bur^ envoyent leurs lutteurs dans • la ca- 
pitale, où leurs jeux concourent à Tagrc- 
ment de la fête. Leur manière de com- 
battre diffère de celle qui vier^t d'être 
décrite , en ce que les athlètes revêtent 
ordinairement par - dessus' leurs' grosses 
culottes ordinaires , une seconde paire 
d'une étoffe très -forte, et très - plissé e , 
destinée à ce genre de lutte ; deux com- 
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bituns «e mettent en présencç , s*em- 
poignenc à volonté par ces culottçs , et 
se tiraillent jusqu'à ce quundes dçux ait 
enlevé de terre et renversé Tautre. Pour que 
la victoire soit complète , il faut que le 
vaincu soit jette sur le dos. L'Athlète qui 
triomphe trois fois de cette m^nièrç , 
obtient le prix de la lutte, 
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. împriméf 
cllè« JEAN-JAC^tJES tkOUKNEiiEït 

au Frîedhof à basle. 

Is* prix , de chaque Vbtûmt ksi fi, i 48 xr. en ar^enï 
i* Empire dont fi, ti font «4 Hv» de Fronct. 

J3oIîngbroke*s Letters on the Ufe and StUdy of rfiftory, 

1 vol; 
Gibbon's Hiftory of the Deblitié and Fall of the RoàiaA 

Empire , 14 vo|. 
kobenfon^s Hiftory of the Emperot Chaxïei V. 4 Val. 
Blaii's Lectures on Rhetotic and Belles Lettres , 3 roi. 
KSppts* Lifé of Captain james Cook , a tr'dl. 
Fcrgufon's Effay on the Hiftoiy of Civil Society, 1 f al. 
K«ate*s Account of the Pelew-Ifland , 1 vol» 
Humées Hiftory of England , 12 vol. 
Gillies* Hiftory of ancient Greçce , 6 voj. 
Robértfon's Hiftory of America, 3 vol. 
Middleton's Life of Cicero , 4 vol. 
Sktiftesbury's Charactéxiftics , 3 vof* 
S'mith^s Inqtlity i«to the Nature aïkd Câipfel of the 

Wèalth of Nations , 4 vol. 
FeTgufon*s Hiftory of thé Progrefs aiid Tthi^inatlon of 

the Roman Republlc , 6 toi. 
K'obettfon^s Hiftory of Scot^aild duting the ^eignr of 

Queen Mary , james VI. îcc. 3 vol. 
... - Difçiuifition concemiog Indik , t vol. 
Belolène's Cotiftïtution ofEnglaid, t vol, \ 
Watfon*» ttiftôTy of Pbîtît>îï ÎI. 8 voL 
- * - - Hiftory «f Phili^p m. 2 vol. 
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Ëùrke^f Inquîîy îftto thc Sublime , i roi. 
JEWttiûgfqiiV Hiftory of AbëXaici ândflelbfCi , 2.v*U 
- - • - Hiftory of Henry 11^ of England , 3 ▼•L 
Hùme's Effays and Trc»*r£ës , 4 vol. 
Smîth*s Theîîry of Moral Sentiments, 2 vol. 
Sm^lct's Continuation (^f Huon^V Hi^pryof En^aind i 
j 8 vol. ^ 

Uontague's Ancîeèt âepiïblic , 1 noK • 
Millat's Diftinction of Rank's , 1 vol. 
lowth*s Intiçodf to engliih 6iâai|n»r« wîtti tritîcil 

notta» ja, Bafil.1.794- 
Hiftory of Clarifsa Harlowe, by Richardfon ^ 8 voU 
fc ^ • of Tom Jones , a Foundling, by Pieldt^ 

Life and opinions of Trîftram Shandy, 1 toU 
4eïrtiiiite«-tal JaurB^y-, l>y Yofick i vol. 
Junius Letters , 2 vol. 
Howe'» S^etcbiw ofr Man* 4. vor, \ 

- '.- '* ^'enmn.tS'Of Criticift»» * vol-. • 
BlacLweirf,Mrc2Bo^t»(of tltr Coutt lof A ufufttis', 7 ▼#!, 

i 

• •. ' . ' - ^ 

Çn trouve aussi dàiîs la m'cftiè Librairie à' des condi- 
tions ttcs-iflbdiqHies" les plus célè'bfes ouvrages de la 
littérature FralftÇaià^c et Italienne , tel que : 

Couvres completteç- 4e, M# de VoUa^rç , ea,i«^Q irol, 
:;. :. ^Pé?? ; *%. 6j6,^ CI^v? i^ vol. 8. ft.-ljo» 

- deBufFoîi, 54 vo).i2.^\i«cI.«i»;fig,eiilijmi;à fl.i4f 

- - - de Fontenel^, 8 voU 8* , ^'^ fi. 16 
« ^'«^Tf^er jl^aiitomft ,18 vj4. 8* rr .. ^- iè 

- • - S.c»vQn» t tol.'8«j , f: fl. 14 
• • 4,HelT<étlu», 5 vo\. S» j -fl..ii 
Apostolo Zenay x\ vo^l* OetiiftaHnœ^Uberytar, >2 voU 
Iialia liberata » 2 ^oU 0TliUfi'4<)h /uftioso , 3 voly- && 
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armi le grand nombre de voya- 
geurs, qui viennent chaque année 
dans nôtre pays pour vifiter les Al- 
pes & Glacières , il y en a plufieurs 
qui fouhaitent d'avoir des avis fuc- 
cinfts, pour leurfervir de direction 
dans de pareils voyages, & d'indice 
des objets les plus dignes d'attentichi. 
Ceft en leur faveur qu'on a efquiffé 
ce petit manuel de poche , les écrits 
d'es Mflrs. Scheuchzer & Grouner 
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étant trop volumineux pour s*en 
fervir commodément en route. Ce« 
pendant avant que de partir , ou 
lorfqu'on fera de retour à la maifon , 
l'on pourra confulter ces ouvrées Jà, 
qui lont les meilleurs commentaires , 
& qui mettront le ledeur mieux m 
feit des chofes dignes d*obferva- 
tions ; mais je promets d'avance 
qu*on les verra encore plus en déf 
tail dans les relations que f ai corn»* 
mencé à publier pour fervir de texte 
à la coUeâion magnifique des vues 
des montagnes de la Suiflè , faite 
par Mr. Wagner & continuée par 
J\lr. Hentzi , Gouverneur des Pages 
du Prince d'Orange. 

j. S. "Wyttenbach , 
; - pnift. du St. Efp. 



J. ous ceux qui fe propofent de 
voir les Alpes, fi riches en objets 
remarquables, & ces contrées fi dig- 
nes de la plus grande attention, 
devroient d'abord fe les rendre femi- 
lieres par la ledlure des écrits de 
Mfirs. Scheuchzer & Grouner, dont 
le dernier fiirtout eft de grande 
utilité aux voyageurs. ^ „ Nous 
s, avons encore d'autres bons ouvra- 
» ges fur ce même objet, qui ont 
» été publiés depuis la première 
a> édition de ce petit. livre; ce. font 
.» les vojrages de Mrs. Coxe, Bet 
« fon , Storr , &c. lefquels nous 
A 3 



93 ofons bien recommander aux Vaya- 
»> geurs qui veulent s'inftraire. 

Quant à l'équipage de voyage, 
je confeille à un^ chacun , de fe munir 
d'un long bâton ferré & de très- 
forts fouliers bien garnis de doux -: 
ces précautions étant indifpenfable- 
ment nécelTaires , . ^our ne pas trop 
fé fatiguer, & pour mieux affermir 
fes pas fur les chemins raboteux des 
Alpes, & dans des fentiers fouvent 
périlleux. Se propofe -t - on de mon- 
ter plus haut, & de franchir les plai- 
nes & pentes de glace & de neige 
durcie qui s'y trouvent, on fe pour- 
voira encore de crampons ; ces cram- 
pons m'ont fouvent aidé à grimper 
fur les pâturages rapides, & fans 
eux faurois glifle à chaque pas. 



Pour ne pas être trop incom- 
modé des mouches & autres infedes, 
qui volent en grand nombre dans 
les plaines des Alpes & même fur 
les lacs, on fera bien de mettre 
des bas de peau, ou des guêtres, 
qui ferviront auflî à empêcher que 
les petits cailloux n'entrent dans les 
Ibuliers, ce dont on feroit continuel- 
lement incommodé fans cette pré- 
caution lorfqu'on fe trouve fur des 
fentiers pierreux, ou quand on tra- 
verfe des débris de rochers. En fe 
lavant le vifage, les mains, & les 
pieds , d'un vinaigre fort , on fe pré- 
ferve de même polir quelque tems 
de la pourfuite de ces infedlesi 

H n'eft pas inutile non -plus de 
mettre un habit de drap, qui rendra 

A 4 



s 

(3c bons fervices par les tems de pluy^ 
les brouillards & les fraicheurs , qui 
régnent pour l'ordinaire fur les hau- 
teurs, où quelquefois on eft mêmç 
obligé de pafler la nuit. 

Comme il y a des gens qui ne 
peuvent digérer les laitages gras , 
je leur confeille de fe pourvoir pour 
un tel voyage de Thé , Caffé , & 
furtout de Chocolat , dont on peut 
fefervir encore au lieu de pain, qui 
fouvent eft affez mauvais & même 
rare dans plufieurs contrées des Al- 
pes, Les voyageurs , qui ne favent 
pas l'allemand, auront foin de pren- 
dre avec eux un interprête. 

Comme la plupart des étrangers 
aiment voir quantité d'objets intérêt 



îàns en peu de tems , je vais leur 
propofer un tour moins long & non 
moins agréable , qui d'ailleurs fe fait 
affez commodément & fans aucun 
danger. La route conduit par Tboun 
& le lac de ce nom à Ounterjee , 
de - là à Lauterbrounn , puis aux gla^ 
ciers du Grindelwald^ & par-deflus 
la Scbeidegg au pays de Hask ; d'où 
Ton fe rend par le lac de Brien^ 
à Interlacke & Ounterfée , pour r^- 
^enir à Berne. 

De Berne à Tboun cette route 
eft d'abord alTez agréable ; à pied on 
y met cinq heures & en voiture 
trois ou quatre. En partant de grand 
matin de Berne, on arrive le même 
jour à Lauterbrounn f & en prenant 
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ion diner fur un bateau couvert qu^on 
trouve à Thoun, on arrive à la tête 
du lac dans quatre à cinq heures , fi 
le vent efl favorable. Du lac on 
apperçoit vers le fud le Niefe ; le^ 
quel terminant une chaîne de mon- 
tagnes qui bordent le Simmenthaî^ 
f)aroit être ifolé & détaché des autres 
montagnes. Son pied eft baigné pat 
le Kander , torrent fort-impétueux ^ 
auquel on a creufé un nouveau lit 
à travers une colline, par laquelle 
il fe dégorge dans le Jac en paflant 
fous un pont d'une hauteur confide- 
rable ; & comme il entraîne continu- 
ellement avec lui quantité de pierres 
& de gravier , il va en combler fuc^ 
ceflivement les environs. 

Plus loin vers le fiid-^eft s'élèvent 



II 

lïiajeftueiifèment les glaciers qui ré- 
parent le Valais du Canton de Bêtne , 
dont l'un, qui èft la Guemmi^ donne 
un paflage très - fréquenté vers les 
fameux bains de Loeche. Avant d'ar- 
river à ces montagnes on trouve le 
pays de Froutingue. Vers l'Orient oii 
apperçoit les foraumets fourcilleux de 
la Vierge^ au pied de laquelle eft 
Lauterbrounn. . 

Ce château, fitué dans un vignoble, 
qu'on remarque fur le bord feptentrio- 
nal du lac , fe nomme Oberhofen ; 
c'eft laréfidence d'un Baillif de Berne. 

Après trois heures de navigation 
on s'approche d'une e^èce de cap , 
qui s'étend dans le lac du côté fep- 
tentrional & forme la bafe du Beaeçn* 



Ber£ , ainfi nommé (f un© caverne qvà 
eft percée dans le haut de cette 
montagne, & qu'on dit avoir fervj 
autrefois de retraite à St. Beat , le- 
quel , à ce qu'on prétend , fut un des 
premiers qui ayent prêché le chriitiar 
nifrae -dans la Suiffe.. L'on reconnoît 
bientôt cet endroit par une jolie cat 
cade, qui tombe dans le lac par-defTus 
des rocs pelés. Cet hermitage , que la 
nature prefque feule a produit, mé- 
rite d'être vilité. Pour y parvenir 
on débarque au village de Meerligue 
en-deça du fufdit cap *) ; & en fuivant 
nn fentier , qui conduit par - defïbs 

*) Ou plus haut près d'une petite çafca- 
de, qu'on appelle Jnngfirnbrunnen i 
mais ce dernier chemin, quoique plus 
court , eftr plus difficile à gravir. - 



i 



des rochers, on atteint à la fin un 
petit pont, près duquel il y a une 

■ 

jolie cafcade , qui jaillit d'une autre 
caverne , proche de celle où St Beat 
fejouma. £n attendant , on laiiTe 
les bateliers côtoyer la montagne 
pour fe rembarquer au- deflus de la 
caverne. 

I 

D'ici on découvre diftindement 
fur la rive oppofée , le Château & la 
Baronie de Spiet^ , qui appartenoit 
autrefois à la noble maifon de^o»- 
benberg , d'où elle a paffé à la maifon 
d'£rlacb de Berne. 

Ce trajet étant fait, on arrive 
au haut du lac, & l'on met pied à 
terre près du Neubaus , mot qui 
fignifie ^Maifon neuve,, où il y a un 



I 



ï4 

dépôt pour les mafchandifes. Un 
chemin , qui traverfe èds plaîiies 
agréables & la plupart fertiles , long 
de trois quarts-d^heures , conduit de- 
là à Ounterfée où Ton fait porter or- 
dinairement le bagage par les bate- 
liers. 

Quiconque craint le lac pourra fiiî- 
vre fes bords ; mais c^eft toujours faire 
un grand détour , fijrtout en fuivant 
la rive méridionale; & l'autre côté 
préfente fouvent des falaifes & des 
paflages dangereux. 

OunterJee\ la réfidence d'un Bail- 
lif ou Advoyer de Berne, eft une 
petite ville qui jouit de privilèges 
particuliers. C'éft près oe cet endroit 
^ue la pêche àQsAlhoks ÇSalma Ltiv»^ 



If 

I 

relus , Lmn. ) étoit autrefois trèiff- 
abondante ; mais aujourd'hui elle eft 
prefque réduite à rien. Ici Ton trouve 
à louer , fi Ton veut , ou des chars 
ou des montures ; ënfuite on tourne 
à la droite vers le fud pour pouflor 
jufques à Lauterhrounn , & après avoir 
pafle auprès du vieux château d'Oun^ 
fpounne , qui domine fur une belle 
plaine, on arrive par le village de 
Vilderfwyl à ZvoeylutJ chine , c'eft-à- 
dire , jonftion des deux Lutfchine* 
Là , le vallon déjà reflerré , fe divile 
en deux branches , dont l'une à gau^ 
che conduit au Grindelvoald ^ l'autre 
à droite , conduit à Lanterbrounn^ààtis 
la même diredion qu^on a fuivi jut 
qu'ici. Tout près de Zweylutfchine , 
fur la rive droite de la Lutfcbine , 
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fevoyent les reftes d'une fonderie où 
Ton fondoit le fer., qu'on exploitoit 
autrefois abondamment aux environs. 
De Zweylutfchine à Lauterbrounne , 
il y a une bonne lieue de marche ; 
en y allant on paffe fur un pont 
lancé fur le Saufenbacb^ d'où l'on, 
voit à découvert un rocher , qui ^ 
par la régularité de fes couches , 
reffemble à une forterelTe défendue 
par des baftions & des tours d'une 
hauteur très - confidérable. On l'ap- 
pelle la Hounnefloub , ou le rocher 
des Huns. ^ Quoiqu'on trouve à Lau^ 
terbrounn une auberge, les voyageurs 
ne laiflènt pas d'aller loger chez le 
Pafteurdu lieii|, chez lequel ils font 
taiieux traités. 
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Pamii les objets les plus intérd& 
iknts à voir dans cette vaUée , nous 
rangeons en premier la cafcade du 
StmJbbach où ruKTeau de pouffiere , 
qui s'élance d*un rocher taillé à pic , 
haut de neuf cent pieds Pour voir 
le fuperbe arc -en^ ciel , qui fe forme 
dans fon bailin , on s*y rend dès le 
mâtin* Une quantité d'autres ruit 
£bauX) qu'on voit fe précipiter le 
long de la vallée , relevé encore ce 
tableau par des beautés particulières. 

C'eft eft face de laCurè qu*on voit les 
ibmmets élevés du Jung/rauborn, ou 
corne de la Vierge, femblables à deux 
mamelons brillantes* La moyenne re- . 
gion de cet énorme colôfle , porte le 
nom de Juugfrau ou pucejle, & le ro« 
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cher en ftmne de cône , qui fe détache 
vers . la droite du mont , s'appelle le 
Mœncb ou moine; on découvre les 
Commets couverts de neige du Grofs-, 
born & du Breitborn ( Dent grande 
& Dent large ) d'où defcendcnt 
d'immenfes pentes de glace. 

Quand on veut examiner les gla- 
ciers fitués au fond de cette vallée , 
on remonte le cours de la LutfGhine , 
& on arrive à un petit nombre de 
maifons appellées Sichellauine , où il 
y avoit autrefois une fonderie de 
plomb , dont on voit encore les dé- 
bris ; cet endroit eft éloigné du vil- 
l«^e de trois lieues. H n'y a que; 
quelques années , que l'on a fonrié' 
im -autre.itablîflTement pour l'exploi. - 
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taidôn & la fonte des Mines de plombi 
de cette vallée , dont les hâtimens 
à Tracbfellauine méritent d'être cônJ 

ans.' . . .:..'.■ -^ 

I 

: Si le tems ne permet pas de mon-' 
ter fia: les glaciers , qui font fufpendnà- 
aune grande élévation & dont l'accès 
éft difficile, l'on doit préférer de mon-' 
ter de Sichellauine fur la SteinbergaJp ,•* 
d'où l'on jouit prefqu'en entâer de^ 
la vue de la fuperbe vallée de glace ,^ 
& on pourra redefcendre le mêtoôi 
jour à Lauterbrounn. Mais fî'rori^ 
veut efcalader abfolument léâ glaciers,' 
en partant, à la pointe du jourj<ièP 
l'ancienne fonderie ou d&Tradhfëî-'^ 
lâuinen • vers Hocbép , on s'élève )tiC'* 
qu'au débouché- •dù^-^fe«'«rlft«''^W^ 
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huifti, &'pour le former ime joHe ïàhff 
de Tenfemble de ce bel amphithéâtié 
de glace, on cherche à franchir les plai* 

M 

nés de glace en fe dirigeant vers 
rOueft contre le Tfcbingel & la Butt* 
iajfett , d*où Ton peut redefcendre pat 
Amer f en à la plomberie. Cette CQurfe 
prend une journée entière ; il fsxxdn. 
donc fe pourvoir de guides experts & 
de provifîcms fufiifantes ; & lorfqu'on 
dl arrivé fur la glace , il faut prendie 
tous les foins & précautions poffîbles 
pour y marcher avec fureté, puifqu*on 
trouve fans s*y attendre descrevafîès 
énormes, qui entrecoupent le chemin, 
9ç qui,, étant mafquées le plus fou- 
vent par des neiges fraîches , devien- 
nent traitrefres &,dangereufes. Pow 
^^a^ter^^ce jiàril, on. s'iittache uixe ,loii 
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que corde autour du corps , dont lé 
guide garde un bout, afin de poo^? 
voir retenir la perfonne qui iroit s'y 
précipiter. On peut auiH faire ufàge 
de deux longues perches que le voya- 
geur mettra horizontalement fous Tes 
bras ; muni dô tels préfervatifs , ij 
franchit les abùnes, & il refte fuTpenda 
lors même que la neige s'affàiffe fous 
lui. Le grand amphithéâtre^ revêtu de 
toutes parts de neige & des glaciers , 
çft borné vers TEfl par des chaînes 
de montagnes, qui fe continuent de^ 
^ish Jungjrauenborn , & fe voient 
très-diflinâement de Berne. Son 

/ 

côté méridional eft bordé par des 
pics d'une grande hauteur , qui font 

le Grofsborn 8r"le Breithorti , lefquels 

fontfuivis dans leur diredion vers le 

B 3 



n 



Notd, du Wetterhom où pîc-d'orag^ 
dn Lauterbrounn & des Tfcbin^lbœr-* 
ffèr ou Dents du Tfcingel. Son côté 
feptentrional eft terminé par le mont 
de Buttlùffen , dont le pied s'appelle 
le Steinberg. 

De cette partie de la vallée , où 
Sichellauine eft fitué , fe remarque le 
débouché au glacier du Rotbentbcd ^ 
qui defcendant par derrière le Jung- 
frauborn , y va former une gorge des 
plus fauvages & des plus affreufea. 

Depuis Lauterbrounn on pourra 
choifir deux routes pour aller au 
Grindelwald ; Tune , qui ramène à 
Zweylutfcbme^ & tirant de - là à droite, 
engage dans un vallon dénué de 
tout ce qui pourroit fixer l'attention ; 
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Fautre , quoiqtH plus pénible , mérite 
d'être préférée , fi du moins le tems 
eft bien beau. En prenant cette 
dernière , Ton pafle une montagne 
placée vis - à- vis le Stâubbach, dont le 
pied eft nommé Véngberg , & qui plus 
haut s'appelle Vmgenalp, Puifqu'il 
n*eft guéres poflible de faire commo- 
dément ce trajet à cheval, Ton eft obli- 
gé de fe fervir de gens , qui en même 
tems qu'ils fe chargent du bagage, fer- 
vent de guides. Sitôt qu'on a gagné les 
hauteurs, le val de Lauterbrounn offre 
la plus agréable vue , favoir les monta- 
gnes oppofées d'où fort le Staubbacb 
en plufieurs cafcades très- belles. 
Arrivé à la plaine la plus élevée de 
la montagne , ah les Bergers ne fé- 
purnent que pendant les chaleurs 

B 4 ! 
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ée Pété , & ciffirent a||K paHa^em de 
leurs laitages , l'on a devant foi les 
fommités majefhieiifes de la Jun^aù 
avec fes fuperbes glaciers , & de 
FMiger , dont la figure ne diffère en 
Hen de celle que cette montagne 
préfente depuis Berne. Après avoir 
pafle de Tautre côté de la montage 
vers le Grindelwald , par - deflus une 
fonmùté , qui fe nomme la Lmter-. 

brounn r Schçidegg , ou le Gr^etUi» y on 

découvre d'un coup - d'œil toute la 
vallée du Grindelwald à fes pieds , 
ce qui fait un tableau des plus ra« 
viffans. Le Glacier fupériei» s'y 
fait apperçevoir femblable à un tor- 
rent impétueux qui fe dégorge dans 
la vallée. La defçente jufqu'au fond 
de la vallée çfl rapide> & par là même 
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très - fetiguante. Gn met ordinaire- 
ment à toute cette travcrfe de Lauter- 
"brounn au Grindelwald , environ fix 
à fept heures ; ' & on rencontre près 
de la hauteur du paflàgc , des Arbres 
aflèz rares, du Pinus Cembra, ou 
Pin des Alpes. 

L*auberge de Grindelwdd eft aflez 
recommandable aux voyageurs ; ils 
y trouvent auffi à louer des guides 
qui les conduifent aux glaciers. Cette 
vallée eft fermée au Midi par . trois 
montagnes très -hautes, qui font 

VEiger , le Méttetdferg & le Wetter- 
horn, Ceft entre le premier & le 
Méttenberg qu'on voit fe dégorger 
un vallon , dont le fond eft occupé 
par le glacier if^érkur , qui eft plaoé 
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•vit- à -vis de l'auberge. Le glacier 
fitpérieur a. fon iflue entre le Métten- 

« 

berg & le Wetterhom. Le haut 
du Mettenberg eft dominé encore 
par le Scbrekhom ( pic- de - terreur ), 
qu'on voit de différens endroits très- 
éloignés , ainfi que depuis Berne , 
où il eft reconnoiffaWe à fe forine 
tonique , dont la cime montre deux 
points blancs , qui brillent au loin ; 
détaché d'ailleurs des autres monta- 
gnes, ce pic eft purement de roc , 
& a peu de neige fur la furface ; on 
ne le voit guéres de Grihdelwald , 
à caufe des hautes montagnes qui 
l'environnent & qui font devant- 
C'eft de la droite du Wetterhorn 
qu'on voit s'étendre la crête de la 
Scheideggy montagne qui eft compofée 
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en çntier de fchiftes argilleux Se qu'i] 
feut pafler pour aller dans le pays 
de Hasli. 

Afin de connoître les particula^ 
xités du glacier inférieur , Ton fe rencj 
4 l'endroit où il fe termine , en pré 
fentant une grotte d'où la Lutfchinei 
fort fous d'énormes amas de glaces. 
C'eft à côté de ce glacier , que danî 
l'ancien tems , où les Grindelwaldois 
comcçiuniquoient encore avec les Va^ 
lailàns, il y eut une chapelle dédiée 
à fainte Pétronelle. Son éxiftence 
eft prouvée par une cloche confervéc 
au clocher de l'églife du Grindelwald , 
qui porte l'infcription ftiivante.: 
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Après avoir examiné de prés 
LTécoulement du glacier & fes impo- 
fantes p3n:amides , on monte au pied 
du Méttenberg jufqu*au - deffus des 
bois le long du glacier , pour embraf- 
fer d*un coup - d*œil toute la vallée 
de glace. Ce n*eftpas &ns quelqucf 
peine , quoique Ikns rifque , qu*on 
parvient à cette hauteur confidérable. 
Ceft d*ici que la vue plonge fur le 
val de glace, dans lequel fe voient 
à découvert , vers le bas , d'immenfes 
tours de glace , qui vont s^abaifler à 
méfure qu'on approche du Fiefcber- 
horn ( Dent de Fiefeh ) , montagne 
très - haute , placée au fond de cette 
i^allée de glace, qui fert de limite 
^ntre le Valais & le Grinddwald, 
Ces pyramides 4e glace diiparoiflent 



i 

fcj à la fin entièrement , le glacier de* 
SI vient uni & fa furëice légérenient 
s| ondojrée ; ce qu*on ne pe^t pas voir , 
fos à moins qu'on ne pouffe jufqu'à 
eoi Bam'segg, route impraticable à tout 
,ii toyageur qui n'eft pas aflèz coura- 
nt geux pour pouvoir palTer à côté desj 
À précipices. Ceft là qu'on, peut fd 
^ procurer la vue de l'étendue de cettej 
|jij mer de glace en entier: du même 
fîte-, on voit encore le Schreldiom, 
ainfi que lâs amas de glace qui eni 
defcendent, & qui aboutiflànt à cette 









même mer de glace , h. vont aggran<! 



dir. L*on arrive au bout de tr< 
ou quatre heures à la partie poi 
> rieure du Méttenberg; mais ceu: 
U qui feront iujets aux v^tiges, n< 
j _ devront pas tenter ce paiïàge.^ l 



s 

I*- . Comme i! n'y a que pee «té g^S; 
^vâ vx^t iè hai^rder jufqu'à Btenis-, 
e^ & 1q Zéfenbergy qui fotme le 
jpiç4 du Fièfcherhorn ^ je confeillerois 
\ çQiix» qui voudront jfe cententer. 
du {in^le afped du glacier, démonter 
26 même jour fur la montagne de 
^cheiiegg^ qui veut dire <Tête jde 
èoiite ou de féparation , & de voir en. 
îafiàot le glacier fupérieur, qui eft 
ptéreflànt à div.ers égards. Comme. 
i faudra en conféquence chercher 
|îte dans quelque. chalet & y coucher 
iir.le foin , on. aura la meilleure occa- -, 
ion pour fe rendre j&miUers le igenre 
je vie & les occupations des bergers, 
[ui font appdlés Sennô dîuist nos: 
^ tlpes^ Les perfoîines qui. n'aiment . 
ias les laitages , feifoïit bieou . de . 



charger leurs guides de vin i8t* d'au- 
tres provifions qu'elles n'y trouve-; 
roient pas. Le chemin verâ la 
Schddegg , ne montant qu'infenfi- 
blement , n*eft point pénible ; mais 
la defcente du côte du pays de Hasle^ 
Feft davantage, vu la longueur & la 
rapidité de ïk pente. Cependant oin; 
rencontre partout des chemins qu'on 
paffe facilement avec des chevaux 
propres à de telles traverfes. 

En quittant de bonne heure le 
Grindelwald , l'on arrive très à fon 
aife le même jour à Meyringue y chef- . 
lieu du pays de Hasle. C'eft fur 
cette route que l'on découvre , vis- 
à-vis des chalets 4e la montagne de 
Scheidegg , un joli glacier peu con- 
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! fidéfable<^ qui defcend par derrière 
I le Wetterborn & porte le nom du 
: glacier de Sckwar^wald: c'eft de cette 
I plage , auffi bien que de ceUes du- 
I Wetterhorn , que quelquefois , fur- 

II 
tout au milieu de Tété, on voit as 

I fi'équentes avcdancbes ie précipiter 

I ainfi que des torrents avec une telle 

i véhémence que l'ouïe eft frappée au 

! foin de leur bruit Lorfqu*on eft det 

î cendu p«)dant quelque tems, on laifiè 

à droite le glacier de Rofelauiy lequel 

descendant d'une vallée fupérienre , 

paroît na^e des glaces qui peignent 

le NJCetterhom. 

Après avoit defcendu encore plus 
bas , les montagnes s'élargiflcnt; l'cdi 
marche dans un pays plus fertile, 

1; ** 

$c la vue d'une-contrée moins fanvagiB 

réjouit 
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% réjouit tout - ^ - coup lès regàrdslqui ( 
li vepoient de... 9*attf ifter par râÇeft' hi- 
I 4!&u3c de rocs. pelés. Dès qifon fera 
. i^yé à un pêtît nombre d^habitations 
-perchées fur le penchant de la mon- 
/ tagne , on entendra un mugiflèment 
j 'iQUrd; il Vaudra la pedne qu'on cherche 
I iàvl*^tendre dans Ibn origine ; "en^lie 
Jjsàvmt oii verra b ReicBebaclf.s^hn.' 
cpjjr' de 1% hauteur, avxï; véhemènc&ç 
^- Ondes > rà^sMM^^ darisié baifiii 
jlH' elks ont cceufà'^ s'en . (échapper 
-^e .gOiifife çflqgQufie' avec im< bmit 
d^lompête y i& ftrfoer on coup '■lâkàà. 
4«ç'/pftjS pitfiûTcfqnesV :.: :• .:,: •; 

" ' -Non toM'^^ê.^, le'cl^ââi¥^allb 



dt Haskf fitoées an bas. A M^rmgieit, 
qui eft le village le plus Gonfictàabte 
de cette contrée » on trou\re 4e Itè^ 
bonnes auberges j qcti fbufniiFâit M- 
-fiûmment aux bdbins d'un vo^ j^eur 
des Alpes. 

Ce pays , appelle auffi Qèeréààk 
éc Httsk im Wjfshmâ , S'éleâd ^<k 
pont de 'Wyler , qiii eft à une lieue 
■m -deçà du kc de Bl^entz, fs^t^ 
là plaine k pli^ élevée de k 6riaî- 
-fel , ce qui&it em/^feon onze lieties 4e 
longueur. Tout le pays abûiâlle'<^ 
inined^ , U ç'eft de nos jourf ^o& 
a rétabli au MiMettial une Ibtidbrîe 
4k loEfè dç fer , ^ aboient été^ban- 
donnéés depi^ioi^lesii^ >Tf«]fe^ 

«/»•« (rui£^ ^ moulin ) » veilèr 
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vallée auNoRi.(7çftçontrèçestGrrens 
q^ les habitas ont :été forcés d'éle» 
ver d^ d^;ae| qu'o&Toit fe prolonger 
ja%u?à VAitf , (ionjt le^ débordemens 
caufent ibuvent de grands dégâts > 
4cà kquelle T^ma été obligé de creu- 
i$r <^ dlf^ers endroits un lit npuyeaiu 

On peut for^r év^t^' . ^ M"^ 
^ des r^tes c^l^entes. Vwas 
paflfe ^M ^mjkim Valais i . l'autre 
va p9X BigM ic, £âigitiièer£ à Oun^ 
terwakie i h tmmme con^t par- 
d^u9 le Bruttig à Luçeme > 6ç use 
^latriéme , préferée de la plupart des 
voyageurs , tecQivluit; à Berne p^or 
Ifl Jbçs de BiseoÉE & de Tboun. 

Ma. nuHttantpar Cfrwtid ( Food ) 
k; GfiiMtme , deux VaUdiis finmi^ss» 

•C # ■■ • ■ i 
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Ton atteint le mont Grimfely dans le- 
voifinage duquel fe trouve le glacier 
de Lattteraar ^ foorce de la rivière 
de l'Aar, .& le mont Zit^ qui ren- 
ferraoit jadis des tréfors ptécieux de . 
criftaux. Ce premier ell éloign é du 
mont Griiîifel de tarois lieues : c'eit 
dans VhofpiceS^ la Grimfel qu'ori - 
trouvera un anle. De - là on pkJwrra , 
en pbufliuit plus loin, fuivre le chemin ■ 
qui conduit , par ^ deilùsles Sommités 
de la (jijwifel, au i^«/«/V, & pafler 
\îi Fpurche pôiar atteindre le SJtGot- 
hard, ©ù i*on fe. rendra , par-deffus 
la montagne (Srife , au Val ffOfceUa ■ 
& qn -Italie* Mais je voudrais .don. 
ner aLitJcaôiateurs des beautés de k 
n^Çurej/Ju gotit. pour une coîirfe 

< 

^ ^ f n,mên^ teip5^qu!.elk 9kf^^.«it. 

un peu f ne la|^^t pas de k»r\ 
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ptatre^ ^ de leur ^ï^Sef-o^ï/p; je V%U3f 
parler do pafîàge sd© ^Hâsfe à 
berg , où l'on eft reçii àt'iabbaye met 
bien de k Ccxrdîalitël - lî'on met ^n^ 
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viron à^stm heures ^oùr fe -rendre 
de Meyringuek *là fonderie de féf-i 
au Muhkthcd j où le tértis èft mm à> 
jîTofit par i'jnfpedHon de^s mines & des^ 
tsràvâu^ qui s'y font. \u fortir dé^ 
oes lieux", ônïftonte-par dés féntiers^ 
efcarpés pour enfiler le val du lié' 
Fond de Guentel , au bout duquel, orf 
trouvée rlft montagne" d*Engftlé ^ a|)rès 
avoir paATé auprès dfl -nèuf-fontmms 
qui découlent à -peu -prés de là 
mêmehffwteûr d*un rocher peîé,-lé£l 
quelles fontaines ^app^ent1*l>*«|f/-' 
brounm. Hus^hâut oh -arrivé au- 

petit lae <fJËw^j^,'*«9nôbRré.dàiis uiti' 

G» 
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ilblé) ^nt \àf0f$mm mtmaittetfte 
^ma déjà occaiiooné lHQt décrits » & 
trouve yoifine. P*abcir4eiicôt<iyaitt 
ce kc , on gravit les haoïteïtrsi fçà 
le doimneiit; étaf^ardr beaucoup, 
de&endu de llautre côté, l'on poov 
vient à l'abbaye <rJS«,gi(rtf/:^;g, où les. 
amateurs trouveront toute» fortes 49. 
minéraux , de mânie que dei^ ^dera 
dignes d& leur attention. Revenons 
au parfs d$ Hâtiez 

En le quittunt peur reto^uner 4 
Bem&, iLËu}dr»'^!«ndre]aroatede 
Tracljt V hameau fitué à k tlle du 
kcde Brientz & toirt près du vlUage 
de ce nom. Dans ce trajet un pafllit. 
près d'un endroit ntsmaié Zcatmoaii^ 

oiVfo trouvent ém lits dMoifts qui 

contiennenb <ys c«mv/ ir^wwo»iii| 
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mélEÛ)g« , dTatitrés coqiâikges , & qii| 
46 p}QS'Oiit<:elà de fîhgtilier , qtt*elles 
ibnt h. plôpaot de ferme ovale ât non 
pas rotidâs cGBBÊaè ordinairement le$ 
|)etnfiaitions de ce genre. L'on péch^ 
tu iac de StientK im poiflbn qui lui ^ 
iKuticolier, & qti*on nôûime BrîerifiS^ 
lirig en langage dti^ pays. Ponr fié 
trani{>orter de Tràcht k htitrWkif\ 
qui adtr«fois ét^it' tine abba)^', oH 
loliera tm Mteau , & <f efli daâs ç# 
tràfët qu^ti jouâra^da là vtid (^ 
Rii9ggaél$ei-g, doiili^ii ne^ peut Ib^ef 
dîaèss^evl^fituatto élevée, Oa dé* 
c^^tM encotfirdu^ loiatafii le vie«ff 

noyers ^r^iii fitfiÉi fr promena 
^loterbKke 1 $imtirjh , d*où l'en 
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